


Digitized by Google 


Digitized by Google! 





Digitized by Google 




A A MST E R D A M, 

Zhez 

Libraire fur le Dam , à P En feigne de / a Bible. 

M. Dtcc.\xvur. 


HISTOIRE 


ET DES 

FRT TPI va 

depuis la décadence des Royaumes d’Ifraèl & de 
Juda jufqu’à la mort de J es us-Chris t. 

Par Mt .. i J R l. y j , Doyen de Normal}*. 

Traduite de l’Anglois. 

Nouvelle Edition corrigée <& augmentée. 


Digitized by Google 








re de l’EcritmejBirt: n< 
duire. Nous rfalirgps j 
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formation* à Jerufalem. 'Apparemment 
conferva fon Gouvernement julqii’à fa rr 


% HISTOIRE 

awmt'fc °ù *" on Livre il falloit qu’il eût bien près 
Dakius * de foixante-dix ans. 

Nothu* Il ne paroît pas qu’il y ait eu de Gouver- 
l6 ~ neurs particuliers de Judée après lui. Il faut 
•qu’elle ait été ajoutée à la Préfecture de la Sy- 
*■ rie, & que les Souverains Sacrificateurs aient 
-eu le maniement des affaires fous le Gouver- 
neur de cette Province, 

Pendant que Darius faifoit la Guerre en E- 
gypte & en Arabie , (a) les Medes fe fouleve- 
rent; mais ils furent battus, Ôc ramenez, à leur 
devoir par la force. Pour châtier cette Ré- 
bellion , on appefantit leur joug , qui avoit été 
2 fiez doux julques-là- C’eft ce qui ne manque 
jamais d’arriver à des Sujets rebelles , quand la 
Puiffance à laquelle iis s’étoient voulu fou {trai- 
re a le deffus. 

An. 407. Les armes de Darius femblent avoir eu le 

Zl*L C ' même ^ccès l’année fuivante contre lesFgyp- 
Koruvt tiens. Arpyrtée étant mort , peut-être mê- 
*/• me fut-il tué dans quelque aCtion , Hérodote 
(b) remarque, que ce fut parla faveur des Per- 
. fes que fon fils Paufiris lui fucceda. Il falloit 
donc pour cela , qu’ils flifTent Maîtres de l’E- 
gypte , ou du moins que leur psyti y fût le plus 
fort- 

Après être, venu à bout des Rebelles enMè- 
- die , 6c avoir ‘ mis les affaires d’Egypte fur un 
, bon pied, Darius (c) donna à Cyrus, le plus 
jeune de les fils , le Gouvernement en Chef de 
toutes les Provinces de l’Afie Mineure : belle 

* ' ' Corn- 


l*) XENornoN. Htliat. I. Herod. IX. 130, 

m l. tu. ij. * , 
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Ati. 407. donner. Les Lacédémoniens n’eurent pas plû- 
* V Triv? ' rec ^ ^ ecours Que Cyrus leur donna par 

ordre de fon Pere , que les Athéniens furent 
accablez. Àuiïi-tôt après cette conquête , les 
Lacédémoniens tournèrent leurs, armes con- 
tre les Perfes , & firent des invafions dans 
les Provinces de l’Empire ; premièrement 
fous le commandement de Thimbro , eniuite 
fous celui de Dercjliidas , & enfin fous ce- 
lui "de leur Roi même Agefilaüs. Ces inva- 
fions caufercnt bien des maux à la Perfe , & 
auroient mis cet Empire même dans un extrê- 
me danger , fans les fommes immenfes qu’elle 
envoya en Grèce & qu’elle y fit diftribuer aux 
Villes & aux particuliers qui fa voient tourner 
ces Villes & ces petits Etats , comme il leur 
plaifoit } car par là elle y ralluma la guerre & 
obligea les Lacédémoniens de rappeller leurs 
troupes chez eux , lors qu’elles étoient fur le 
point d’entrer dans le cœur de l’Empire &c de 
lui porter peut-être le coup mortel. Tant il eft 
dangereux, entre des Etats voifins, de rompre 
l’Equilibre, jufqu’àen mettre un 'en état d’ac- 
cabler tout-à-fait l’autre. On voit encore ici 
que ce n’eft pas une chofe nouvelle dans le 
monde , que ceux qui ont le maniement des 
affaires Publiques facrifient les intérêts de leur 
Patrie à leur intérêt particulier &c la vendent 
à ceux même qu’ils ont le plus de fujet de haïr , 
ou de qui ils ont tout à craindre. 

Le jeune Cyrus (?) fit executer à Sardes, 

deux 


( d ) Xenophon ibid. Diod Sic. ibid. Thvcvp. 12, 
6r- f usTiN. ibid. Plût* tft Ljijd/idTOt 
(.t) Xenothom Hell. 11. 


DES JUIFS, &c. L ivre VU. f 
deux Perfes de la première qualité , dont la An '^ r ‘ 
Mere étoit Sœur de Darius Ton Pere , uni- olhiis ’ 
quemcnc pour avoir manqué au Cérémoniel Nothus 
qui s’obfervoit à l’égard des Rois de Perfe , en 
ne fe couvrant pas les mains de leurs manches 
en fa préfence , comme cela fe pratiquoit en 
ceile du Roi. Darius , aux pieds de qui les pa- 
rens vinrent fe jctter pour lui demander juiti- 
ce, fut non feulement fort touché de la mort 
tragique de fes deux neveux ; mais il regard 
da cette action de fon fils , comme un at- 
tentat contre lui-même à qui feul cet hon- 
neur étoit du. Il prit la réfolution de lui ôtef 
fon Gouvernement , & il le manda à la Cour , 

. fous prétexte qu’étant malade, il a voit envie de 
le voir. * * 

^ Avant que de partir pour s’y rendre , Cyrus 
(/) avoir déjà expedie les ordres nécelïàires 
pour faire compter à Lyfandre , General de 
Lacédémone , les femmes qui le mirent en 
état de payer fa Flotte, & de la rendre fi forte, 
qu’elle remporta fur les Athéniens la memora- * 
ble V iétoire d’Aigos-potamos dans l’Hellefpont , , 

qui entraîna la ruine entière de la République 
a Athènes. Les Athéniens après cette défai- 
te n’étant plus en état de fe défendre , Ly- 
fandre leur enleva tout ce qu’ils avoient en 
Afie, & vint-même eniuite former le fiége d’A- 
thenes II rcduiüt les Atheniens.à la dure né- 
cefiitéde confentir , que leurs murailles lèroient 
abbatues , & leurs Vaiilèaux de guerre livrez 
... • « ’ aux 

• .. i 

•' . • v * 

if) Plut, in Lyf, Xihophon UtS, II, Diod. Si9> 

XI II. 

• * ’ S ‘ 
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An. 40 j. aux Vainqueurs. Ainfi tomba cette puifTante 
avant j. c. République ÿ & les Lacédémoniens fè virent 
Nothus Maîtres déformais de toute la Grèce , après 
iÿ, une guerre des plus opiniâtres , qui avoit duré 
vingt-fepr ans entiers. CJeft cette fameufe guer- 
re du Peloponefe, dont l’Hiftoire eftli bien 
écrite par deux des plus excellens Hiftoriens 
qu’ait jamais produit la Grèce , Thucydide & 
Xenophon , dont la plume habile a fu donner 
à leur fujet une aufli grande réputation dans le 
monde , que celle d’Homere à la prife de 
Troye. 

Ce fut vers la fin de cette guerre , que (g) 
mourut 3 après un régné de dix-neuf ans, Da- 
rius Nothus Roi de ferfe. Cyrus étoit arrivé 
» * à; la Cour avant fa mort j & Paryfatis fa’mere» 

dont il- étoit l’Idole, non contente d’avoir fait 
fa Paix malgré toutes les fautes qu’il avoit fai- 
tes dans fon Gouvernement, preffoit encore le 
vieux Roi de le déclarer Succeflèur de la Cou- f 
ronne , à l’exemple de Darius Hyftafpe qui 
avoit donné à Xerxès la préférence fur tous fès 
freres , parce qu’il étoit né , comme celui-ci , 
depuis l’avenement de fon Pere à la Couronne. 
‘Mais Darius ne poufla pas jufques-làfa cotn- 
plaifance pour elle. Il donna la Couronne à 
Arfàce fon aîné , & fils aufïi de Paryfatis , & 
ne laiflà à Cyrus que le Gouvernement des.. 
Provinces qu’il avoit déjà. 

Le nouveau Roi , en montant fur le trône 
prit le nom d’Artaxcrxe j c’eft celui à qui les 

Grecs y N 

r?) Plot, in jlitax. P t o d. Sic, XIII, J uni 
V. 8 . Sc 11. Ctesias , in Ptrfiàu 
(h) Athenæu*. XII. 
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Grecs > à caufe de fa mémoire prodigieufe , An - 4©r. 
ont donné le furnom de Mnemon , qui mar- dTrVù?* 
que précifement cela dans leur langue. Etant Noth« 
avec le Roi Ton Pere auprès de Ton lit de 
mort, il lui demanda , comment il avoit fait 


pour gouverner fi fagement fes Etats , & fe 
maintenir dans la poflèflion tranquille de la 
Couronne i afin. de fuivre fes traces, & de fe 
la conferver auffi. Le Roi prêt à expirer {h) 
lui fit cette Réponfe mémorable r En faifant 
toujours ce que la JuJlice <& la Religion deman - 
dotent : paroles qui méritent d’être gravées en 
lettres d’or dans les Palais des Princes , pour 
les faire fouvenir continuellement , de ce qui 
dpit relier toutes leurs A étions. 

On découvrit (/) un complot qu’avoit fait An. 404. 
Cyrus pour aflaffiner Artaxerxe dans le Tem-™ ant J- c - 
pie de Pafargada , lorfqu’il y viendroit , félon xeYxe i, 
l’ancienne coutume de Perfe, pour s’y faire fa- 
crer. ïi fut arreté : & les Ordres étôient déjà 
donnez pour l’execu f er , lorfque Paryfatis à 
force d’importunitez obtintfa grâce de fon Frere. 

Elle lui fit même rendre le Gouvernement de 
FÀfie Mineure , qui lui avoit été laififé par le 
Teftament du feu Roi. Il y retourna aufli rem- 
pli d’ambition que jamais , & de plus animé 
par le rdlentiment du danger qu’il venoit de 
courir. Il y prit les mefures que lui infpirerent 
ces deux pâmons : de forte que fon frere fe re- 
pentit bientôt de la Clemence dont il avoit ufé 
à fon égard. * 

A 


(i) Plut, in Artan. X ekofhoH de Etfed, Cyti i* 
J U* T I N. V. II. C T St 1 A S, 
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avance ^ peh'e (*) Statira, la nouvelle Reine , vit- 
a!'t a- C ’ elle Artaxerxe fur le trône , qu’elle emplois 
xekxe i. l’empire que fa beauté lui donnoit fur lui , pour 
tirer vangeance de la mort de fon frere Teri- 
teuchme. C’eft une des Scenes les plus Tra- 
giques que fourni (Te l’Hiftoire , & une compli- 
caiion monftrueufe d’adulteres, de meurtres i 
& d’inceftes, qui après avoir caufé de grands 
defordres dans la famille Royale , curent enfin 
Fiffuë la plus tragique pour tous ceux qui y 
, «voient eu part. Mais il faut reprendre les 
chofes de plus haut pour mettre le Le&eur au 
fait. 

Hidarne Pere de Statira, Perfe de qualité* 
étoit Gouverneur d’une des principales Pro- 
vinces de l’Empire. L’extrême beauté de 
cette Fille la fit époufer à Artaxerxe , qui por- 
toit alors le nom d’Arfàce. Teriteuchme* 
frere de Statira , époufa en même-tems Ha- 
meftris une des Filles de Darius, Sœur d’Arfa- 
ce: ôc, en faveur de ce mariage , quand fon 
Pere fut mort , Teriteuchme eut* fon Gou- 
vernement. Il y avoit encore dans cette Fa- 
mille une autre Sœur, nommée Roxane, qui 
n’étoit pas moins belle que Statira; & qui avec 
cela excelloit dans l’art de tirer de l’Arc & de 
lancer le dard. Son propre frere devint amou- 
reux d’elle : & pour la pofïèder en toute li- 
berté , il réfolut de fecouér le joug , & de 
tuer Hameftris. Darius en aiant eu le vent. 



%• <• ‘ 


(*) CTtSt AS. 

(/) Plv t. in Artw. Xenothon de Exled. Cyti T, 

D io». 
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confident , à prévenir l’un ôc l’autre en l’afias- An. 404; 
finant. 11 y réuflît , ôc eut pour récompenfe artI-' * 
le Gouvernement de celui qu’il avoit allafliné xerxe ». 
de fes propres mains. 

• Parmi les gardes de Teriteuchme il y avoit 
un fils d’Udiafte, nommé Mithridate, fort at- 
taché à fon Maître. Ce jeune Cavalier, aïant 
appris le crime de fon Pere , fit contre lui 
toutes fortes d’imprécations ; ôc plein d’horreur 
pour cette lâche 6c noire aéfion , il s’empara ' 
de la Ville de Zaris , & fe rebellant ouverte- 
ment, il voulut rétablir le fils de Teriteuchme. 

Mais ce jeune homme ne put pas tenir long- 
tems contre Darius. La révolte qu’il avoit 
excitée fut bientôt étouffée. On le renferma 
dans fa place , avec le fils de Teriteuchme 
qu’il avoit auprès de lui , 6c tout le relie de la 
Famille d’Hidarne fut pris prifonnier ôc mis * 
entre les mains de Parylâtis , pour en faire ce 
qu’il plairoit à cette Mere irritée au dernier 
point du traitement qu’on avoit ou fait ou vou- 
lu faire à fa fille. Cette cruelle Princelfe 
- commença par faire fcier en deux Roxane la 
caulè de tout le mal : 6c ordonna de faire 
mourir tout le refte , excepté S’tatira , qu’elle 
accorda aux larmes 6c aux follicitations les 
plus tendres 6c les plus fortes d’Arface , à qui 
l’amour fit employer tout pour la fauver. Da- 
rius s’étoit trouve fur le fujet de Statira d’une 
autre opinion qu’elle , ôc lui avoit prédit ce 
qui lui arriva en effet , quelle fe repentisoit 
un jour de lui avoir laiflé la vie. Voilà Tétât 

» ■ • ' V ‘ * . ‘ OÙ 

, - i ..1 

Dio». Sic. XIV. 
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ou croient les chofes quand Darius vint à 
avant I.C. • ~ 

Akta- mourir. 

iuie i . .S tarira , dès que fon Mari fut fur le trône, fe 

fit livrer Udiafte. Elle lui fit arracher la lan- 
gue par le cou: & le fit mourir dans les tour- * 
, mens les plus cruels qu’elle put inventer , pour 
punir la noire aélion qui avoit caufé la ruine 
de fa Famille j & elle donna fon Gouverne- 
ment à Mithridate pour recompenfe de l’atta- 
chement qu’il avoit eu pour elle. Paryfatis de 
fon côté fe vangea fur le fils de Teriteuchme. 
Elle le fit empouonner , & l’on verra bientôt 
venir le tour de Statira. 

Voilà des exemples bien terribles de la van- 
geance des Femmes * & des libertez que pren- 
nent pour commettre les plus grands crimes , 
ceux qui fe fentent au-delfus des Loix, & n’ont 
d’autre réglé de leurs a étions que leur volonté 
& leur plailir. 

C Y ms a ‘ ant refolu de détrôner fon frere, (/) 
!akta- fe fervit de Cléarchus General Lacédémonien 
xkhxb. z. pour faire lever un corps d’armée de troupes 
Grecques , Tous prétexte d’une guerre que ce 
Lacédémonien prétendoit aller taire en Thrace. 
Comme ces troupes avoient été levées & 
étoient entretenues de l’argent de Cyrus ^ ce 
General n'attendoit que fes ordres pour les em- 
ploier contre le Roi de Perfe. Alcibiade, 
fameux Athénien, ( m ) démêla fans peine le fe» 
cret de ces levées. 11 alla dans la Province de 
Bhaxnahaze , dans le deflèin de fe rendre à la 
. Cour de Perfe , pour donner avis à Artaxerxe * 

de 

> *» ' • 

(m) Plut, in Jhib. Dion. Sic» & XEMOmcH 

ibid. Corn, N iros iff jüak. . “ 


' 

« 
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de ce .qui fe tramoit contre lui. Mais les Par- An. 40} î- 
tifans des Lacédémoniens à Athènes,: craigni- C * 
rent les intrigues d'un genie fuperieur comme ««,«» 
le lien; & avertirent leurs Maîtres , que leurs 
affaires étoient perdues , fi on ne trouvoit le 
moien de fe défaire d’Alcibiade. Les Lacédé- 
moniens en écrivirent à Pharnabaze , qui fit; 
ce qu’ils fouhaittoient de lui. Ainfi les Athé- 
niens perdirent avec lui leur dernière reffour- 
ce , & virent évanouir toutes les efperances 
qu’ils avoient conçues de fe rétablir par le* 
moien de ce grand Homme. En effet , s’il 
eut pu fe rendre à la Cour de Perfe , une dé- 
couverte de cette importance lui auroit im- 
manquablement procuré la faveur d’ Artaxerxe.» • 

& l’affiftance dont il avoit befoin pour le ré- 
tablilfement d’ Athènes. Avec un appui fi; 

conlidcrable, la valeur & l’habileté d’Alcibiade 
eût bientôt relevé les Athéniens au plus haut 
faîte , & réduit les Lacédémoniens à un état 
aufli pitoyable pour le moins qu’étoit alors ce— ♦ 
lui d’Athenes. Les Lacédémoniens prévinrent .. 
tout cela en fe defaiiànt de lui. 

Plufieurs Villes du Gouvernement de Tiffe- Air.- 
pherne s’étant fouftraites à fon obéïffànce , fe 
donnèrent à Cyrus. (») Cet incident aüum2 ««« 3,. 
la guerre en tr*eux. 'Cyrus, fous prétexte d’ar- 
mer contre Tiflapherne, affèmbla plus ouver- 
tement des troupes } & , pour mieux éblouïr- 
la Cour , il y envoya de grandes plaintes au 
Roi contre ce Gouverneur ; de lui demandoit 
de la manière la plus humble là protection & 
f ‘ ‘ ’ " "5 du: 


(a) P l v T. X e N o r h o n. St D 1 o d. Sic. ibid. 

(*} XEKOf HON (il Exfcd. Cjfi. D i o d. 3 1 c. XIV- 
À 6 F Ii VTr 
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■ « 

'An. 4°*- du fecours. Artaxerxe y fut trompé. II crut 
aTta- 0 ’ tous les préparatifs deCyrus ne regardoient 
xk kxe 3 . que TifTapherne : & ravi de les voir aux pri- 
fes , il ne s’embarrafia de rien , & laiffa faire 
fon frere qui profitant de fa fecurité & de fa 
nonchalance , eut bientôt une armée fur pied , 
capable de le détrôner. 

Après les fervices importans qu’il avoir ren- 
dus aux Lacédémoniens , fervices fans lefquels 
ils n’auroient jamais pu gagner les Victoires qui 
les rendoient les Maîtres de la Grèce , Cyrus 
crut pouvoir s’ouvrir à eux. Il leur donna part 
de l’état prêtent- de fes affaires & de fes defleins > 
perfuadé qu’ils le ferviroient à leur tour. Audi 
envoyèrent -ils inceflamment ordre à leur Flot- 
te de joindre celle de ce Prince , & d’obéir à 
TamuTfon Amiral. Mais ce fut fans rien dire 
d’Artaxerxe i & fans qu’il parût du tout qu’ils 
fuITent du fecret. Cette précaution leur parut 
néceflaire j pour fe juftifier auprès d’Artaxerxe, 
en cas que les chofes vinflènt à tourner à fon 
An. 401. avantage. 

a r ta - C * Enfin Cyrus aiant aflèmblé toutes les trou- 

ifbx£ 4 . pes qu’il crut fuffifantes pour fon defïèin , enfit 
la revue , & (<?) commença à fe mettre en 
marche. II avoit, fous Clearchus , treize mil- 
le Grecs , qui faifoient l’élite & la principale 
force de fon Armée ; & cent mille hommes 
d’autres troupes réglées de Nations Barbares. 

Le premier avis qu’eut Artaxerxe que c’étoit 
contre lui qu’il venoit , lui fut apporté en 
• pofle par TifTapherne lui-même. Il prépara . 

aufli-. 

, J 

Tlvi, m Aru*, Ctkii as, Tvïriit, V. ir» 

.ïr * ■ 


Digitized by Goc 



DES JUIFS, &c. Livre VIL 13 
audî-tôt une armée nombreufe pour le rece- An * 4 01 *- 

av|DtJ.C.‘ 


voir. 


Arta- 


Ce qui embarraflà le plusCyrus dansfamar- xerxi 4. 
che, fut le pas de la Cilicie. Sinnefis Roi du 
Pais fe difpofoit à lui en difputer le partage j & 
il l’auroit fans doute arrêté à ce défilé , lans la 
diverfion que fit Tamus avec fa Flotte jointe à 
celle de Lacédémone. Pour défendre la côte 
que cette Flotte menaçoit, Sinneiïs abandon- 
na ce pas , où une poignée de gens étoit capa- 
ble d’arrêter la plus grorte Armée. Cyrus le 
parta & continua de là fa marche fans aucun 
obftacle vers le centre des Etats de fon frere , 
jufqu’à ce qu’il arriva dans la plaine de Cunaxa, 
dans la Province de Babylone , où il trouva 
Artaxerxe qui l’attendoit avec une armée de 
neuf-cens mille hommes. . 

La Bataille s’y donna. Cyrus aiant trop ex- 
pofé fa perfonne dans le fort de la mêlée, y fut 
tué malheurcufement, lorfque fes Grecs avoient 
déjà remporté une V idloire affez. certaine fans 
fa mort. Mais la perte de ce Prince non feu- 
lement leur en fit perdre le fruit , mais les jetta 
encore dans le dernier embarras Ils fe trou- 
voient au cœur de l’Empire de Perfe , envi- 
ronnez d’une armée ennemie viéborieufe , au 
prix de laquelle leur nombre n’étoit rien, & dans 
un éloignement prodigieux de leur Pais. Pour 
le regagner , il falloit percer cette armée, & faire 
‘ une retraite continuelle dans des Pais ennemis 
d’une vafte étendue La valeur & la refblu- 
tion des Grecs en vinrent à bout. Car ayant 
réfolu le lendemain dans un Confeil de guerre 
de fe retirer par la Paphlagonie , ils fe mirent 
aufli-tôc en marche ; ôc , malgré tous les ef- 

A 7 fort» 
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An. foi. forts de la nombreufe armée des Perfes qui les cô- 
Arta ■ C toyoit toujours , ils firent cette belle & tameu- 
xerxk 4 »fe retraite, de deux mille trois cens vingt mil- 
les, (ou près de huit-cens lieues) toujours fur 
les terres de l’ennemi , & atteignirent enfin: 
les Villes Grecques du Pont Euxin. C’eft là 
ce qu’on appelle la Retraite des dix mille , la pl us 
longue & la plus mémorable qui fe foit jamais 
faite. Clearchus y commandoit d’abord : en- 
fuite , ce General aiant été a {l'affiné lâchement 
par Tififapheme, qui viola la foi donnée , ce fut 
Aenophon qui la ménagea ÿ & c’eft principa- 
lement à fa valeur & à fa conduite que les 
Grecs furent redevables de leur heureux retour. 

Xenophon a écrit lui- même l’Hiftoire com- 
/ plette de cette Expédition de Cyrus, fes prépa- 
ratifs , & la Retraite des Grecs après la mort 
4e ce Prince. Cette Hiftoire étant parvenue 
jufqu’à nous , & étant même traduite dans 
nos Langues vulgaires , j’y renverrai mon Lec- 
teur , qui trouvera dans fa propre Langue de- 
quoi contenter fa curiofité à cet .égard. 

(/>) Pfammitique defeendu du Roi d’Egypte 
de même nom , qui vivoit quelques Siècles au- 
paravant , & dont il a été parle dans le I. Li- 
vre de cette Hiftoire , fut Roi en Egypte a— 

Î jrès Paufi is. Ce fut auprès de ce Prince que 
é réfugia Tamus l’Amiral de Cyrus Car Tif- 
fâpherne aiant eu, pour recompenfe du fervice 
important qu’il venoit de rendre à fon Maître, 
une Commiffion toute lèmblable à celle qu’a- 
voit eu Cyrus & de la même étendue , tous 
les Gouverneurs des Pais de fa Viceroyauté qui 

V’ avoient 

w • * > i 

(/) Dio». Sic. XI y,- \ 
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avoient époufé les intérêts de Cyrus , lui en- A o- .ta*. 
voyerent d’abord faire leurs fou millions, & ta- c * 
cherent d’obtenir par les Traitez qu’ils firent x*rx* 4, 
avec lui des conditions fupportables. Tamus le 
plus puiflant de tous , fut le feul qui prit un au- 
tre parti. 

Il étoit originaire d’Egypte , & né à Mem- 
phis. Sa valeur, & fon habileté dans les affai- 
res de la Marine , l’avçienc fait emploier par 
TiÆpherne fur la Flotte dePerfe: & fous Oy- 
ais il en avoit eu le commandement en Chef, 
avec le Gouvernement d’Ionie. Aiant amafle 
des richefifes confiderables dans ces grands em- 
plois, il ne jugea pas à propos de s’abbaiffèr à 
faire fa cour à TilTapherne , encore moins 
d’effaier fa Clémence. Il fit embarquer fa Fem- 
me, fes F n fans, fes gens , & fes effets fur les V aif. 
féaux qu’il avoit , & fe fauva en Egypte fa Pa- 
* trie , où il comptoit fur l’amitié de Pfammiti- 
que,àqui il avoit rendu mille fervices pendant 
qu’il avoit commandé fous les Perfes. Mais 
ce perfide , fans aucun égard pour ces obliga- 
tions, contre toutes les Loix de l'humanité & 
de l’hofpitalité , dès qu’il fût qu’il étoit arrivé 
avec desrichellesimmenfés jau lieu de le rece- 
voir en ami , le fit charger, le maflàcra , lui, 
toute fa Famille, & tous fe6 gens, & fe faific 
de fes tréfors. Le feul rejetton de cette Famil- 
le, qui ne fe trouva pas enveloppé dans ce maf- 
fàcre fut Gaüs , un de fes Füs qui étoit relté 
en Afie, & qui devint dans la fuite Amiral de 
la Flotte de Perfedans la guerre de Cypre. Tout 
le refte fut facrifié à l’avarice de ce Barbare. Jus- 
qu’où va le cr jme , quand on s’abandonne à la 
paillon ordinaire pour les richeffes i 11 n’y a 
' plus t, 
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An. 401' plus rien defacré. Mais la Providence, fans dou- 
Art'a- C * tCj ne P as ce l u i' c i impuni, quoique l’His- 
xerxb 4. toire qui nous refte de ces tems-là n’en difè 
rien : car tout ce qu’elle nous apprend de ce 
Prince, c’eft ce meurtre barbare. 

Statira fe rendit infuportable à Paryfatis fa 
belle-mere , par fes manières piquantes & in- 
fultantes fur la conduite que celle-ci avoit te- 
nue entreCyrus & Artaxerxe.Ceci joint à fes pre- 
miers refièntimens,^) la détermina à la faire em- 
• • t poifonner.Mais,pour y réuflir,il fallut ulèr de ftra- 
tageme. A un repas où ces deux Reines man- 
geoient enfemble , on fervit un certain oii'eaa 
extrêmement rare en Perfe. On le coupa en 
deux avec un couteau empoifonné d’un côté 
feulement. Paryfatis mangea la moitié qui 
n’avoit point touché au poilon. Statira , qui 
* la lui vit manger , mangea aulTi la fienne fans 
rien craindre. Le poifon fit fon effet, & dans 
une ou deux heures elle en mourut. 

’ Artaxerxe fut au defefpoir de la mort d’une 
Femme qu’il aimoit fi tendrement. On décou- 
vrit dans la fuite l’auteur de cet empoifonne- 
ment. H relégua fa Mere à Babylone, & fut plu- 
fieurs années fans vouloir ablolument la voir. 
Mais le tems aiant adouci à la fin fa douleur & 
fa colere , il lui petmit de revenir à la Cour. Elle 
y eut une complaifance fi aveugle pour toutes 
fes volontez, fans exception, quelle regagna fon 
coeur , & reprit fur fon efprit un alcendant 
* . „ - qu’elle conferva jufqu’à fa mort. 

Cct- 


*•* (j) Ctesiaj. Pldt. rà Jrta*. 

{r ) Xenophon Ht U. III. D 1 0 D, S I f. XIV» 
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Cette Princefle avoit infiniment de l’efprit& An< * 01 * 
un efprit Toupie & rufé. Elle avoit une capa- artI- 
ciré fi extraordinaire pour les affaires qu’il eft xirxe 4. 
difficile de décider laquelle étoit la plus grande 
de fa pénétration ou de fa méchanceté , com- 
me les avions qu’on en a rapportées le font 
aflèz voir. - . 

Quand Tiflapherne fe fut affermi dans fa Av. 40e. 
Viceroyauté, (r ) il commença à inquiéter les art/- ’ 
Villes Grecques de fon voifinage. (Jes Villes xbr** j- 
s’adreiîèrent aux Lacédémoniens , pour être 
protégées contre lui. Les Lacédémoniens, dé- 
livrez des embarfts que la longue guerre des A- 
theniensleur avoit caufèz,' furent ravis de cet- 
te occafion pour pouvoir rompre avec quel- 
que bienlëance avec les Perfes. Ils envoyèrent 
une armée dans ces quartiers-là, fous le com- 
r mandement de Thimbro. Cette armée s’y 
groflit. premièrement de tout le corps de trou- 
pes que Xenophon avoit ramenées ; & enfuite 
de celles que purent lever les Villes au fecours 
defquelles elle venoit. Elle entra alors en 
campagne , & fe mit à agir contre Tiflapher- 
ne. Le tems que dura le commandement de 
Thimbro fe palla en hoftilitez & en aétions, 
où ce General eut quelques avantages , qui 
netoient pas confiderables. 

Mais ce tems fut fort court: (r) car n’aiant An. g**, 
pas fait oblèrver à fes troupes une fort bonne avantj.c. 
difeipline, elles avoient commis de grands de- & 

. 'fordres chez les Alliez. Ils en portèrent leurs 
plaintes aux Lacédémoniens, qui pour les fatis- 

’ • faire 

. (/) XiHff don & DioDi Sic. ibid« 
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Ai. ?99- foire lui envoyèrent pour Succeffeur Dercylli- 
a*ta- C * ^ bon ^ eneral * & Ingénieur très - fomeux, 
M Êa.xi 6. Celui-ci fit bien mieux obferver l’ordre., & euÇ 
auiîî de tout autres l'uccès que ion Prédéceffeur, 
Thimbro rappelle , acculé, & convaincu fut 
bani des Etats de Lacédémone. 

Dercyllidas aiant pris connoiiTance de l’état 
des affaires, en fe chargeant du commandement 
de l’armée , ( t , ne fe trouva pas afièz fort pour 
- * foire tête à Tiilaphcrne & à Pharnabaze en 
même-temç. Il refoluc de s'accommoder avec 
l’un des deux j après quoi il efpeioit que l’au- 
tre étant feul ne Temlparrafle^pit pas beaucoup. 
Tiflapherne fut celui avec qui il traita j & le 
traité conclu, il alla -fondre fur Pharnabaze , & 
lui enleva toute l’Eolide > & quantité de Villa 
des environs. De peur qu'il ne perçât jufquep 
dans la Phrygie , où étoit la Capitale de fon 
Gouvernement, Pharnabaze conclut une trêve 
ay.ec lui, & fe tira par là d'affaire. 

Ce fut à peu près (#) dans ce tems-là que 
Gonon , par le moyen de Ctefias le Cnidieiy 
premier Médecin du Roi, obtint d’.Artaxerxe la 
Paix pour Evaporas de Salamine dans l’Ifle de 
Cypre. Cet Evagoras ayant chafïé de cette 
Ville Abdymon leCitien qui en avoit le Gou- 
vernement du Roi de Perfe , il s’y étoit fait 
rcconnoître pour Roi ; & s’y étoit fi bien af- 
fermi qu’il y- regnoit depuis plufreurs au- 

c , Conon 

( / ) X en o p R o n & Dj o d. Sic. ibid. 

(<* ) Di o d. Sic.XtV.CTEiiAs.THEoroMPüs 
à» txcerft. Phot i i. No. CLXXVÏ. 

(w) Xenophon Hetl. II. D i o d. S i c. XIN. Plut. 
in I.yf Cokn.Ni no I. in C»uac. IsO£JLa T- in Ey*£t 
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Conon , qui étoit un des Generaux Athe- A “* 599» 
niensà la Bataille d’Aigos-potamos , (. w ) s’écoit 
fauvé avec neuf Vailteaux Athéniens, quand il npa fi, 
vit que tout étoit perdu. Il en avoit détaché 
un pour aller porter cette trille nouvelle à A? 
thenes , & avec les huit autres il s’étoit retire 
auprès d’Evagoras fon ancien Ami. Il rendit ce 
bon office à fon Ami 6c fon Protecteur, à la 
Coiu de Perlé par le moyen de Ctelias qui y 
étoit en grande faveur. * * . t • 

( x ) Ctelias avoit d’abord été à Cyrus , Sç 
l’avoit fuivi dans fon expédition. 11 fut fait prj- 
fonnier à la Bataille où Cyrus fut tué. On lé 
fervit de lui pour penfer quelques blelfures 


qu’Artaxerxe y avoit reçues ; 6c il s’en acquita 
fi bien, que le Roi le retint à fon fervice , & 
en fit fon premier Médecin. Il pallà dix-fept 
ans à fa Cour en cette qualité. Un fi long lèw 
jour enPerfe & à la Cour , lui donna tout le 
tems & lesoccafions néceflaires pour s’inllruire 
de l’Hilioirô du Pais; {y) il l’écrivit en vingt- 
trois Livres. Les fix premiers contcnoiend’His- 
toire de l’Empire des AlTyriens & des Babylo- 
niens, depuis ( *) Ninus & Semiramis jufqu’à 
Cyrus. Les XVII. derniers traitoient des atfat- 
res de Perlé, depuis le commencement du. rég- 
né de Cyrus jufqu'à la troifième année de la 
XCV. Olympiade ; & cette troifième année 
tombe fur la CCCXCVIII. avant J. C. qui 
fait immédiatement celle où nous fommes par- 
venus 


( x ) Pl trT.i» Artnx. D i o d. S i c IT. p. 84. 

(y) Di od.Sk. ilid. P ho t 1 u s Cod» LXIt. Sui- 
das ;V KmV/atc. 

( x)D i»d. Sic. II. f. 84. SC XIV. p. 411, 
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venus dans cette Hiftoire. Car Diodore de Si- 
■ cile ( a ) dit que c’étoit là quelle finiffoit. Il a- 
;,voit aufli écrit une Hiflroire de l’Inde. Photius 
a donné des Extraits de ces deux Hiftoires} & 
ces Extraits font tout ce qui nous reftre de Cte- 
fias. Il [b ) contredit fouvent Hérodote, & fl? 
trouve aufli quelquefois en oppofition avec Xe- 
nophon. Les Anciens nel’eftimoient pas beau- 
coup - y ils n'en parlent ( c ) gueres que comme 
d’un Menteur, ou tout au moins d’un Auteur 
fabuleux. Cependant Diodore de Sicile 6 c Tro- 
gus Pompeïus avoient tiré de lui prefque tout 
ce qu’ils difent des affaires des Aflyriens. La 
raifon en eft , qu’ayant protefté folemnelle- 
ment (d) qu’il n’écrivoit rien qui ne fut tiré 
des Archives des Rois de Perfe, où par une 
Loi formelle on mettoit tout avec la dernière 
fidelité ; il impofa d’abord par là à bien des gens , * 
& fut plus cru qu’il ne méritoit. Il efl: bien 
vrai , & c’étoit un fait bien connu , qu’il y 
avoit en Perfe des Archives telles qu’il les re- 
prefènte, où l’on mettoit fort fidèlement les é- 
venemens & les affaires publiques : & les Livres 
d’Efdras & d’Efther ( e ) en rendent témoignage. 
Le meilleur moyen donc de donner à fon Hif- 
toire une autorité inconteftable étoit d’en ap- 
peller à ces Archives , comme il le fit. Pen- 
dant qu’il fut à la Cour de Perfe > les Grecs 
dans toutes les affaires qu’ils y avoient s’adref- 

. . ' foient 


(4) L. XIV p. 4»r, 

(b) ÎHiiri u* «bid. * 

(*) A r 1 *t o x.Hift. jnim. VIII. a8. PI.VT. inArtax. 
Ad) D 1 o d. S 1 c. II. 84. ' 1 

(f) Efdras IV. If. SJih. VI. tt . - -• * 
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loient à lui , comme fit Conon dans celle- An - 399- 

d. ,< . .. - ^l: c * 

Dans la même année (et) les Athéniens firent . «rx* 6 , 
mourir Socrate pour avoir méprifé leurs Dieux. 

11 a été regardé avec admiration ôc comme le 
Pere de la Philofophie Morale des Grecs. La 
Théologie de Ton Pais lui parodiant tropgroifiè- 
re pour des gens de bon fens, il voulut la réfor- 
mer, & donner aies Ecoliers des idées plus fai-» 
nés & plus conformes à la Ration. On lui en 
fit un crime j on l’accufa de ne pas croire les $ 

Dieux que l’État croyoit , & de corrompre la 
JeuneiTe. Il fut condamné à la mort, &c lafen- 
tence fut executée. Il avoit foixante & dix ans 
partez. Dans la fuite les Athéniens en eurent 
honte & firent mourir tous ceox qui avoient 
eu quelque part à fon procès. 

Dercyllidas , après la Trêve conclue avec 
Phamabaze , entra dans la Bithynie, (/) & y 
prit des quartiers d’hiver. Pendant qu’il y étoit, , 
des exprès dépêchez, de Lacédémone vinrent 
lui aporter la nouvelle de la prolongation de fa 
commiflîon pour une autre année. 11 apprit auf- 
fi d'eux, que les Villes Grecques delà Cherfone- 
fe de Thrace , avoient demandé qu’on fît faire 
une muraille àl’Irthme de ce.te Peninfule, pour 
les mettre à couvert contre les partis des Thra- » 
ces , qui venoient par là faire de grands rava- 
ges , ôc les incommodoient û fort , qu’on n’o- 

foit 

r . t J ^ 

• * 

tee) Diog. LaiRT. in Surate. Pl ato. in jffol. fn> Scer. 
ér in Thxdont. Diod. Sic. XIV. S T A N I. 8 T H>jt. dt 

U fini. IH. P* ' . ? . . . . 

(f) XEHOtHOS Htll. III. 

• ** : * S 
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Aa *\ 9 ®* foit plus travailler aux Terres ,. parce, qu’ils eâ- 
Art a- toient ou enlevoient tout. ^ 

xs&xx 7 . Cet avis lui fit prendre des mefures pour y 
aller l’année fuivante. il renouvella la Trêve 
avec Pharnabaze j il ( g ) mena fes troupes dans 
Cette Cberfonefè, & il y bâtit la muraille que 
les habitans avoient demandée. Cette murafll» 
couvrait onze Villes Grecques ,qui déformais à » 
Pabri des infultes des Barbares , cultivèrent leurs 
Terres, & firent de riches récoltés. 
a A fon retour en Ionie, il trouva qu’une trou- 
pe de Bandits s’étoit fortifiée dans la Ville d’A- 
tarnes, & faifoit delà des courfès très- incommo- 
des pour tout le Pais d’alentour. , 11 fallut af- 
fiéger li place dans les formes, & ce liège le 
retint huit mdis entiers ; mais à la fin il la prit . 

Pharnabaze après la conclufion de cette fé- 
conde Trêve avec Dercylli'das,{ b ) alla faire un 
voyage à la Cour de Perfe. 11 y fit de grandes 
» plaintes de la conduite de Tiflapherne , qui a- 
voit tait la Paix avec Dercyllidas , au lieu de 
fe joindre à lui poifr chaflèr les Grecs de l’A- 
fie ; il l’accufoit d’en avoir honteufement ache- 
té la paix, & d’avoir contribué par là à les en- 
tretenir en Allé aux dépens du Roi , au grand 
préjudice de fes interets. Ceci ne contribua pas 
• peu aux ombrages que le Roi prit de la con- 
duite de ce grand General. D’autres incidens 
• les augmentèrent encore : -& enfin le Roi vint 
- à le foupconnerjulqu’au point de prendre la re- 
folution de le perdre. 

Mais pour lors on ne penfa qu’aux moyens 

de 

fj) Xemophon ibid. D i od. Sic. XIV. 

t*J û 1 O St S J C. XJV.p.417. J U STI N, VI. I, ÏAO- 

1 A N. 
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dé remédier aux rr.alheurs que les Etats duRoi An * 
foudroient de certe irtValion des Lacédemo- a rta- 
Biens. Pharnabaze prefla le Roi de faire équip- xqrxk 7. 
per inceffament une belle Flotte, & d’en don- 
ner le commanderhént à Conon l’ Athénien ré- 
fugié alors dans l’Jile de Cyprès qui paffoit pour 
*!e meilleur Amiral de fon tems. il louteno it que . 
le Roi s’afiùreroit par là l’Empire de la Mer : & 
qu’on feroit en état d’empêcher les Lacédémo- 
niens d’aller & devenir, comme ils fàifoient, en - 
’ Afie,& même d’y envoyer des recrues, & qu’ain- 
fi leurs affaires y feroient bientôt ruinées. Eva- 
goras le Cyprien ayant fait faire auffi en même 
' tems la même ouverture , & promerant d’y 
contribuer de toutes fes forces , Artaxerxegoû- 
ta le plan où ils s’étoient rencontrez , & la re- 
folution en fut prifê. Il fit donner à Phamaba- 
s Ze cinq-cens talens du tréfcr, pour l’armement 
de cette Flotte & on lui expédia les Ordres 
" nécefïàires à Cônon pour la commander. Il 
accepta la Commiflîon , & l’on fit toute la di- 
‘ ligence pofitble dans tous les ports de Mer des 
cotes dé Phénicie, de Syrie, ôc de Cilicie, pour 
? la mettre en mer. • —• . 

Après la prife d’ Atarne , Dercyllidas y mit 
une bonneGarnifon, &C{hb) menafesTrou- Arta- 
- pes dans la Carie, où Tiffapherne faiioit fa prin- *•**■'- *• 
: cipale Relidence. Ce fut par ordre exprès de 
fes Maîtres qu’il s’engagea dans cette entreprifè. 

On leur avoir mis dans la tête , que fi on atta- 
quoit Tiffapherne par là , pour fauver cette 
<v X . ■ -Provin- 

.. • * \ ' 

. I av. in Jtt. I s o c R . m Evag, ér in Orat. *d Phitkfnm, 

( M) D i o d. Sic. ibid. Xeno*hok HtlL ni, 

* ' « * * " . 
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An. 397 * Province, on obtiendroit de lui ce qu’on vou- 
Arta- C ' droit d’ailleurs. Mais cette expédition, bien loin' 
xerxe s.d’avoir lefuccès dont on s’étoit flatté, penfa lui 
coûter toute fon armée. Car Pharnabaze ayant 
joint Tiffapherne,ilsle pourfuivirent fi chaude- 
ment , & l’engagèrent enfin dans un pofte fi 
defavantageux pour lui, que, s’ils l’cuiïent char- 
gé dans le moment , fans lui laiffer le tems de 
Ce reconnoitre , ils auroient infalliblement tail- 
lé toute fon Armée en pièces. Pharnabaze vou- 
loit donner : maisTiirapherne, depuis l’expe- 

rience qu’il avoit faite de la valeur extraordinai- 
re des Grecs de Cyrus à la Bataille de Cunaxa, 
cr&ipioit les Troupes Grecques, croyant qu’el- 
les etoient toutes également braves j & on ne 
put jamais le faire confentir à les attaquer. Au 
lieu de profiter d’une fi belle occafion de dé- 
truire entièrement cette Armée , il s’amuia à 
envoyer un héraut à Dercyllidas , pour lui pro- 
pofer une entrevue , où l’on fit de part 8c d’au- 
tre des propofitions de Paix , que chacun prie 
du rems pour propofer à fes Maîtres ; 8c en 
attendant leur réponfe , on convint d’une 
Trêve. Ainfi la timidité de l’ennemi fauva 
l’Armée de Dercyllidas , lorfque fa ruine pa- 
roifioit inévitable. . *• 

An. 395. Un certain (/)Herode de Syracufe, qui Ce 
Art a- C * trouva en Phénicie , voyant tant de Vaillèaux 
xerxe 9. fur les chantiers j 8c ayant ouï dire qu’on en 
conftruifok encore beaucoup d’autres fur toute 
la côte de Syrie 8c de Cilicie, auifi bien que fur 
celle où il etoit : il s’embarqua fur le premier 

Vaille- 


(f) Xenophon Hill.lll, Pt ut. 6c Corn. Net, in 
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Vaiffeau qui partit pour la Grèce , ôc fe ren- An. 35g. 
dit en diligence à Lacédémone çour leur doh-^“U ,c * 
ner avis, qu’on équippoit une Hotte confide- XHRXE 
rable, qui vraifcmblablement etoit deftinée con« 
tr’eux. 

Cette nouvelle fut pour eux un coup de fou» 
dre. On ne favoit comment parer une attaque 
ii formidable & fi imprévue. Lyfandre propofa 
d’envoyer Agelilaüs , un de leurs Rois, en Allé, 
pour y faire une puiffante diverfion , 6c diffi- 
per un peu l’orage , en quelque endroit qu’il 
vînt fondre : fon avis fut goûté. ( k ) Agefi- 
laüs paffa en Afie avec un renfort confidera- 
ble, & prit le commandement qu’avoit Der- 
cyllidas, dans le deffein de pouffer la guerre 
dans ces quartiers-là avec toute la vigueur pof- 
fible : ôc Lylàndre , avec trente des principaux 
de Lacédémone , l’y accompagnèrent pour l’af- 
fifter de leurs confeils. 

Tout ceci s’exécuta avec tant de diligence, 

6c de fecret , qu’Agefilaiis fut à Ephefe , avant 
que les Officiers du Roi euflènt la rboindre con- 
noiffance de tous ces mouvemens. Comme 
il n’y avoit rien de prêt à lui oppofer , il en- 
tra en Campagne dès qu’il fut débarqué , avec 
dix mille hommes d’infanterie, 6c quatrè mil- 
le de Cavalerie , 6c fit tout plier devant lui. 
Tiffapherne lui envoya demander le fujetdefon 
expédition. Il lui fit répondre, qu’il venoit ré- 
tablir la liberté des Villes Grecques. Ils convin- 
rent d’une entrevue , où Tiflàpheme demanda 
une fufpenfion d’armes jufques à ce qu’il en* 

voyât 

(k) PtOT .in jfttL & Lyf. C o r K. N trot, in Jpty 

Ttm. Ut, B 

u.. • ■ - • • 
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An. 3 voyât demander au Roi des inft ru chions fur la 
y\ rt a- C * déclaration cjue lui faifoit Ageiilaüs. La fufpen- 
xbrxe 9. fion futreglee,& jurée de part & d’autre; mais 
Tiflàpherne ne l’avoit faite que pour gagner du 
tems. Sous prétexté de demander des in- 
ftruétions , il faifoit venir des troupes ; & 
aufli-tôt qu’il les eut , fans’ aucun égard pour 
fon ferment , il envoya déclarer la Guerre à 
Agefilaüs , s’il ne fortoit fur le champ des ter- 
res de l’Empire. 

Les Lacedemoniens & leurs Alliez, furent 
confternez, de cette déclaration. La grande fu- 
periorité de l’Armée de Tiflàpherne ainfi gros- 
se de ces nouveaux renforts, leur fit appréhen- 
der que la leur , qui n’étoit pas le quart fi nom- 
breufe , ne pourroit pas lui faire tête. Agefilaüs , 
fans s’émouvoir, & avec un airdegayeté, que 
fon intrépidité favoit fort bien foutenir , dit aux 
Ambaflàdeurs, qui lui étoient venu faire cette 
déclaration de la part de Tiflapherne ; qu’il lui 
étoit bien obligé , d’avoir mis par fon parjure 
les Dieux dans le parti des Grecs , & de fe les 
être rendus ennemis à lui-même. En même 
• tems il afîembla toutes fes troupes , & fie 
femblant d’aller fondre fur la Carie. Dès qu’il 
vit que par cette feinte il y avoit attiré toutes 
les troupes de Perfe pour la couvrir, il chan- 
gea tout d’un coup de route, & s’alla jetter fur 
h Phrygie, la Province du Gouvernement de 
Pharnabaie où il faifoit fa Réfidence ordinaire. 

Com- 

P A u S A N. in Laeon. Jus tiw. VI. a. Xenophon ibid. 

(/) Diod. Sic, XIV. p. 4.38. Justin. VI. a. Oro- 
flV X III. I. 

* (Suivant Isoc rat e la Flotte des Perles fut bloqué » 
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Comme on ne l’attendoit pas là , on n’y étoit An. 3$*. 
pas en pofture de défenfe j & il lui tut ailé de 
craverfer, fans aucune oppofition, une grande xerA" 9. 
partie de cette Province. Enfin pourtant il en 
trouva devant Dafcylion , où Pharnabaze lè 
tenoit ordinairement j car un détachement de 
fa Cavalerie y fut défait. 11 fè retira le long de 
la côte en Ionie , emportant avec lui un butin 
d’une richeffe immeniè. Il paffa l’hiver à E- 
phefe.' 

Nephereus fucceda en Egypte à Pfammiti- An. 39*. 
que. (/) Les Lacédémoniens y ayant follicité Arta- C 
du fecours contre la Perfe , le nouveau Roi xerxs 
leur fit préfent de cent G ale res , & de fixcens IO « » 
mille Boillèaux de bled , pour leurs Armées. 

Pharax , Amiral de Lacédémone, étoit alors 
maître de la Mer , ôc avoit une Flotte de fix- 
vingt voiles. Il apprit à Rhodes , que Conon 
étoit à Caune , en Carie , avec une Èfcadre de 
quarante Vaiifeaux. Il s’y rendit avec fa Flot- 
te , 6c commença à l’y alïiéger*. Mais une 
Armée de Perles étant venue au fecours de la 
place, Pharax fut obligé de lever le liège avec 
perte , 6c de retourner à Rhodes. Conon ayant 
grolîi la fienne jufqu’au nombre de quatre- 
vingts Vaiifeaux , fe mit en Mer, ôc fit voile 
du côté de la Cherfonefe de Dorie. A peine 
y étoit-il arrivé que les Rhodiens le firent re- 
venir. L’infolence de leurs hôtes, ôc quelques 
defordres qu’ils avoient commis dans leur 






Vil- 


au moins pendant trois ans, par les Lacédémoniens. Ainfi 
6 le coiqbat de Cnide fe donna en l’année oui fuit celle-ci , 
le blocus de cette Flotte doit être placé deux ans plutôt. 
■ llO CHAT ÏS ir> JPéM£jrrito.] t 
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Ville j les en firent chaflèr. Les Rhodiens» 
pour foûrenir cette action hardie , eurent re» 
cours à la protection de Conon , qu’ils reçu- 
rent avec toute fa Flotte dans leur Port. Pen- 
dant qu’il y étoit , les V aiifeaux qui portoient 
le bled dont Nephereus faifoit préfenr aux La- 
cédémoniens , ne Tachant pas que cette Ville 
avoit changé de parti , entrèrent dans le Port. 
Conon les prit fans qu’un feul en échapât ; & 
il eut là dequoi ravitailler pour long-tems fa 
Flotte , & pour en donner encore à la Ville. 

Il lui vint peu de tems après quatre-vingts-dix 
nouveaux Vaiflèaux de Phénicie & de Cilicie, 
qui rendirent fa Flotte fort fuperieure à celle 
des Lacédémoniens , &c le mirent en état de 
faire tout ce qu’on attendoit de lui j mais la 
mutinerie de les Soldats arrêta tout. Elle fut 
caufée par le manque de paye , les Officiers 
du Roi ayant détourné les Tommes deftinées à 
cet ufage. 

Ageiilaüs cependant étoit (m) entré en Cam- 
pagne , & fe difpofoit à attaquer les Perlés par 
l’endroit le plus fort de tout le Pais : Tes ordres 
étoient déjà donnez, pour marcher du côté de 
Sardes. Tifiàpherne prit cela pour une feinte» 
comme celle de l’année précédente » & crut 
pénétrer , que Ton véritable deflein regardoit. 
la Carie , parce qu’il avoit déclaré qu’il pren-- 
droit une route oppofée. Ainli il mena lés 
troupes dan^cette Province pour la 'défendre ÿ 
mais Agefilaüs fit véritablement cette fois ce 

qu’ü 


(m) Xenothok Helt. III. Diod.'Si t: XIV. p. 
439. Plït,. & Corn. N s P. in Jgtf. 

I») Di 00. ibîd. P té vt, h Art**, & jigef. Xe«o. 
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DES JUIFS, &c. Livre VII. 29 
qu’il avoir dit qu’il feroit , ôc entra dans la Ly- An. wfi 
die. TilTapheme voyant que c’étoit tout de ^kt'a- 0 * 
bon, & qu’il y entroit , fit revenir fes trou- xerx* ■ 
pes j mais comme la Carie eftun Pais de Mon- 10 * 
tagnes , prefque impraticable à la Cavalerie , il 
avojt laiffé la tienne fur la frontière , ôc n’a- 
voit fait entrer que l’Infanterie. De forte que 
dans cette contre-marche, la Cavalerie fe trou- 
vant abfolument détachée de l’Infanterie, qu’el- 
le n’avoit pas jugé à propos d’attendre , pour 
être plutôt à portée de fecourir la Lydie ; Agc- 
filaiis h chargea pendant qu’elle etoit fans Infan- 
terie pour la fou tenir j ôc remporta une grande 
Vi&oire, où il demeura maître & du Champ 
de Bataille & du Camp de l’Ennemi. Enfuite 
il parcourut à fon aile tout le Païs , ôc en 
remporta un butin qui l’enrichit avec toute 
fon Armée. 

La perte de cette Bataille («) contribua 
beaucoup à perdreTiffapheme dans l’efprit de fon 
Maître. Tous les foupçons qu’il avoit déjà pris 
for fa fidelité , fe fortifièrent par la conduite 
qu’il venoit de tenir , dont les apparences é- 
toient toutes contre lui : & Conon acheva de 
le détruire par les nouvelles plaintes qu’il fit de 
lui au Roi. Cet Athénien voyant , que, 
faute d’argent pour payer fes troupes de dé- 
barquement, il ne pouvoir abfolument agir, ôc 
en ayant écrit plufieurs fois en Cour, fans qu’on 
y eût mis ordre ; ( 0 ) à la fin , de concert avec 
Pharnabaze ôc avec fon ordre par écrit , il 

partit 

thon ibid. 

( 0 ) C o k N. N F. P. in Conone. J v l T 1 K. VI. a. D » 

Si c. XIV. p. 458. 43ÿ. 
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r An. partit lui- même pour la Cour , qui étoitaîorsà 
A r t'a-* C * oabylone: & ayant été introduit par Tithraufte , 
ïEa*a Capitaine des Gardes, il reprefenta ii fortement 
Fafràire au Roi, qu’on y mit ordre fur le champ: 
& tout retomba fur 1 iflàpheme , dont la ruine 
fut conclue. Le Roi (/>) dépêcha fur le champ 
Tithraufte fur les côtes de la Baffe A fie , avec 
ordre de faire mourir Tiflapherne, & lui don- 
na la commiffion de Gouverneur en fa Place. 
L’ordre fut exécuté, &c la tête de Tiflapherne 
envoyée au Roi. Il en fit préfent à fa Mere, 
dont la joye fut inconcevable à cette vûë i car 
elle n’avoit jamais pu lui pardonner le fervice 

2 u’il avoit rendu au Roi contre fon cher fils 
’yrus. Cette même confideration n’eût-clle 

r dû retenir Artaxerxe , puifqu’il lui devoir 
vie & la Couronne ? Voilà ce qui arrive 
dans les Pais , où il n’y a point d’autre Loi 
que la volonté & la fantaifie du Maître ; & où 
les Princes font , fans autre forme de procès, 
& fans Loixqui leur lient les mains, tout ce que 
des foupçons malfondez, la bizarrerie de leur 
humeur , &c leurs caprices leur infpirent. Sous 
un pareil Gouvernement, où eft le mérite qui 
puiffe mettre un homme à couvert ? où font 
les fervices qui piaffent le garantir d’un pareil 
revers ? 

Aufïi-tôt que (q) Tithraufte eut exécuté 
For dre qui regardoit Tiflapherne , il en- 
voya dire à Agefilaüs; que le Roi ayant puni 
l’auteur de la guerre , il devoit être content , 

ôc 


tox K KO T 11 ON Hell- III. D T O D. ibid. PoLYÆ K» 
Stratag. VII. Plut, in Artax, & AgtfiL*. 


•Digitized by Google 



DES JUIFS, &c. Livre VII. \i 
& Te retirer chez, lui ; qu’en ce cas-là , il lui An. j 
promettent, qu’on mettroit les Villes Grecques Akta- C ’ 
d’Afie en pleine liberté de fe choifir telles Loix xerxi 
qu’il leur plairoit, en payant feulement au Roi ,0 * 
le tribut ordinaire j & cétoit-là tout ce qu’a- 
voient demandé les Lacédémoniens en com- 
mençant la guerre. Mais Agefilaiis entêté de 
l’efprit de Conquête , rejetta ces offres , & le 
renvoya au Conl'eil de Lacédémone , fans le- 
quel difoit-il, il n’ofoit rien faire. Cependant, 
moyennant la fomme de trente talens , que 
lui donna Tithraufte , Agefilaiis voulut bien 
épargner pour cette fois fa Province ; & il don- 
na ordre à fes troupes de fe tenir prêtes à mar- 
cher du côté de la Phrygie. 

Pendant qu’il préparoit tout pour cette nou- 
velle attaque , (r) il reçut de Lacédémone une 
nouvelle CÜmmiflion, qui le dédaroit Géné- 
xalillime par Mer aufli bien que par Terre ; de 
forte qu’ü fe vit maître abiolu de toutes les 
troupes de Terre & de Mer que cet Etat 
avoic en Afie. On prit ce parti-là , afin que 
toutes les operations étant dirigées par une feule 
tête , le plan qu’on formeroit pour le bien de 
l’Etat s’exécutât avec plus d’uniformité, &que 
tout confpirât au même but. Pour donner lès 
ordres à la Flotte , il s’approcha des côtes. Il 
choifit pour la commander fon be2u-frere Pi- 
fandre: & eut plus d’égard dans ce choix , .à 
l’amitié , ou à quelque intérêt particulier , qu’au 
bien de l’Etat. Car quoique Pifandre ne man- 
quât 

( < f ) Xpvophon ibid. Putt.i» - Attf * 

( r ) P av s au. in Lactn. X lnoi’Hon & Plut, ibid. 
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quât pas de cœur , il s’en falloit bien qu’il n’eût 
' les autres qualités que demandoit un tel pofte > 
comme l’évenement le fit bien voir. 

Après avoir ainli réglé les affaires de la Ma- 
rine , & envoyé fa Flotte en Mer (s) , il re- 

Î >rit le delTein dont il avoit fufpendu l’execution. 
1 emporta plufieurs Villes en Phrygie , fit de 
grands dégâts dans cette Province , & palla de 
la dans la Paphlagonie où il fut attiré par Spi- 
thridate. C’etoit un grand Seigneur de Perlé , 

2 ui venoit de prendre les armes contré le Roi 
y fit un Traité avec Cotys Roi decePaïs-là, 
à qui il fit époufer la fille de Spithridate. En- 
fuite il revint en Phrygie, & y prit la Ville de 
Dafcylion ; il y paflà l’hiver dans le Palais de 
Pharnabaze , & y entretint fies troupes aux 
dépens des Pais voifins. _ 

Quand Tithraufte (/) vit qu’Agefilaiis s’ob- 
ftinoit à continuer la Guerre en Alie , il prit le 
parti d’envoyer de groflés fommes en Grèce , 
dont fes émirtaires le fervirent pour gagner les 
perfonnes p*r qui les principales V illes fe lais- 
foient conduire. On les engagea par-là à allu- 
mer une nouvelle guerre contre les Lacédémo- 
niens dans leur propre Païs , pour y faire rapeller 
ce Général. Thebes, Athènes, Argos, & Co- 
rinthe, avec quelques autres Villes moins con- 
fiderables, firent une Ligue entr’elles ,& com- 
mencèrent une Guerre qui fit tout l’effet que 
Tithraufte s’étoit propofé. Il y a un endroit 
dans le Monde , où l’on a auffi trouvé , que 


fs) P r. u T. tu yfgef. XlNOPHOM Hcü. IV. 

7#) P a V s A N. in Lacen. & MeJJln. Xenothom Iîe’l. 
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le plus fûr moyen de bien fervir un Tyran du An. . 
vo Image, étoit de jetrer la divifion parmi des 
gens de même Nation , dont les intérêts étoient XSRW 
les mêmes. Par tout où il y aura des hommes «°« 
plongez dans le vice, le luxe, ôc l’irréligion, 
l’argent trouvera toujours des âmes vénales prê- 
tes à faire tout ce que voudront ceux qui les 
mettent en œuvre. 

Au commencement du Printems de l’année An. 594; 
fui vante , lorfqu’ Agefilaüs étok fur le point d’en- J* 
trer en Campagne , (») Pharnabaze & lui fe XER T X V 
virent. Pharnabaze s’étendit fort fur les grands 11. 
fervices qu’il avoit rendus aux Lacédémoniens 
dans leur guerre contre les Athéniens ; leur re- 
procha enluite leur ingratitude & la manière in- 
digne dont ils l’avoient traité, en pillant & en 
ruinant fon propre Palais , fon Parc , fes Jar- 
dins ôc fes terres à Dafcylion. Comme tout ce 
qu’il venoit de dire étoient des faits dont on ne 
pouvoit pas nier la vérité , Agefilaüs ôc fon 
Conlèil qui affiftoit à cette conférence , en eu- 
rent tant de confulion , qu’ils n’eurent rien à 
répondre, pour fe jultifier de l’ingratitude dont 
on les acculoit. Ün fe contenta de l’alTurer, 
qu’on n’iroit plus faire de pareils ravages fur fes 
terres, ni même dans les Pais de fon Gouver- ~ 
nement , tant qu’il s’en trouveroit d’autres à 
attaquer dans l’Empire de Perle. Incontinent 
ils en fortirent , ôc formèrent le delîèin de 
percer dans les Provinces de la Haute Allé, 
ôc de porter la guerre au cœur même de cet 
Empire. 

* («u’) Peu^ 

JH. Plût.»» -AgtÇ. ér -drtax. 

(«1 XtNcmos Ht IL IV. 
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'An. 594. (u) Pendant qu’Agefilaüs étoit occupé à 

A r ri- former le plan de cette invafion > les Ordres 
xekzb de Lacédémone le rappellerent. L’argent des 
- 11 * Perfes avoit fait fon effet en Grèce. Une for- 
te Ligue s’y étoit formée contre Lacédémone, 
& la préfence du General y étoit néceflaire pour 
. défendre fa Patrie fi puiffamment attaquée. Il 
s’y rendit avec toute la diligence poihble , & 
fe plaignit , en quittant l’ Afie , que les Perfes 
l’en avoient chatte avec trente mille Archers y 
voulant marquer par ces Archers , les pièces 
d’or qu’on appelloit dariques , dont le revers 
étoit un Archer : mais la fomme exprimée 
dans ce bon mot n’eft pas une fomme éxaéte. 

, Il en coûta bien davantage au* Perfes , & leur 
argent ne pouvoit être mieux employé en 
bonne politique ; car il leur épargna des fom- 
mes infiniment plus grandes , que la guerre leur 
auroit coûté , sais n’euflent trouvé le fecret de 
s’en débarraffer de cette maniéré. On a vu pra- 
tiquer avec fuccès le même artifice à des Prin- 
ces rufez, qui par quelques centaines de Louis 
d’or femées à propos dans les Confeils de leurs 
ennemis , ont fait ce que des millions n’au- 
roient pas fait en Campagne. 

Conon à fon retour de la Cour de Perfè (x) 
ayant apporté de quoi payer aux troupes & aux 
équipages de la Flotte tout ce qui leur étoit 
du , & afièx d’argent encore pour les pourvoir 
de tout ce qu’il leur falloit, fe mit en mer; & 

Phar- 

K 

(») Plut, in A^<f. & Arias. XkkopiTon HtU. IV» 
C o R N. N E V. in Agef. D i o D. Sic. X I V. p. 441. 
J VC T I N. VI. 4. 

Xenofuon Utll. IV. J V I T J K. VI. J.CtR». 
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Pharnabaze fut de la partie. On alla droit à Ab. 594. 
l’ennemi , dont on trouva la Flotte toute en- arta- 
tiere à la rade de Cnide, On l’y attaqua j & xerj^' 
on remporta une Victoire complette. Pifandre u * 
lui-même, qui la commandoit, y fut tué, & 
on prit cinquante Vaifïbaux. Ce coup termina 
l’Empire des Laccdemoniens dans l’Afie , 6c 
fut le prélude de la perte abfoluë de leur puis- 
Lnce par tout ailleurs}. car depuis cette Batail- 
le leurs affaires allèrent toujours en déclinant » 
jufqu’aux défaites de Leuélres 6c de Mantinée 
qui achevèrent de les accabler. Mais mondes- 
fein eft de ne parler des affaires de la Grèce » 
qu’autant qu’elles ont de liaifon avec mon but 
principal dans cette Hifloire. 

Après {y ) -cette Victoire» Conon 6c Phar- 
nabaze parcoururent les Ifles 6c les côtes de 
l’Afie, 6c prirent prefque toutes les Villes que 
les Lacédémoniens y avoient. Il n’y eut que 
celles de Sefte ôc d’ Abyde , où Dercyllidas com- 
tnandoit, qui firent de iarefiftance. Pharnaba- 
ze les attaqua par terre , tandis que Conon les. 
bloquoit 6c les attaquoit aufïï par mer. Mais à 
l’aproche de l’hiver Pharnabaze fe retira , 6ç 
laifïà à Conon le foin de la Flotte , qu’il eut 
ordre d’augmenter de tous les Vaiflèaux qu’il 
pourrait tirer de l’Hellefoont, 6c de bien four- 
nir d’équipages pour la Campagne fuivante. 

Il le fit i 6c ( z , ) Pharnabaze s’y rembarqua 
comme l’année précédente. Alors aiant paffé arta! • 

en- XK *x* 

n. 

Ne p. in Conone. D i o d. S i c. XIV. p. 44T. Isocr a- 
TEt in Evag. ir in Orat. ad Philip. 

(y) Xenophon Htti. IV. Diop. Sic. XIV. p. 44k 



$6 HISTOIRE 
'An. 393. entre les Ifles , ils firent une defcente dans celte 
Art'a- C * Melos > qui ét°it la plus éloignée ; & après 
xbrxb l’avoir prife , parce qu’elle fe trouvoit juffe- 
/«• ment à portée pour faire de là des defcentes & 
des courfes dans la Laconie, ils en firent une 
dans laquelle ils ravagèrent toute la côte & ra- 
menèrent leur Flotte chargée de butin. 

Lorique Pharnabaze parla de s’en retourner 
dans fa Province après cette expédition , (a) 
Conon obtint de lui une Flotte de quatre- 
vingts Vai (féaux, & cinquante talens , pour 
aller relever les murailles d’ Athènes. Il lui fit 
entendre, que c’étoit la plus grande mortifica- 
tion qu’il pouvoit donner à l’orgueuil des La- 
cédemonifens , que de remettre par- là la Ville 
d’ Athènes en état de leur difputer la fuperiori- * 
té dont ils étoient fi entêtez. Dès que Conon 
fut au Pirée , le principal Port d’Athenes , il 
raflèmbla tout ce qu’il put d’ouvriers , & tira 
de (à Flotte tous ceux qui n’y étoient pas abfo- 
lument nécelfaires ; il les joignit aux habitans 
de la Ville, & fit rebâtir les murailles d’Athe- 
nes ôc celles du Port , avec la longue muraille 
de communication de l’une à l’autre , qui eft 
connue dans l’Hiftoire fous ce nom là même. 
Il diftribua à fes Citoyens les cinquante talens 
que lui avoit donné Pharnabaze. Enfin il ré- 
tablit la Ville d’Athenes , & la remit fur l'an- 
cien pied; de forte qu’il mérite d’en être regardé 
comme le fécond fondateur. 

- Les 


(<) Cork. Ne i >. in Ctmme. Peut, in Agtf. Justin. 
VI, f. Isoca. inRvag. X&N07K0N 6c Diod. Sic. ibid» 
fkVSA N. M Alt. 
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Les Lacédémoniens piquez au vif de cette 
nouvelle, dépêchèrent inceflam ment Antalci- a'r T a- 
das un de leurs Citoyens , à Tiribaze , qui a-xERXBi*. 
voit alors le Gouvernement de Sardes , pour 
lui faire des ouvertures de Paix. Les Alliez en 
eurent avis, & y envoyèrent auflï des Ambaflà- 
deurs. Conon fut un de ceux d’ Athènes. Les 
(b) Proportions d’Antalcidas furent i que; le 
Roi de Perfe auroit toutes les Villes Grecques 
d’Afie; & que tout le refte, tant dans leslfles 
qu’en Grèce , ferait remis en liberté , & fe 
choifiroit telles Loix qu’il lui plairait. Il ne 
fe pouvoit rien de plus avantageux pour le Roi, 
ni de plus des avantageux &c de plus honteux 
pour laGrèce. Auflï aucun des Ambaflàdeurs des 
Alliez n’y voulut donner fon conlèntemenr. 

Ils retournèrent tous chez eux excepté Conon. 

Les Lacédémoniens outrez de ce qu’il avoit 
rétabli la Ville d’ Athènes, Faccuferent d’avoir 
volé au Roi l’argent qu’il avoit emploié à 
cet Ouvrage j & d’avoir encore formé 
le deflfein d’enlever aux Perlés l’Eolide 8c 
l’Ionie, pour les afTujetir de nouveau à la Ré- 
publique d’ Athènes de qui elles avoient autre- 
fois dépendu. Sur ces accufàtions ( t )Tiribaze 
le fit mettre aux fers ; 8c , quand il partit pour 
la Cour, où il alla rendre compte au Roi des Né- 
gociations du Traité , il lui fit auflï le rapport 
des accufâtions de Lacédémoniens contre Co- 

non-,' 


(h) Xekomion Ht'!. IV. Plût, in Âgtf. 

(t) Xenotron ibid, Diod, Sic. XIV, p. 44*. 
Corn. Nii. in Cmtnt. 
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non. On le fit amener à Sufe , & il ( d ) y 
fut exécuté par Ordre du Roi. ( * ) 

Pendant que Tiribaze étoit à la Cour , (e) 
on envoia Struthus vifiter les côtes de l’Afie. 

Il les trouva réduites dans un état fi déplorable 
parles executions militaires des Lacédémoniens, 
qu’il en conçut contr’eux une horreur qui le 
jetta tout entier dans le parti des Athéniens. 
Les Lacédémoniens reprirent les armes, & en- 
voyèrent T himbro en Afie pour y recommen- 
cer la guerre > mais on ne lui a voit pas pu don- 
ner allez de troupes. Il fut bien-tôt accablé 
par les Perfes, ôc fes troupes rompues & disfi- 
pées. Dephridas y alla recueuillir le débris de • 
Ion armée 5c recommencer la guerre. Celui- 
ci ôc quelques-autres quife fuccederent encore 
après lui , ne purent rien faire de confiderable. 
Depuis la Bataille de Cnide toutes leurs actions 
en Afie ne furent plus que les foibles efforts d’un 
pouvoir mourant ; 5c il fallut enfin tout aban- 
donner, dans un T raité de Paix aufii defavanta- 
geux qu’ignominieux pour le nom Grec. 

Ainli Artaxerxe , déformais iàns inquiétude 
de la part des Grecs, (/) tourna toutes lès for- 
ces contre Evagoras Roi de Cypre : & com- 

men- 


( d) Cork.Nei. ibid. I s o c R. in Pantfyric». 
[*Corn. Nepos nenousapprend rien de certain fur 
les fuites de la prifon de Conon. Il Je contente de rapporter, 
les Jêntitr.etisdesdiversHiJloriens. Xenothon, contem* 
porain de Conon, aurait pû nous apprendre la fin deceg r and 
homme. Le filence qu’il garde fur fa mort . laifTe en doute 
«*ii fe fauva de prifon, ou s’il fubit le dernier fupplice. 1 
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mença une guerre à laquelle il penfoit depuis An. 591; 
long-cems , mais qu’il n’avoit pas eu le loiür A * n T c £ C * 
jufques-là d’entamer, j’ai déjà remarqué, qu’E- xirse"^ 
vagoras avoitfurpris la Ville de Salamine dans 
cette Ifle , en avoit chafle le Gouverneur du 
Roi de Perlé, s’y étoit fait Roi, & y avoit été 
reconnu & confirmé par Artaxerxe, à la folli- 
citation de Conon . Sa capacité & fon grand 
genie l’avoient fi fort agrandi en peu de te ms, 
qu’il étoit à peu près Roi de toute l’Ille. Il n’y 
avoit que ceux d’Amatbufe , de Soles , & de 
Cition , qui ne lui fuflent pas fournis. Arta- 
xerxe , à qui la puifTance d’un Prince fi habile 
& fi aétif, commença à donner de l’ombrage, 
les avoit d’abord foutenus fous main contre lui : 
dans la fuite il époufa ouvertement leurs inté- 
rêts, & déclara la guerre à Evagoras. Cette 
guerre lui coûta cinquante mille talens , au 
rapport d’ifocrate jc’eft-à dire, à peu près dix 
millions Sterling. 

Malgré l’Alliance qui étoit entre Athènes & A 
la Perfe, & les obligations toutes recentes que aValu j # er„ 
cette Republique avoit au Roi , (g) eMe ne Arta- 
put refufer à Evagoras du fecours contre lui.***** 1 * 
Evagoras leur avoit rendu des fervices impor- 
tans , fur tout par la retraite qu’il avoit donnée à 
ceux de leurs gens qui s’étoient kuvez avec 

Conon 


(<•) X E MO P H O N ibid.D I O O. S I c. XIV.p.447. 
mlsocR.i» Eva/. D 1 o d. Si c. XV. p. 458. 
(j)XiNoPHOK, Htl'.tn, IV. 

(*) Theopompüs in Exttrft, P h o t i i . D 1 0 d. 
S 1 c. XV. p. 45-9. »■ .* 

(0 Cork. Nu. in Chnkria. Xemophok Ht II, V. 
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- An - Conon, après la Bataille d’Aigos-potamos. Peut- 
Arta- C ’ ^ tre q 116 I e refièntiment qu’ils eurent de la mort 
MRXEif.de leur illuftre Libérateur y eut aulli quelque 
part. Quoiqu’il en foit , ils équipèrent une Ei- 
cadre de dix Vaiiïèaux , qu’ils lui envoyèrent. 
Philocrate les commandoit. Cette Eicadre 
eut le malheur de rencontrer à la hauteur de 
Rhodes la Flotte des Lacédémoniens , dont 
Telautias frered’Ageiilaüsétoit Amiral j & cet- 
te Flotte les prit tous dix. Ainfi , par une ren- 
contre fort fingulière , les ennemis du Roi de 
Perfe prirent une Flotte que lès amis envo- 
yoient contre lui. 

g Evagoras ( h ) engagea dans Ion parti contre 
av”m j. ! c. la Perle , Achoris nouveau Roi d’Egypte, 
a r ta- qui venoit de fucceder à Nephereus; éc le$ 
xERXEig. g arc< i enSj qui étoient des Peuplesde la Libye. 
Ils s’unirent étroitement tous trois contre Ar- 
taxerxe. 

avance. ' Athéniens ne fe découragèrent pas du 
Arta- ’ malheur qui étoit arrivé au fecours qu’ils en- 
XERXK17. voyoient à Evagoras par Philocrate. Ils y ( i ) 
envoyèrent une autre Flotte & des troupes de 
débarquement en allez grand nombre. Le com- 
mandement en fut donné à Chabrias. Celui-ci 
arriva heureufement enCypre, & fervit libien 
Evagoras , qu’il réduilit toute l’Iile avant de le 
quitter : ce qui fit beaucoup d'honneur à ce Ge- 
neral, & aux armes des Athéniens. 

Les Lacédémoniens étoient pouffez fi vive- 
ment 


(l)XmorHON ibid. Plût in yffef. & Artax. 
Isoci.it r-Mnsthtn. DiOB.SlC.' XIV. p. 472. fit fe^» 
J DiTI K. VJ. 6. 
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ment par la Ligue de Grèce, qu’ils commen- 
cèrent à fouhaiter ardemment la Paix avec la 
Perfè. Ils ( k ) fe fervirent encore d’Antalci- 
das pour en entamer les Négociations avec Ti- 
ribaze. On lui donna les Inftruétions les plus 
propres à engager ce puiflànt Monarque dans 
leur parti, en lui faifant offrir les conditions les 
plus avantageufes pour lui. Pour éblou ir le Pu- 
blic & lui ôter la connoifïance du fecret de 
cette Négociation , on donna à Antalcidas la 
commiffion d’ Amiral , & le commandement 
tfune Flotte. Il pafla en Afie} &, en arrivant 
à Ephefe , il fe fit mettre à terre , & labia le 
commandement de la Flotte à Nicolochus. 
D’Ephefë il fe rendit à Sardes, & fit à Tiribaze 
l’ouverture dont ilétoit chargé. Tiribaze n’aiant 
point d’ordre de traiter , au lieu d’écrire en 
Cour pour en obtenir , prit le parti d’y aller 
lui-même & d’y mener Antalcidas. Ce Traité 
y fut bien tôt conclu j car Artaxerxe avoit la 
guerre de Cypre fi fort à cœur , qu’il foubat- 
toit la Paix pour le moins autant que les Lacé» 
demoniens. Les propositions que fit Antalci- 
das furent donc d’abord acceptées , & la Paix 
conclue. Elle portoit; que toutes les Villes 
Grecques d’Afie, avec les Ifles de ( kk ) Clazo- 
mene & de Cypre, feraient fujettes à l’Empire 
de Perfè: que toutes les autres Villes de Grè- 
ce, & les Mes , tant petites que grandes , de- 
meurcroicnt libres , & fujettes à leurs pro- 
pres 


(th) La Ville de Chzomene droit alor* dans une Me. 
Cette Iflc, dans la fuite, devint partie du Continent, de 

me- 


An. 387, 

avant J. C . 
A ivr a- 

XEKXB 
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An. 387. près Loix,à la referve des Iflcs de Sçyros, de 
Art/- C ‘ Lemnos , & d’imbre , qui aiant appartenu au- 
*B*xEi8.trefois aux Athéniens, continueraient à dépen- 
dre d’eux : enfin , qu’ Artaxerxe fe joindroit aux 
Lacédémoniens & à tous ceux qui accepte- 
roient cette Paix , afin de la faire recevoir 
dans tout le refte de la Grèce. 

Tiribaze& Antalcidas emportèrent avec eux 
le T raité de Paix ratifié & lcellé du fceau du 
Roi, & ils le firent publier dans toutes les V il-, 
les Grecques. Celles d’Afie , trahies par les 
Lacédémoniens, furent obligées de s’y fbumet- 
tre. Tous les autres Etats en furent auflfi très- 
mécontens -, car on n’y avoit ménagé les inté- 
rêts d’aucun d’eux : plufïeurs y perdoient , & 
tous la trouvoien* honteufe pour le Grèce. Les 
Thebains & les Athéniens furent ceux qui té- 
moignèrent le plus leur mécontentement. Mais 
ne fe fentant pas aflèz forts pour foutenir feuls 
la guerre contre laPerfe &c les Lacédémoniens 
unis enfemble, ils furent contraints de la rece» 
voir & de difiîmuler quelque tems. 

Les Lacédémoniens eux-mêmes en furent 
bientôt dégoûtez ; mais la néceflité de leurs 
affaires ne leur avoit laifïë que cette refTource 
pour fe tirer du danger où les mettoit la dou- 
ble guerre qu’ils avoient fur les bras. Par là 
ils mirent les Perlés dans leurs intérêts ; & 
après cela il falloit bien que la Ligue tombât 
d’elle-même. Ainiï ils le tirèrent d’affaire à 
la vérité ; mais ce fut aux dépens de l’intérêt 

Pu- 

• • . 

même manière que le* Ifle* de Tyr & de Pharo*. Strab» 
X.pa^.yS. 
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Public de la Grèce qu’ils trahirent, & dans le- An * 1 * 7 * 
quel le leur propre entroit auffi , entant qu’ils Xrta-^ 
enfaifoient une fi conliderable partie. xi&xnîL' 

Pour Antalcidas en particulier, ce futlacau- 
fe de fa ruine. Car, dans la fuite, (/) les Lar 
cédemoniens après le coup fatal de la Bataille 
de Leuétres , aiant un extrême befoin de l’alïîl- 
tance des Perlés contre les The bains victorieux ^ 
dans la perfuafion qu’ Antalcidas pouvoit tout 
à cette Cour, depuis fa Négociation de cette 
Paix , l’y envoyèrent folliciter un fecours d’ar* 
gent, dans ce preffant befoin. Mais Artaxer- 
xe qui ne trouva pas fon compte à cette pro- 
portion , comme il l’avoit trouvé à l’autre , la 
rejetta avec le dernier mépris. Antalcidas ou 
de honte & de rage de n’avoir pas reufli, ou 
ne pouvant fe reloudre à fe prélenter devant 
fes concitoyens après avoir échoué dans une Né- 
gociation qu’ils croyoient immanquable entre lè« 
mains, termina fa vie en s’abftenant de prendre 
des alimens. 

(m) Polybe, ( n ) Trogue Pompée , ( 0 ) Dio- 
dorede Sicile,& (p ) Strabon, mettent tous la 
Paix d’ Antalcidas dans la même année que la 
prife de Rome par les Gaulois. On appella ainlî 
cette Paix du nom de fon Auteur , non pa? 
par honneur , mais par infamie : à caufe du 

grand préjudice ôc du deshonneur quelle faifoit 
à la Grèce. 

En acceptant cette Paix > les Athéniens fu- 
rent obligez, de faire revenir Chabrias de l’Ille 

de 

(/) Plu t, in ArtaxAm ) LI. (a) Justin. VI. 6. 

(•) L-1V. [fi L. VI. 
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*t"na c ^yprej & (f ) Artaxerxe délivré de tout air- 
Arta- ’ tre foin » n’eut plus pour objet que là guerre 
«Rxkiÿ.avec Evagoras. Il tourna contre lui toutes Tes 
forces. Une Armée de trois cens mille hom- 
mes, & une Flotte de trois cens VaifiTcaux, fu- 
rent emploiées contre ce petit Roi. Le com- 
mandement de la Flotte fut donné à Gaiis, fils 
du fameux Tamus , dont on a vu l’Hiftoire Sc 
la fin Tragique, & celui de l’armée à Oronte 
un des Gendres du Roi. Tiribaze fut déclaré 
Generaüffime pour cette Expédition. Tout 
cela vint débarquer dans l’Ifle de Cypre. 

Quoique Roi d’un fort petit Etat , Evagoras 
n’étoit pas fans défenfe. Il avoir formé une Li- 
gue où étoient entrées l’Egypte, la Libye, l’Ara- 
bie, Tyr , & les autres Nations brouillées a- 
lors avec la Perfe ; & il avoit emploié des fom- 
mes afTez confiderables , qu’il avoit amaffiées 
dans fbn tréfor, à prendre à fa folde des trou- 
pes étrangères par tout où il en avoit pu trou- 
ver. Tout cela faifoit une belle & nombreu- 
se Armée. Il avoit auffi une afièz bonne Flot- 
te. Il s’en fervit d’abord à croifer en petits dé- 
tachemens, pour enlever aux ennemis les bar- 
ques & les autres Vaifleaux qui apportoient à 
l’Armée des provifions du Continent. Dans fort 
' peu de jours cette manœuvre lui réuffit fi bien, 
que faute de vivres, le l'oldat fe mutina chez 
les ennemis contre (es Officiers , & en afTom- 
ma plufieurs. On y remedia dans la fuite en 
envoyant toute la Flotte en corps çour efeor- 
ter ces Convois qu’on droit de la Cilicie. L’a- 

bondan- 

If ) D IOD, S i c, XV. 
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bondance revint dans le Camp, & fit ceffèr les An> 
mutineries , que le leul manque de pam avoit arta- 
cauices. ' xerxsij. 

Dans le même tems à peu près , Evagoras 
venoit auffî de recevoir un gros Convoi d’E- 
gypte chargé de bled , & une Efcadre de cin- 
quante VaifiTeaux, qui joints à ceux qu’il avoit 
déjà , compoferent une Flotte de deux cens 
Vaifl’eaux. llréfolut, quoique fort inferieur en 
nombre & en force, de hazarder une adtion gé- 
nérale fur mer. Il avoit déjà battu fur terre une 
partie de l’Armée ennemie j ce fuccès,& quel- 
ques autres moins conliderables , lui avoient 
infpiré cette hardieffè. Dans cette occalîon 
ir n’eut pas le meme bonheur. Le commen- 
cement de l’aéfion lui fut avantageux , il prit 
& coula à fond quelques Vaiffeaux des Per- 
fes j mais quand Gaüs eût amené toute la Flot- 
te, la valeur & la conduite de cet Amiral fi- 
rent tout plier devant lui. Evagoras fut chaf- 
le de la mer, & perdit la plus grande partie de 
fa Flotte. 

Il fe jetta dans Salamine avec ce qu’il en put 
ratnaflèr. Les Perfes l’jf allèrent bloquer par 
mer & par terre, 6c Tiribaze en alla porter la 
• nouvelle à la Cour de Perfe. On lui accorda 
deux mille talens pour l’armee , &c il s’y ren- 
dit pour continuer les operations de la guerre. 
Pendant fon abfèncc , Evagoras , pour tâcher 
de racommoder fes affaires délabrées , paiïà à 
la faveur de la nuit, avec dix Vaiffeaux, au tra- 
vers de la Flotte ennemie , & s’en alla en E- 
gypte. Il avoit laifle le maniement des affai- 
res à fon fils Protagoras jufqu’à fon retour. 

11 fe propofoit dans ce Voyage , d’engager 

Acho* 
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An. 385-. Achoris à faire tous fes efforts de concert 
Am’ C ' avcc lui P° ur fei fe l ever I e ^ége de Sala- 

«EKXEio.tnine. 

Mais il ne trouva pas en Egypte le iecours 
dont il s’étoit flaté } ( r ) tout ce qu’il en put 
tirer fe reduifit à quelques fommes d’argent, trop 
peu confiderables pour rétablir fes affaires. Il 
rentra dans Salamine comme ilenétoit forti;& 
à la fin fe voyant abandonné par fes Alliez, , & 
que tout lui manquoit d’ailleurs, pour faire le- 
ver le fiége , il envoia traiter avec Tiribaze. 
On ne voulut lui accorder d’autres conditions, 
que de renoncer à tout le relie de l’Ifle , & 
on ne lui permit même de confcrver Sajji- 
mine qu’à condition qu’il la tiendrait à foi & 
hommage du Roi de Perfe , & qu’il payeroit 
un Tribut. Il confentoit à tout le relie, mais 
il ne pouvoit fe refoudre à accepter la condi- 
tion de la foi & de l’hommage : il vouloit la 
tenir comme Roi fous le Roi de^Perfe. Tiri- 
baze ne voulut rien relâcher fur cet article, & 
ainfi la guerre continua. 

Cependant la jaloulie s’étoit mife entre les 
Généraux Perfes. Orçnte qui avoit le com- 
mandement des troupes, ne pouvant fupporter 
la fuperiorité que le Titre de Généraliflîme 
donnoitfur lui à Tiribaze,quipar là étoit maî- 
tre de tout, & regloit toutes les operations à fâ 
1 fantaifie } & enviant le fuccès même , parce 
que c’étoit à Tiribaze que tout l’honneur en 
revenoit, il le calomnia fecretement dans quel- 
ques Lettres qu’il écrivit au Roi. Il l’accufoit 

" de 

(r) D 1 0®. 
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de dcflfeins contraires aux intérêts de fbn Mai- An * 
tre , aflurant qu’il avoit pour cela des correl- 
pondances fecretes avec les Lacédémoniens : xerxeio. 
qu’il avoit tiré la guerre en longueur : qu’il s’é- 
toit amufé à parlementer avec Evagoras, pen- 
dant qu’il ne tenoit qu’à lui de le réduire par la 
force : enfin qu’il travailloit à gagner les Offi- 
ciers de l’Armée, & à les faire entrer dans lès 
defleins cachez. Le Roi le fit arrêter fur ces 
accu(âtions,& fe le fit amener. 

Oronte eut le commandement en Chef, qu’il 
vouloit,& qu’il fe croyoit dû plutôt qu’à l’au- 
tre, parce qu’il étoit gendre du Roi j mais l’Ar- 
mée extrêmement mécontente de ce change- 
ment, fit très^mal le fervice fous lui. Ses or- 
dres s’executoient avec la dernière négligence j 
l’ennemi reprit courage , & fe fortifia à la fa- 
veur de cette mefintelligence. 

Enfin Oronte fut obligé de renouveller avec 
Evagoras les mêmes Négociations dont il avoit 
fait un crime à Tiribaze, & il conclut le Traité 
aux conditions que l’autre avoit rejetrées : car 
il confentit, que Salamine lui demeurât à titre 
de Roi , à condition pourtant qu’il payeroit 
Tribut. Ainfi la Paix fe fit avec Evagoras. 

Mais la guerre ne finit pas pour cela de ce 
côté-là. (/) Gaüs outré de l’injuftice qu’on 
faifoit à Tiribaze, dont il avoit époufé la fille, 

& craignant même , à cauiè de cette alliance,- 
d’être enveloppé dans là ruine , fit une Ligue 
fecrette avec les Egyptiens & les Lacédé- 
moniens , fe révolta contre le Roi , 6c entraî- 


na 


(/) Diod. Sic, XV, 
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An. 38 r. na dans fa révolté une grande partie de la Flotte 
Aari &de l’Armée. 

«axe 10. Les Lacédémoniens embrafièrent avec plai- 
fir cette occalion. lis commençoient à être 
fort dégoûtez de la Paix d’Antalcidas. Ils en 
relîéntoient les effets pernicieux, & le tort qu’el- 
le leur faifoit dans l’efprit des autres Grecs , à 
caufe du préjudice & de la honte qui en reve- 
noit à tout le nom Grec. Ils étoient charmez 
de trouver une fi belle occalion de recommen- 
cer la guerre, pour reparer leur faute , & réta- 
blir leur réputation. 

L’année fuivante, Gaiis, après avoir mis les 
affaires fur un aflèzbon pied, fut affalïiné lâche- 
ment par un de fes propres gens ; & Tachos 

qui voulut fe faire le Chef de cette Révolte a- 
près lui , venait à mourir dans fort peu de 
tems , tout le projet fut diiïipé , & les Lacé- 
démoniens ne fe mêlèrent plus du tout des af- 
faires de l’Afie. 

An 384. Quand Artaxerxe eût terminé la guerre de 
Akta C ' C yP re> d en commença une nouvelle contre 
xEKxe2iJ es Caddufiens. (r) Il fe mit lui- même à la 
tête d’une Armée de trois-cens mille hommes 
d’infanterie & de dix mille de Cavalerie , qu’il 
mena dans leur Païs , trop pauvre & trop fte- 
rile pour y faire fubfifter une fi nombreufe Ar- 
mée ; elle y feroit morte de faim fans Tiri- 
baze. Il avoit fuivi le Roi dans cette expé- 
dition, ou plutôt il y avoit été mené comme 
prifonnier d’Etat. Il découvrit , je ne fai com- 
ment 

(t) Plut, in Ariate, Di on. Sic. XV. p. 462. 

(") S T R A s 0 XI. p. J07. foi, S 10. 723. 314. 
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ment , que les deux Rois des Caddufiens n’é- An - 
torent pas en trop bonne intelligence, 6e que arta- C ** 
la jaloufie lesempêchoit d’agir de concert com- xerxb»i; 
me ils dévoient. Apprenant là-deflus qu’ils 
étoient campez féparement , avec chacun fou 
Armée , il propofa au Roi de les' engager à fe 
foumettre par la voie des Négociations , com- 
me le plus fur moien de fe tirer avec honneur 
de l’embarras où le manque de vivres le met- 
toit. Il s’offrit de conduire l’affaire ; 6c le Roi 
l’en aiant chargé, Tiribaze alla lui-méme trou- 
ver un de ces Rois , & envoia fon fils , bien 
inffruit de ce qu’il devoit faire , auprès de l’au- 
tre. Par cet artifice , il fit croire à chacun de 
ces Rois que l’autre traitoit féparement avec le 
Roi rie Perle; ôc cela même les obligea à trai- 
ter 6eàfe foumettre. Ce coup de politique fauva 
le Roi & fon Armée. - 

Les Caddufiens («) habitoient une partie 
des Montagnes fituées entre le Pont-Euxin & 
la mer Calpienne , au Nord de la Medie- Le 
(■tu) terroir y cft fi ingrat , 6c fi peu propre 
au labourage , qu’on n’y femoit point de bled, 

& que ces Peuples n’avoient prefque pour 
toute nourriture que des pommes, des poires, 

& quelques autres fruits de cette efpece. De 
là vint l’extrême néceffité où fe trouva ré- 
duite l’Armée des Perfes ; car on ne trou- 
voit abfolument rien dans le Païs. Fuller(#) 
s’eft imaginé, que ces Caddufiens font la pos- 
térité des dix Tribus emmenées captives par 


(») Pt. UT. in jfrtMK. 
- (*)A lifecll. IJ. s. 

• • * V* 
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avant 3 ; 8 c ^ es Babylone. Mais tout ce qui le lui 

Art a- fait croire fe réduifont à ce que# le mot deCad- 
****eti.dufiens peut venir de l’Hebreu Kadusbim, qui 
lignifie les Saints , c’eit bien peu de chofe 
pour fonder là-deflus une fi grande confé- 
quence. lia oublié un bien meilleur Argument 
pour foutenir Ion opinion ; c’eft que (y) des 
habitans de la Colchide, & ceux du voilinage, 
avoienc autrefois l’ufàge de la Circoftcilion ; car 
les Caddufiens étoient tout proche de ce Païs- 
là. - .. 


Artaxerxe perdit bien du monde dans cette 
Expédition mal-emenduë'. Un des principaux 
fut Garni flàre,Carien de Nation, 6c fort bra- 
ve homme, lï étoit Gouverneur de la Leuco- 
Syrie, Province enclavée entre la Cilicie 6c la 
Cappadoce. Son fils Datame lui fucceda dans 
ce Gouvernement. Ce dernier étoit auffi de 
cette Expédition > 6c il y rendit de grands for- 
vices Ce fut pour l’en recompenfor qu’Ar- 
tàxerxe le gratifia de ce Gouvernement de fon 
Pere. C’ctoit l’Annibal de fon tems , pour la 
bravoure 6c l’habileté dans la guerre. Cornélius 
Nepos nous a donné fa vie dans un allez grand 
détail, pour la brièveté qu’il s’étoit preferite* 
dans cet Ouvrage. Il paraît par cette vie, que 
peribnne ne l’a jamais furpaffé en ft ratage mes, 
en valeur 8c en aélivité pour l’execution. Des 
qualitez fi éminentes lui attirèrent l’envie ; 8c 


• cette 

(y) H b r o D o T. II. c. 104. D 10 d.S ic. I. pag. 17. 

i /r) D 1 o D. Sic. XV. p. 461. 

*[Diodo» r de Sicile, &M. Pridbawx après lui, 
placent l’Entreprife de* Pcrfes contre les Egyptiens , après 
-la guerre deCypre contre Evagoras. I s o c r a t e,qu'i vivoic 
alors, aflure que la guerre d’Egypte précéda celle aeCypre, 
& que le Roi de Perle en conna la conduite à AJtrolwmas, 
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cette envie le perdit enfin à la Cour de Perfe. An - 
Tel a été le fort d’une infinité de Grands hom- A ani- 
mes. ' * , XBRXRM. 

Qviand la Cou? fut de retour à Sufe , le lêr- 
vicé important que venoit de rendre Tiribaze, 

( a ) lui procura une audience favorable au fujec 
des accufations qu’on avoic portées contre lui. 

Son affaire fut examinée à fond par des Com- 
miffàires équitables ôc impartiaux que le Roi » 
nomma. On le trouva innocent , & il fut ab- 
fous avec honneur. Oronte fon accufateur fut 
condamné"comme un calomniateur, & banni 
honteulèment de la Cour, & le Roi lui ôta en- 
tièrement fa faveur. . • 

Après avoir donné quelques années de relâ- 
che à fes Peuples, Artaxerxe (*) forma ledeffein An> *Tr- 
de réduire l’Egypte , qui depuis trente- fix ans art/-^ 
s’étoit foûtenuë dans la Révolte , après avoir xer**. i 
lecoué le joug de la Domination des Perfes. Il 18 * 
fit ( b) pour cela de grands préparatifs de guer- . * 

re. Acoris prévit l’orage , & fe prépara à le 
parer de fon mieux. Il leva beaucoup de trou- 
pes de fes Sujets^ & prit à fa folde un grand 
nombre de Grecs & d’autres troupes Auxiliai- 
res, dontChabrias l’Athenien eut le comman- 
dement. •* 

V 

Pharnabaze aiant été chargé de cette guerre, 
envoya faire des plaintes à Athènes de ce que 
Chabrias s’engageoit à fervir contre fon Maître, 

& 

à Tithraufle & à Pharnabaze. Il ajoute que ce* Généraux 

ayant été repouflez avec honte , on fit enfuite la guerre à , 

Evagoras, & qu’elle duroit depuis fix ans lorsqu’il écrivok*. 

ceci. 1 soc rat es in Paneçynco. ] 

[b) D i o d. s ic. Xv. v p. 471. C 0 r. N. Ne fo sinClur. 

& IfhUratt. 
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avant? c ^ menaça du refifentiment du Roi cette Re- 
*- vam '* 'publique, fi elle ne le rappelloit inceirammenr. 
Il demandoit auiïi en même-tems Iphicrate, 
autre Athénien qui paffoit pour le meilleur Gé- 
néral de fon tems , pour lui donner dans cette 
guerre le commandement du corps de troupes 
Grecques que fon Maître avoit à l'on fervice. 
Les Athéniens firent d’abord ce qu’il fouhaitoit: 
ils avoient alors trop grand befoin de ménager 
la faveur du Roi de Perfe , "pour y manquer, 
cette faveur leur étant néceflàire pour fe fou- 
' tenir chez eux contre une grande -partie des 
Villes de Grèce avec qui ils étoient brouillez. 
Ils rappelèrent Chabrias , & lui marquèrent 
jufqu’au jour qu’ils vouloient qu’il fe rendit à 
Athènes j & Iphicrate fut envoié à l’Armée de 
Perlé. £n y arrivant, il fit la revue des trou- 
pes dont on lui donnait le commandement; 
& leur apprit fi bien dans la fuite l’exercice des 
armes , que foldats d' Iphicrate devint un é- 
loge aufifi fameux parmi les Grecs , que celui 
de Fabiens l’a été parmi les Romains. Il eut 
tout le tems néceflàire pour les perfectionner 
* dans l’exercice des armes , avant que les opéra- 

tions ccmmençaflènt. 

^es ^ er ^ s ^ rent èurs préparatifs avec tant 
Art a- * de lenteur, que deux années entières s’ccoule- 
«irxbij. rent avant qu’on entrât en aftion. Acoris Roi 
d’Egypte vint à mourir. ( c ) Pfammuthis qui 
lui fucceda ne régna qu’un an. 

Après Pfammuthis vint (d) Nepherite le 

, dernier 

• r 

( t ) E u s e b. tn Chrm. SVKCELLUt. p J J7. 

V - W in Chrm. 
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dernier Roi d’Egypte de la Race des Mende- 
fiens. Quatre mpis après , Neclanabis , lepre-ART*- 
mier de celle des Sebennites , lui lucceda & xerxejo. 
régna douze ans. 

Pour tirer plus de troupes de Grèce , Arra- 
xerxe y envoia des AmbalTadeurs déclarer à 
tous les Etats , que le Roi entendoit qu’ils vé- 
curent tous en Paix entr’eux , fur le pied du 
Traité .d’Antalcidas ; qu’on retirât toutes lçs 
girnilons ; & qu’on laifsât toutes les Villes 

jouir de la Liberté fous leurs propres Loix. 

Toute la Grèce reçut avec plailir cette Décla- 
ration , excepté les Thebaius , qui viiant à 
l’Empire fur tout le relie , rcfuferent de s’y 
conformer. * , , . - 

Enfin tout étant prêt pour attaquer l’Egypte, An * >74» 
on ( e ) forma un Camp à Acé , appcllée depuis a € * 
Ptolémaïs , & aujourd’hui Acon, dans la Pa- xerxeju* 
leftine, où étoit le rendez-vous général. Dans 
la revue qui s’y fit, il fe trouva deux cens mil- , 
le Perfes , que commandoit Pharnabaze , & 
vingt-mille Grecs , fous Iphicrate. .* Les forces 
de mer étoient proportionnées à celles de ter- 
re; car leur Flotte étoit de trois- cens Galeres, 
outre deux-cens gros Vai fléaux, & un nombre 
prodigieux de barques pour les provifions né» <* 
ceflàires à la Flotte & à l’Armée de terre. 

L’Armée &c la Flotte fe mirent en mouve-* 
ment en mêmetems; &,pour agir de concert» 
elles s’éloignoient le moins qu’il leur étoit pofc 
lible l’une de l’autre. L’ouverture de la 

r guer- 


(•) D iox>. Sic. XV. p. 478. C o RM, Nepo i 
JfhicrMe . 
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'An. 374- guerre fe fit par l’attaque de Peltife. Selon le 
Arta- P‘ an quon avoir fait, elle devoir etre attaquée 
*&kjcbji. par mer & par terre J- mais on avoir donné tant 
de tems aux Egyptiens, que Necta nabis leur; en 
empêcha l’approche & par mer & par terre-, 
Ainû la Flotte , au lieu de faite là fa defeenee 
comme on l’avoit projetré ,-paflà outre 8 c alla 
dans la bouche du Nil qu’on diffinguoir par le 
nom de Mendelienne. Le N il en ce tems- 
là fê jettoit dans la Mer par fept différentes 
bouches , dont il ne reffe plus aujourd’hui (/) 
que deux : & à chaque embouchure il y «voit 
un Fort avec une bonne garnifbn pour en dé- 
fendre l’entrée. La JVlendefîenne n’étant pas 
fi bien fortifiée que celle de.’ Pelufe où l’on at* 
tendoit l’ennemi, • la defeente s’y fit fans beau- 
coup de peine. Le Fort fut emporté l’épée à 
la main, & on n’y fit quartier à perfonne. Après 
cette adtion d’éclat, Iphicratévouloit qu’on re- 
montât le Nil, fans perdre de tems, pour aller 
attaquer Memphis la Capitale d’Egypte. Si cet 
avis eût été fuivi, avant que les Egyptiens euf- 
fent eu le tems de revenir de la conftematian 
où les avoir jettez cette formidable invafion « 3 c 
le premier coup qu’on venoit de frapper , on 

auroit 
< • 

v (/) Damiette & Rofette. - H ' '■ 

(g) Le Nil a fix mois de ctuë, & autant de baifie» ou 
de accrue. Quand lî crue eft montés au plus haut, il fe 
déborde & inende l’Egypte 6c ce débordement dure de’.ric 
inois. Il eft abfolument impollible alors qu’une Armée 
_ tienne la Campagne ‘en Egypte , ou qu’efie faffe des mar- 
ches d'un lieu à l’autre. Cette crue du Nil vient des pluie* 
qui tombent pendant fix mois dans la Haute Erhid^ie , où 
cette Rivière prend fa fource. Ces pluies y commencent au 
mois d’ Avril & durent jufqu’au mois d’O&obre- Elles jet- 
tent dam le Nil cette quantité d’eau qui le fait monter dans 

la 
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auroit trouvé cette Capitale fans déftnfe ; - elle An * 
eue ete immanquablement emportée , & toute akta- 
r Egypte ctott reconquife- Mais le gros de l’Ar- xerxe 3 u 
mée n’étant pas encore arrivé, Pharnabaze s'a- 
mufa à l’attendre 6c ne voulut rien entrepren- 
dre qu’il n’eût toutes lès forces enfemble j fous 
prétexte qu’alors elles feroient invincibles , & 
qu’ii n’y avoit point d’obitacle capable de l’ar- 
rêter. . . t • 

* Iphicrate en jugeoit tout autrement j & au 
defefpoirxle voir qu’on laifsât échapper une oc- 
cafion-qui ne fe retrouverait jamais, il demanda 
inüamment, qu’au moins on lui permît d’y al- 
ler feulement avec fes vingt- mille hommes. 
Pharnabaze par pure envie, lui en refufa la per~ 
million , craignant, que fi cette entreprife réuf- 
fifloit, tout l’bonneur de la guerre ne fût* pour 
Iphicrate.- Ce delai donna le tems aux Egyp- 
tiens de fe reconnoître. Ils ralfemblerent tou- 
tes leurs troupes en un corps, mirent une bon- ^ 

ne garnifon dans Memphis , & avec le refte 
tinrent la Campagne , 6c haraflèrent tellement 
l’Armée des Perles, qu’ils l’empcchercnt de s’a- 
vancer dans le dedans du Pais. Après cela fur- 
vint (g ) l’inondation ordinaire du Nil , qui 
* • > ayant 

la Baffe Egypte, où fa crue qui commence à «’ap percevoir 
vers le millieu du mois de Mai , s’augmente toujours jus- 
qu’au mois d’Oéiobre , que les pluies venant à ceffer, lps 
eaux commencent aufîi à baifler par les mêmes degre* 
qu’elles avoient monté f 8 c cela dure jufqu’au mois d’A- 
*vril. Les mois où fe fait le débordement font ceux d’Aoùr, 

Septembre, &: une partie d’Oitobre. 11 faut, pour que fan- 
née foit fercile, que cette crue fuit de feize coudées , quel- 

S nefois eile va jufqu’à 23. Si elle n’eft que de 12. ou 13» 
n’y a point de recoke .cette année- là, 

, c * 
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avant 3 ^ a y ant couvert d’eau toute la Campagne , obü- 
Arta- g ea Perfes de retourner dans la Phénicie, a- 
ïskXEji. près avoir perdu inutilement une bonne partie 
de leur Armée. . ■ 

Ainfi cette Expédition , qui avoit coûté de 
fomrnes immeniès, 8c dont les fouis préparatifs 
avoient donné tant depeinedepuis plus de deux 
ans , échoua & n’aboutit qu’à cauier une hai- 
ne irréconciliable entre les deux Généraux, 
qui y avoient commandé. Pharnabaze , pour 
s’excufer , accufoit Iphicrate d’en avoir em- 
pêché la réullite. Iphicrate , avec beaucoup 

f lus de raifon > en attribuoit toute la faute à 
'harnabaze. Mais,fachant fort bien que ce 
Perfe feroit crû à la Cour préférablement à lui, 
& n’ayant pas oublié ce qui étoit arrivé à Go- 
non , il prit le parti , pour éviter un fort pareil 
à celui de cet illuftre Athénien , de fe fauver à 
Athènes dans un petit Vaifïèau qu’il loiia. Phar- 
nabaze l’y fit accufer d’avoir fait avorter l’expe- 
dition d’Egypte : le Peuple d’Athenes lui fit 

répondre; que lï on pou voit l’en convaincre, 
il le puniroit comme fon crime le mériteroit. 
Mais fon innocence étoit trop bien connue 
r . à Athènes, pour l’inquiéter là-dcflus. Il ne 
paroît pas qu’on lui en ait jamais fait d’affaire : 
ôc peu de tems après , les Athéniens le décla- 
; rerent feul Amiral de leur Flotte. 

La plupart des projets de la Cour de Perfe é- 
chouoient d’ordinaire par fâ lenteur dans l’exe- 
cution - Les Généraux avoient les mains liées; 
on ne la’iflbit rien à leur diferetion. Ils avoient 

leur 




(g*) D i OD. S l c. XV> p.478. 
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leur tablature dans leurs Inftruétions , dont il Ar >. 374; 
ne falloir pas qu’ils s’écartaflènt. Survenoit-il arta^* 
quelque incident qu’on n’avoit pas prévu Hxkaxejp^ 
li fâlloit attendre de nouveaux Ordres de la 
Cour y &c avant qu’ils vin (lent , l’occafion é- 
toit perdue. Cette guerre en eft une preuve 
bien fenfibie. Iphicrate aiant remarqué , que 
Pharnabaze preDoit lès refolutions avec toute , 
la prélènce d’efprit & la pénétration qu’on pou- 
voir foqhaiter d’un habile Général, & que pour- 
tant l’execution étoit lente , lui demanda un .** 
jour, d’où vcnoit que fes vues étoient ü vives» 

& que fes adtions ne l’étoient pas ? Pharnabaze 
lui fit cette réponfc (gg) que Ja vérité lui ai> 
racha & qui mérite li bien d’être pelée par ceux 
qui Jiiènt l’Hiftoire j Cejl que mes vues font 
à moi, & mes allions font à mon Maitrè. Com* 
bien d’exemples dans^le inonde , de belles oc~ 
cafions de faire des adtions dont le Public reti- 
leroit une utilité infinie , qui échapent , parce 
que ceux quiles pourroient executer n’ont pas un 
pouvoir d’agir alfez étendu, & qu’il eft dange- 
reux pour eux d’outre-palTer leur Commiflioni; 

La même année que ceci arriva en Egypi- 
te , ( h ) Evagoras , Roi de Salamine dans » 

1’llle deCypre, fut affalS né par un de fes Eu- 
nuques. Nicoclès fon fils lui fucceda. C’elLce 
Nicoclès pour qui font faites deux Oraifon» 
d’ifocrate, qui font parvenues jul'ques à nous. 

La première traite des devoirs des Princes en- 
vers leurs Sujets ÿ 8c la iëconde , de ceux des 
Sujets envers leurs Princes. . Nicoclès pour lui 

{h) AuïTbt Polit. V. ro. Th eopomf v s 
Mttbcta Photi i« No. CLXXVJ. ; . - , 

c 5. 
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r An'.?xî- en témoigner (à reconnoiffànce- lui fit préfent 
Arta- C ' (*) vingt talensj c’eft-à-dire > de trois mü-’ 
xerxk * le fept-cens cinquante livres Sterling, 
s»* «--L’année d’après, (k ) qui fut la XXXII.d’Ar- 
taxerxe Mnemon , Jehojadah le Souverain Sa- 
crificateur des Juifs mourut; & fon fils(/) Jo- 
hanan, nommé auflï ( »«) Jonathan, lui fuccedaV 
Lé Pontificat de ce dernier fut de trente-deux 
ans. • 

Artaxerxe (») envoia une fécondé -Ambaf- 
An. ;ti. ftde en Grèce pour exhorter les Etats 6c les 
Arta- C ’ Ailles qui fe faifoient la guerre , à mettre bas 
k® armes , & à s’accorder fuivant le plan du 
. Traité d’Antalcidas. Tous y donnoient les 
. mains, à là refer ve de la Ville de Thebes.' Cet- 

te Paix ordonnoit , que toutes les Villes de Grè- 
ce jouiraient de la Liberté , & fë gouveme- 

• ' roient par leurs proprés Loix. *^En vertu de 

cet article les Lacédémoniens prefloient les 
Thebains de mettre en Liberté toutes les Vil- 
les de la Béotie ; de rebâtir Platée & Thefpie» 
qu’ils y avoient démolies; 6c de les rendre avec 
les terres qui en dépendoient , à leurs anciens 
habirâns. Les Thebains de leur côté vouloient 

* auffi , que les Lacédémoniens rendirent la Li- 
berté à toutes celles de la Laconie ; 6c que la 

** Ville de Mcfîène fût rendue -à fês anciens habi- 
’ v tans. Ils difoient, que l’article de la Paix qu’on 

leur allcguoit , demandoit également l’un 6c 
l’autre ; 6c que fi les Lacédémoniens ne vou- 
« _ rv ' • ' * ' ■ • * loient 

- ; V • • ' *• -* „<•••' . ‘ “ 

* . » • > 

. PLUT, invita ïfocnttti. ( k ) Ch*9n. Aîcxandr. 

H) Nehtm. X.It.ai.& X II 1 . 3,8. ( m ) ibid. Xtl. i ». 

\,*) O ioi>. 5 i e. XV. p. 483, X & n or h 0 N Ht U, VU 
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loient pas executer ce qui les regardait fur cet An. 57»;. 
article > eux aulïï n’executeroient pas ce qu’on 
leur demandoit. ..... . * -• ^*£***34, 

Les Lacédémoniens n’éroient pas encore af- 
fez. humiliez par la perte de leur Flotte devant 
Cnide , pour entendre ce raifonnement : & 

fe croyant toujours fort au-defïus des The» 
bains , ils prctendoient les obliger à fe foumet- 
tre à une Loi > qu’ils ne vouloient pas fuivre 
eux- memes, 6c ils envoyèrent une Armée pour 
les y contraindre. Ce fut ce qui donna occa» 
fion à la fameufe bataille de Leuctres, (0) où 
les Lacédémoniens furent entièrement défaits* 

6c perdirent Cleombrotus un de leurs deur 
Rois, & plus de quatrè mille de leurs Citoyens: , 

perte la plus confiderable qu’ils eufîènt faite de- 
puis plufieurs Siècles , 6c donc les fuites firent 
encore mieux voir l’importance. Les The» 
bains, en pourfuivant leur Victoire , entrèrent 
dans la Laconie v ravagèrent toute la campa- 
gne , 6c vinrent jufqu’aux portes de Lacédé- 
mone, où il y avoit plus de cinq-cens ans qu’on 
n’avoit vu d’ennemis : 6c ce ne fut pas même 
fans beaucoup de peine que l’on préfèrva cette * K 
Capitale de la défolation qui affligea le refte.du - 
Fats. * . , . 

Les Lacédémoniens réduits à cette dore, ex- 
trêmité, (/> y envoyèrent Agefilaüs.en Egypte , a r -*a- 
6c Antalcidas à la Cour de Peri'e » folliciter du , 
fêcours. Mais depuis la défaite de Leudhes, 31 * 

» - on 


■»» — • • - — • 

(») t)ioD,Sfc. XV. Xewôphôn ibid. Plut./» 
Ttlopida. Corn. N f. p o s in Epannnonda FiltfitU, 

( J ) Peur, in Agef. & j4rt.txer X c. 

‘ - ^ _ '* t 
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•An. 570. on commença à les méprifer.fi' fort à cettè 
>rta- C ' C our» qu’Antalcidas n’y put rien faire ; & le 
SBRxs defeipoir où le jetta le mauvais iùccès de cette 
Négociation j lui fit abréger les jours de la ma- 
nière dont on l’a déjà dit ci-deffus. 

An. 369. «Son AmbafTade ne fut pourtant pas tout-à- 
avant J.c. f a j t inutile à ceux qui l’avoient envoyé. Arta- 
s aaxE 3 6. xerxe » l’année d’après, envoya err Grèce Phi- 
lifque d’Abyde, (q) pour tâcher de terminer les 
difïèrens qui caufoient leurs guerres, & de fai- 
re exécuter la Paix d’Antalcidas. Mais les La- 
cédémoniens refufant de ceder leurs droits lur 
la Viile de Mefïène, à qui les Thebains avoient 
rendu la Liberté dans leur expédition du Pelo- 
ponefe après la Bataille de Leuétres j & ceux-ci 
ne voulant point faire la Paix fans cela , cette 
AmbafTade ne produifit aucun effet i fi ce n’efl 
que Philifque choqué de la hauteur des deman- 
des des Thebains , envoya aux Lacédémoniens 
deux mille hommes , qu’il leva de l’argent du 
Roi , avant de retourner à la Cour de Perfè. 
An. 368. En effet les Thebains fiers du fuccèsde leurs 
Arta- C * armes » & peins de la noble hardielîè que leur 
je^Ej/.inTpiroient leurs deux Généraux , Pelopidas & 
Epaminondas ^ dont le dernier étoitaffu rément 
■ un des plus grands hommes que la Grèce ait 
jamais produit , ne vifoient pas à moins qu’à 
» l’Empire de la Grèce. Pour y réufîir » < 5 c s’as- 
lùrer de la Perfè, (r) ils envoyèrent Pelopidas 
' de limenias deux des pius diflinguez de leurs 
... 1 Ci— 


(f) XiNomoN T 1 $U. VU. D-i o d. S.J-c. X V.p. 494. 
(•”) Plut, iu l'elefida & sfrtax. Xenophon Hell'tu VII.. 
'• (i) Val. Max v 3. [Suivant Xenothon & Plu- 
ïarQjjï , Timagoras fui mi» à mon, pour Avoir trahi 1 rs 

bu 
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Citoyens à Artaxerxe. Les Athéniens y en- At1 - 3*** 
voyerent auffi Timagoras & Leonte > & les ™ T ‘ A { ,C ' 
autres Villes d’autres Ambaflàdeurs pour y pren^ xe*xe 57 . 
dre foin de leurs intérêts dans cette occaliorv 
A l’audience que le Roi leur accorda , ayant 
été avertis , qu’il prétendoit qu’ils l’adorallènt 
félon la coutume des Perles , lfmenias en en- 
trant lai (B tomber exprès fa bague ; Sc , com- 
me pour la ramafler il falloic qu’il fe panchât , 
ce qui faifoit aflex bien la poiture de l’adora- 
tion , il crut par cette fineffe contenter le Roi 
& fauver fon honneur. Mais Timagoras l’A- 
thenien pour mieux faire fa cour ht la céré- 
monie pure & fimple. (s) Il en fut puni de 
mort à Athènes; tant cette République crut fon 
honneur bleflé par cette balle founiillîon d'un 
de fes Citoyens , quoi qu’elle fût faite au plus 
grand Roi du monde. Pelopidas & Leonte 
ne voulurent pas s’afl'ujettir à ce Cérémoniel. 

Le Roi ne lailï'a pas de les voir plufieurs fois ; 

& °(t) Pelopidas par fa grande réputation , & 
par les manières nobles qui le diftinguerent à * 
cette Cour de tous les autres Ambafladeurs, 
s’aquit h bien l’eftinae & la faveur du Roi, 
qu’il obtint de lui pour fes Citoyens tout ce 
qu’il lui demanda, & revint avec tout lefuccès 
qu’il pouvoit fouhaiter de fon Ambaflade. Car 
il rapporta des Lettres du Roifcelées du Sceau „ 
Royal , qui ordonnoient aux Lacédémoniens 
de laiffer MeiTene libre : aux Athéniens de rap- 

peL 

* 1 

interets de fa patrie, & **ètrelai(Td corrompre par les prdfen» 
du Roi de Perfe. Ils ne difent rien de U caufe que Mr. 

Phideaüx en allégué fur le récit de Valer e Maxim».] 

(rl PtVTi in Pettfidm, X snophon Ht U. VU, 
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Aa ‘jf S è pcller leur Flotte : 6c que toutes les autres Vit* 
a*ta- 'les de Grèce jouiflfent d’une entière liberté: Je 
xEAXE37.Roi menaçoit de la guerre, ceux qui contre- 
viendroicnt à ces reglemens. » 

Le fuccès de cette Négociation caufa une 
grande joye à Thebes. On n’y douta point 
que cette Déclaration du Roi de Perfe ne leur 
donnât la fuperiorité dans la Grèce. Car fi 
elle étoit acceptée , & Meflène rétablie dans 
les formes , les Lacédémoniens perdoient la 
moitié de leurs Etats , & feraient déformais 
trop foibles pour pouvoir leur faire tête. Si les 
autres Villes de Grèce , tant petites que gran- 
des , étoient miles en liberté , & devenoient 
par là autant d’Etats féparez , libres , 6c indé- 
pendans les uns des autres ; le pouvoir feroit 
par- là fi divifé, que pas un ne feroit en état de 
rien difputer aux Thebains 6c qu’ils devien- 
draient les . arbitres de tout. Si on n’acceptok 
pas la Paix , le Roi , après les engagement 
qu’il avoir pris , ; ne pourrait fe difpenfer de fe 
' joindre à eux pour les y contraindre par, la for- 
ce : & ils comptoient qu’a lors ils viendraient 
ailëment à bout d’accabler tout le relie, 6c de 
prendre l’Empire de la Grèce tel que l’avoient 
poflèdé premièrement les Athéniens , ôc les 
Lacédémoniens enfuite. t s . I 

Mais ils fe trompèrent dans l’une & dans 
l’autre de ces vues. Les Villes de Grèce aiîem- 
blécs dans «ne Diète generale ». où elles envo- 
yèrent leurs Députez pour voir ce que portoient 
les Lettres du Roi , refulèrent toutes d’acccp- 

. t. - £ Cr 

„ 9 • : , » • 

(*} D IOD, S I G. XV, p, 4J7. . . v* »•* ; - 
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ter la Paix à ces conditions; & Artaxerxe eut An . 
d’autres affaires fur les bras qui l’eropêcherent de artI- C * 
penfer à envoyer des troupes pour les y forcer , xerx* 
comme il les en avoit menacées. Ainfi au bout *7* 
du compte, cette Ambaffade n’aboutit à rien, 

& les Thebains manquèrent leur coup. 

Tout ce que ht ce Prince fut (#) d’envoyer An -3 66 - 
deux ans apres , une autre Ambaflade en Gre- arta- 
ce , qui ne pouvant pas obtenir de toutes les xerx* 
Villes d’accepter la Paix & de la jurer aux con- 39* 
dirions qu’il leur avoit prefcrites , obtint au 
moins , qu’elles mirent toutes les armes bas , 

& confentirent à demeurer paifibles dans l’état 
où elles fe trouvoient. 

Un crime (vj) que commit à peu près dans 
ce tems-là le Souverain Sacrificateur Johanan , 
attira de grands maux au Temple de Jerufalem. 

Jefçuah fon frere s’étoit mis fi bien dans l’efprit 
de Bagofe , Gouverneur de Syrie & de Phé- 
nicie fous le Roi de Perfe , qu’il obtint de lui 
la Charge de Souverain Sacrificateur , do’nrjo- 
hanan avoit joui déjà plufieurs années. Jefçuah 
vint à Jerufalem pour en prendre poffeflïon 
& dépofer fon frere. Celui-ci réfutant de fe 
foumettre à l’ordre de Bagofe , il y eut beau- 
coup de defordre ; l’un Vbulant entrer par force 
dans l’exercice de la Charge ‘que fa Commiffion 
lui donnoit ; & l’autre l’en empêchant auflî 
par la force : Johanan tua Jefçuah dans la 
Cour intérieure du Temple. Cette aâian , 
déjà fort griève & fort criminelle en elle* 
même, le devenoit encore bien davantage par 

la 

fV I , H , 

(») Joseph Ant. XI. 7. 
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la prophanation du lieu fàcré où elle fut cora- 

rnile. 

Bagofe vint lui-même à Jerufalem en gran- 
de colere pour prendre connoillance de ce 
meurtre ; & voulant entrer dans le Temple 
pour voir l’endroit où s’il étoit commis, on lui 
en refula l’entrée, qui étoit défendue aux Gen- 
tils que la Loi regardoit comme impurs. Com- 
ment? s’écria-t-il , ne fuisije pas plus pur que 
le corps mort de celui que vous y avez mallà- 
cré ? En même tems tranfporte de colere il 
entre fans autre oppolition , prend connois- 
fànce du fait » ôc condamne le Temple à une 
amande, qu’il fe fit payer par les Prêtres de l’ar- 
gent du fréibr. Cette amande fut de cinquan-> 
te drachmes pour chaque agneau du Sacrifice 
continuel ; ce.qui fait à peu près une livre on- 
ze fehelings trois lous monnoye d'Angleterre- 
Si on ne payoit cette amande que pour les deux 
agneaux du matin & du foir, cela n’alloic qu’à 
3650*0. dragmes par an > c’eft-à-dire à onze 
cens quarante livres Sterling & quelques fehe- 
îings. .Mais, s’il falloir payer la même amande 
pour tous les agneaux des Sacrifices extraordi- 
naires des jours de folemnitez, cela devoit bien 
aller à une moitié déplus ÿ # car les Sacrifices 
ordinaires étoient*, un agneau (x) pour le Sa- 
crifice du matin > & un autre pour celui du 
foir i ôc c’étoit-là ce qu’on appellent le Sacrifice 
continuel. Les agneaux de ce Sacrifice en un 

an 

0 

- (*) Excd. XXIX. 3». Nvmbr, XXVIII. 3 ï. 

I» Kombr XXVUI. 9. 10. (*) Ibid. XXVIII. II. 

XXViil. 16 z+ Lti.it. XXIII- ja. 
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■ an faifoient le nombre de fepr-cens trente. A ** 3 ^. 
Outre ceux-là > (/) le jour du Sabbath il en a^a-' 
faiioit offrir deux autres >> à la (») nouvelle xeku 35» 
Lune, lèpt j(tf) fept autli chaque jour des fept 
de la lolemniré de la Pâques outre (b) un d’ex- 
traordinaire 'encore -, le fécond de ces jours, 

Jorfqu’on prélèncoit à Dieu la première poignée 
de bled; (r) le jour de la Pentecôte, feize; ce- 
lui (d) de la Fête des Trompettes, fept; le grand 
(<?} jour de l’Expiation fept.; (/) quatorze pa^ 
jour dans le tems de la Fête des Tabernacles 
qui duroit fept jours , & (g) le huitième , fept. 

: Tous ces extraordinaires pris enfemble font * 

. trois-cens foixante & onze , qui ajoutez aux » 

ordinaires , donnent le nombre complet des 
1 agneaux ordonnez par an ; & ce nombre £b • 

. monte à onze cens un. C’eft fur ce pied-là 

. que l’on trouve, pour l’amande, la fommeque 

1 j’ai marquée. Cette fomme paroilïant trop 

I peu conliderable pour châtier la Nation entiè- 

♦re , & bien au-deflous de ce qu’exigent dans 
. ces occafions les Gouverneurs de Provinces, 
il y a beaucoup d’apparence que cette amande 
s’étcndoit abfolument à tous les agneaux qui 
s’odroieTît en Sacrifice : autrement les -plaintes 
que fait Jolêphe à cette occalïon ne feroient 
pas trop bien fondées. » Il en parle comme 
d’un Calamité publique ; ce qui ne convient 
gueres à une fomme de dix-lëpt-cens quelques 
livres Sterling levées fur toute la Nation. Il 

eit 

à 

(0 Levît. XX 1 IT. 17, 18. Nombru XXVIIf. 14. 

(d) No mbr. XXIX. 1 . le) Nombr. XXIX. 8. 

(J) Mmkr. XXXIX. la 34. tf) Munir. XXIX, 
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/n. eft vrai que Cappel {b) fait mortter cètteamarf- 
Am- C ’^ e à foixànte talens. Mais cela vient de ce 
xerxe qu’H taxe chaque agneau à cinq-cens drachme^ 
3?* àu lieu de cinquante. C’eft pat mégarde qu^il 
l’a fait; car dans* tous les exemplaires qu’on t 
de Jofephe , il y a cinquante & non pas chtf- 
cens. Quoiqu’il en foit» cette amande petite 
ou grofie , ne dura que fept arts. Au bout 
„ de ce tems-là > Ja mort d’Artaxerxe , & les 
Révolutions qu’elle caufa , ayant fait changer 
le Gouverneur 'de la Syrie , celui qui fucceda 
à Bagolè ne l’exigea plus. 

An. 363. U s’éleva une nouvelle guerre en Grèce en* 
ARTA- C '‘ tre ^ es Arcadiens & les Eliens, qui en produ 1 <- 
xerxe fit une autre entre les Arcadiens eux-mêmes, 
4 l * dont (/) les uns appellerent à leur fecours lès 
Thebains , & les autres les Lacédèftioniens & 
les Athéniens. Les Lacédémoniens mirent fiïr 
pied une groflè Armée , dont Agefilaüs prit le 
commandement. Les Thebains donnèrent la 
leur à Epaminondas. On en vint à la fameufe' 
aôion de Mantinée , oû les Lacédémoniens 
perdirent la Bataille > & les Thebains leur Gé- 
néral , dont la perte leur fut beaucoup plus fu- 
nefte que ne l’auroit été celle de la Bataille. Car 
avec Epaminondas mourut la vigueur de cet 
Etat , qui retomba par là dans fon ancienne 
obfcurité. Comme toute leur Pui fiance 6c 
leur Gloire leur étoic venue de la conduite 6c 
de la valeur de ce Grand homme , ils la per- 

di- 

(h) Ht/?, Sacra & Exot. fut. A. M. 3639. 

U) Plût, in Ajef, D10D. Sic. XV. p. foi. foi. 

■ C o H H. N E r. in E$amimntU. Xenofbon Ht lien. VU • 
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'dirent aufli toute avec lui. Les deux partis las An - 
de la-guerre après cette Bataille où tous deux^^A- 
«voient tant perdue firent avec tous les -autres xn R » 
Eracs de la Grèce une Paix générale , fur le 
Plan du Roi de Perfè ; & les* Me Aeriens y 
furent compris , malgré tous les tnouvemens 
qui fe donnèrent les Lacédémoniens pour 
l'empêcher. ... . . 1 , 

* Pendant que ceci fe paAoit en Grèce , (i) 

Tachos montoit fur le Trône d’Egypte à la 
place de Ne&anabis , & ram* (Toit autant de 
troupes qu’il pouvoir pour fe défendre contre 
le Roi de Perfe qui vouloir revenir à la char- 
ge > fans fe décourager par le peu de fuccès 
aes efforts qu’il avoit déjà faits pluûeurs fois 
pour réduire ce Royaume. 

Pour cet effet Tachos envoya en Grèce, An * 3^ 
obtint des Lacédémoniens (/) un corps de leurs arta- C * 
troupes , & Agelilaüs pour les commander, xerx», ^ 
Ils étoient piquez, de ce qu’Artaxerxe les avoit 43* 
forcez de comprendre les Meflèniens dans la 
Paix qu’ils venoient de conclure , & ils furent 
^ravis d’avoir cette occafion de lui faire du 
chagrin. Pour Agelilaüs ce fut ou l’envie d’êt» 
tou jours à la tête d’une Armée, ou cdled’amas- 
fèr des richefïès , qui lui fit accepter ce parti 
qui ne convenoit guères à un homme oéf ogenaire 
comme lui & à un Roi de Lacédémone ÿ car 
il y droit la folde du Roi d’ Egypte ^ & une Ex- 
pédition fi éloignée étoit plûtôt le fait de quel- 
que 


(k) Corn. N e r o j & Plït. « 4gef, Dion. 
S r c. XIV. p. yo 4 . 

(0 PL V t. Coxn. N e r. & D i od. S i c. ibid. - * 
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alâir'f c t î ue î cune Avanturier. Ce qui l cblouït , fte 
AkI'a- ‘ que Tachos lui fir promeure le titre & l’aq- 
xsRxt torité de Généraliffime, qui lui auroit donné le 
43 ‘ commandement en chef de toutes les forces. 
Mais quand il fut en Egypte } êc qu’au lieu de 
trouver un grand 6t magnifique Roi , félon 
l’idée qu’en avoient donné fes belles actions , on 
vit un petit vieillard > mal vêtu , . fans mine» 
fans l’éclat de la Pompe & de la Cérémonie ÿ 
il n’en falut pas davantage pour le faire mépri- 
fer. Tachos ite voulut lui donner que le comr 
mandement des troupes étrangères de terre J 
lailîant à Chabriasl’ Athénien le commandement 
de la Flotte , & rçtenant pour lui-même le 
commandement en chef. . 

Quand les troupes Grecques eurent joint 
le relie de fon Armée, il la mena dans la Phé- 
nicie j aimant mieux faire de cePaïs-là le théa- 
* tre de la guerre , que d’attendre l’ennemi chez 
lui. Agefilaüs, qui en fa voit plus que lui , eut 
beau lui reprefenter , que fes affaires n’étoient 
pas allez bien établies au dedans pour s’éloigner 
ainfi de fes Etats -, qu’il feroit beaucoup mieux 
d’y demeurer, & de fe contenter de faire agir 
fes Généraux hors de fon Pais. Tachos mépri- 
face fage avis, & ne marqua pas déplus grands 
égards pour lui dans toutes les autres occalions. 
Agelîlaiis fut fi outré de toute cette conduite » 
qu’il lé joignit aux Egyptiens qui s’étoient 
foulcvez contre lui pendant ion abfence , & 
ainlï il fut detroné 6c l’on mit Neétanebus fon 

cou- 


• [X bkophon jurtifie Agefilaüs. qui (e trouva dao* 
la neceflîcé de fe déclarer pour le nouveau Roi. Xlnoj uun 
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Coufin à fa place. Pour Tachos , il fut obli- An * 
ge de fë retirer à Sidon , d'où il fe rendit 
fuite à la Cour de Perfe. >• . xa R * t .i 

Plutarque blâme fort cétte a&iond’Agefilaiis,43* 

*& la traite de trahifon ÿ parce qu’il tour- 
noit i'es armes contre la perfonne du Prince à 
la foldè de qui il étoit. Agefiiaiis aileguoit 
pour fa juftification , qu’il étoit envoyé pour fe- 
courir les Egyptiens : & que les Egyptiens ayant 
pris les armes contre Tachos, il ne lui étoit pas 
permis de feivir contr’eux fans de nouveaux 
Ordres de Lacédémone. Il y envoya des ex- 
près, & les inftruétions qu’il reçut furent, qu’il 
fît ce qu’il jugeroit le plus avantageux pour fà 
Patrie. S’étant alors déterminé à le déclarer 
pour Neétanebus, Tachos fut obligé de fortir 
d’Egypte , de la manière dont on vient de le 
dire. 

A peine en étoit- il forti , (w) qu’un troifiè- An 
me prétendant Mendelîen fe mit fur les rangs , arta!*’ 
& voulut difputer la Couronne à Neétanebus. xerxe^ 
Ce nouveau prétendant avoit une Armée de cent 
mille hommes pour loûtenir fes prétenfions. 
Agefiiaiis confeilla de les charger avant qu’ils 
fulîent exercez & difciplinez ; en effet on 
auroit eu bon marché de gens levez à la hâte > 

& fans expérience dans la guerre , fi fon avis 
eût été fuivi. Mais Neétanebus fe mit en tc- 
te , qu’ Agefiiaiis ne le lui donnoit que pour le 
perdre , & le trahir enfuite comme il avoit trahi 
Tachos. Il voulut donc attendre que fes trou- 
pes 


dt 

(•»] Px. u t. in Agtf. D 1 es. S 1 c. jo 6 . 
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pes fartent augmentées & que Ton parti fût plus 
fort } 8c pendant ce temsdà fon ennemi difci- 
.plina fi bien fcs troupes , qu’on fie lui put plus 
faire tête , 8c que Ncéhnebus fut obligé de 
fe renfermer dans une Ville murée avec lesûen- 
ncs. Son ennemi l’y invertit aufli-tôt 8c com- 
mença à faire travailler aux'lignes de contreval- 
lation pour l’y aflïéger dans les formes. Nedta- 
nebus vouloir alors charger l’ennemi , avant 
que l’ouvrage fût avancé ; 8c preiïbit Agefilaüs 
de le faire : mais Agefilaüs ne le voulut pas 
d’abord , ce qui augmenta extrêmement les 
foupçons qu’oh avoit déjà pris contre lui. A la 
fin , quand il vit l’ouvrage allez avancé , 8c 
qu’il ne reftoit plus qu’autant de terrain entre 
lesrdeux bouts des lignes, qu’en pouvoient oc- 
cuper les troupes de la Ville rangées en Batail- 
le j il dit à Neétanebus, qu’il étoit tems d’atta- 
quer l’ennemi : que fes propres lignes l’empê- 
cheroient de les envelopper : 8c que l’entre- 
deux , encore vuide , étoit juftement ce qu’il 
leur falloit pour ranger fes troupes de manière 
qu’elles pullènt toutes agir. L’attaque s’exécu- 
ta comme Agefilaüs l’avoit imaginée. Les 3s- 
fiégeans furent battus } 8c depuis ce tems-Ià 
Agefilaüs conduifit toutes les operations de la 
guerre avec tant de fuccès , qu’il battit toû- 
jours le prétendant , 8c le fit enfin prifonnier. 
L’hiver fuivant , après avoir bien établi Neéfa- 
nebus fur le Trône, il le mit en mer pour re- 

tour- 

(1») P L V T. m Jrtax. C T ï S ï A S. J U I N. X. T. i. 

(0) Cette Tiare un Turban , ou une efpece de coif- 
fure , dont l’aigrette étoit droite. Le» fepe Conleiller» a- 

voient 
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tourner à Lacédémone: des vents contraires le An * 3*. 
pouflèfent fur la côte d’Afrique , dans un en- arta- C * 
droit qu’on appelloit le Port de Mcnelaüs , oùxerxe 
ilromba malade » s ôc mourut , âgé de quatre- * 
vingts quatre-ans pafiez v 

La fin du régné d’Artaxerxe ( n ) fut pleine -An. ^o. 
de cabales. Tout le monde prenojt parti à /à ^ nt I* c * 
Cour pour quelqu’un defes fils qui prétendoicntxEa/E^. 
à la fucceflîon. Il en avoit ^cent cinquante de 
fes concubines , & trois de fa femme, Darius, 

Ariafpe, & Ochus. Pourarrêter tous ces de- ,- r 
fordres , il defigna Darius , qui étoit l’aîné, 
pour fon Succcflèur. Et afin d’ôter tout lieu 
de lui difputer fon droit après là mort , ïl lui 
permit dès lors de prendre le titre de Roi , & 
déporter ( o ) la Tiare Royale. Mais ce jeune 
Prince vouloir quelque chofe de plus réel ; & 
outre cela , il avoit envie d’une des concubi- 
nes du Roi , qui lui avoit été refufée. Il fit donc 
une confpiration contre la vie de fon Pere, où 
il engagea cinquante de fes freres. 

Ce fut Tiribaze , dont 11 a été parlé ptufieurs 
fois , qui contribua le plus à lui faire prendre 
une refolution fi dénaturée. Depuis qu’il étoit 
rentré en faveur, Artaxerxe lui avoit promis une 
de fes filles en mariage. Mais en étant devenu 
amoureux lui-même , il l’avoit époufée j & lui 
en avoit promis une autre , dont il devint en- 
core amoureux, comme de la première, & qu’il 
prit encore lui-même. Ces incefles abomina- 
bles 


l 

voient auflï une aigrette mais elle étoit couchée , & en 
avant. Tous les autres la portoicnc couchée fie en ar- 
rière. 
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Ah. $60. blés étoient alors permis en Perfe , fans que h 
a rt a- C ^ c l'g' on qu’on y profeffoit y trouvât à redire. 
*ERXE4j.Ces deux affronts faits coup fur coup à Tiriba- 
*ze , le portèrent à infpirer ce crime énorme à 
Darius. Mais la confpiration fut découverte, & 
Darius & tous les complices furent punis com- 
me ils l’avoient mérité. 

Après la mort de Darius , f») les cabale* 
a r.ta- recommencèrent tout de nouveau. 'Trois de 
xkrxe f es frères fe mirent fur les rangs ; Ariafpe, 
- +6, Ochus, & Arfame. Les deux premiers y pré- 
tendoient par droit de nailfance , parce qu’ils 
étoient fils de la Reine. Le troifième avoir pour 
lui la faveur du Roi , dont il étoit le plus ten- 
drement aimé, quoi qu’il ne fût fils que d’une 
concubine. Mais l’ambition démefurée d’O- 
chus lui faifant employer toutes fortes de voyes 
pour parvenir au Trône, l’emporta fur les deux 
autres par la pius bafïè & la plus criminelle 
de toutes les rufes. Voyant qu’Ariafpe étoiü 
un homme fort firïîple & fort aifé à duper, 
il lui fit faire , par des Eunuques du Palais 
qu’il avoit gagnez , de fi terribles menaces de 
la part du Roi fon Perc, que s’attendant à tous 
momens d’être traité comme Pavoit été Darius , 
il s’empoifonna lui- même pour l’éviter. 

Il ne reftoit plus après cela qu’Arfame qui 
lui fit ombrage , parce que fon Pere , auffi 
bien que tout le monde en général , le re- 
gardoic comme le plus digne du Trône à 
catife de fon habileté & de fes autres belles 

qua- 

(f) Ctïiias îf Plût. ibid. 

(j) PLOT./» jirtax. D i o JS. Sic. XV. p. ÿo6. 
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Gualitez. Il le fit aflàffiner par Harpate fils de An. ^ 

Tiribazc. “ • • * - , . art'a- C * 

Cette perte qui fuivit l’autre de fort près, & xbrxe+s, 
la fcelerateiTe qui les avoit caufées toutes deux , 
accablèrent de douleur ce vieux RoK A l’âge 
de quatre-vingt-quatorze ans , il n’eft pas fur- 
prenant qu’il ne le trouvât pas allez de force 
pour foutenir le poids de toute fon affliction, 
qui lui caufa la mort. C’étoit ( 7 ) un Prince 
doux & genereux , qui avoit gouverné fes Peu- 
ples avec beaucoup lie clemence & de juftice. 

Il étoit honoré & refpeété dans tout l’Empire ; 
suffi fon autorité ctoit-elle bien établie par 
tout fur de fi bons fondemens. Ochus lé fit- 
voit bien : & il étoit perfuadé qu’il ne trouve- 
roit pas > en lui fuccedant , des difpofitions fi 
favorables pour lui dans les Peuples ni dans la 
Nobleflè , dont il venoit de fe rendre l’horreur* 
par la mort de fes deux freres. Pour empêcher 
que cette haine ne lui fît donner i’exclufion , il 
gagna les Eunuques & les autres qui fe trou- 
voient auprès de la perfbnne du Roi , & [r) 
fit cacher fa mort au Public. Il commença à 
prendre le manièment des affaires , comme 
s’il l’eût fait >par l’ordre du Roi & fous fa di- 
rection adonnant des ordres , fcélant des Dé- 
crets au nom d’Artaxerxe , comme s’il eût 
toujours été en vie;& dans un de ces Décrets, 
il fe fit proclamer Roi par tout l’Empire , tou- 
jours par ordre d’Artaxerxe. , • 

Après avoir ainfi gouverné près de dix mois; 

fe 


(r) PoljæK, StTMtag. VII. itf. 
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fe croyant aflèz bien établi , il déclara enfin la 
’ mort de fon pere ÿ & monta fur le Troue en 
prenant le nom d’Artaxerxe. L’Hiftoire lui 
donne neanmoins plus communément encore 
celui d’Ochus. 

Cet artifice ne produifit pourtant pas tout 
’ l’effet qu’il s’étoit propofé ; car dès qu’on fut 
’ la mort du Roi, & fon avenement à la Cou- 
ronne, (s) toute PAlie Mineure , la Syrie , la 
Phénicie , & plufieurs autres Provinces de 
l’Empire , refiiferent de le-reconnoître , fe ré- 
voltèrent, & le jetterent dans de terribles em- 
barras. Par-là tout d’un coup la moitié des 
fources des revenus de la Couronne fc trouvè- 
rent taries ; & le refte n’eût pas fuffi pour faire 
la guerre aux révoltez., s’ils eufïènt agi de con- 
cert. Mais leur union ne dura guères, & ceux 
qui avoient été les premiers & les plus zèlez à 
lecouer le joug , furent auffi les premiers à le 
reprendre, & à trahir les interets des autres pour 
faire leur paix. 

Les Provinces de l’Afie Mineure, enfë fous- 
trayant à fon obéïfïànce, s’étoient confédérées, 
afin de fe mieux défendre contre lui j.* elles 
avoient choifi Oronte , Gouverneur de My- 
fie, pour le Général de la Confédération. El- 
les avoient auili refolu , qu’on prendrait vingt- 
mille hommes de troupes étrangères à la folde 
de la Généralité, pour joindre à celles du Pais j 
& ce fut le même Oronte qui fut chargé de les 
lever. Mais quand il eut entre les mains l’argent 
V né- 
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nécefîàire pour cela > & pour un an de paye An. 47»; 
pour ces mêmes troupes , il garda l’argent pour JJj* • 

lui, & livra au Roi ceux qui le lui avoient ap- * 
porté des Provinces révoltées, 

Rheomithre , un autre Chef de révolté dans 
l’AGe Mineure, étant envoyé efi Egypte, pour 
en tirer du iêcours , fit une friponerie & une 
trahifon toute pareille. En effet ayant apport 
té de ce Pais- là cinq-cens talens , & obtenu 
cinquante Vaiffeaux de guerre ; il convoqua à 
Leucas » Ville de l’AGe Mineure ., les princi- 
paux des révoltez, fous pretextede leur rendre 
compte de fa Négociation, les arrêta tous, & 
les livra au Roi , pour faire là paix & garder 
l’argent qu’il avoit obtenu en Egypte pour la 
Confédération. . *■ 

Ain G cette formidable révolté , qui avoit 
mis l’Empire de Perfe à deux doigts de la rui- 
*ne , fe diflïpa d’elle-même; & Ochus fe trou- 
va beaucoup plus ferme fur le Trône qu’il ne 
l’avoit mérité. Ce fut le Prince de fa race le 
plus cruel & le plus méchant. Ses a étions 
le firent bientôt connoître. Dans fort peu de 
tems il remplit le Palais, & tout l’Empire, de 
meurtres. Pour ôter aux Provinces révoltées 
le prétexte de mettre fur le Trône quèlqu’au- 
tre de la Famille Royale, & fe debarraflèr tout 
d’un coup de toutes les peines que les Princes 
ou les Princeffes du Sang pourraient lui cau- 
fcr, il (f) les fit tous mourir fans aucun égard 
pour le fexe , l’âge , ou la proximité. Il fie 
. . 4 „ •’ . ‘ en- 

» • . . 

Cvrti vt X. 8. „ 
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An.?f8. enterrer vive fa propre fceur Ocha , dont il 
ochvs av0 ‘ c ép° u fé la fille : & ayant renfermé un de 
* Tes oncles avec cent de fes fils & de fes petits- 
fils , dans une cour , il les fit tous tuer à coups 
de flèches. Cet oncle eft apparemment le pe- 
re de Syfigambis mere de Darius Codomanj 
car (u) Quinte-Curce nous apprend qu’O- 
chus avoit maflàcrer quatre-vingts de fes freres 
avec leur pere en un même jour, j * t 
Il traita avec la même barbarie , dans tout 
l’Empire , tous ceux qui lui donnoient quelque 
ombrage: ne faifant quartier à pas un de laNo- 
bleffe , qu’il crut tant foit peu mécontent, 
f Diodore de Sicile met la grande révolté 
dont on vient de parler * fous la dernière année 
d’Artaxerxe. Mais la fage conduite de ce 
Prince lui avoit trop gagné l’eftime & le cœur 
de fes Peuples , pour croire qu’un foulevement 
comme celui-ci contre l’autorité Royale > foit 
arrivé de fon tems. J’ai mieux aimé le mettre 
ici » un an plus tard , quand Ochus fut fur le 
Trône j parce que ce Prince paroit y avoir don- 
né occafion par fa cruauté. On voyoit déjà 
aflèz fes mauvaifès difpoütions : & les crimes 
' v «qu’il venoit de commettre , pour fe frayer le 
chemin au Trône par la mort de lès deux fre- 
res » pouvoient très-jufiement le faire détefter 
par la Nobleffe qui avoit le Gouvernement des 
Provinces ; & lui faire allez craindre un pa- 
reil maître pour fonger à fe fouftraire à fa do- 
mination. Outre qu’ayant pris le nom d* Arta- 

xerxe* 


(•) L. x. 8. 

h vit* Dttmit, 


(*) Styftog- VII. »t. 
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xerxe , Diodore a bien pu s’y tromper, & met- An ' 3r*» ’ 
tre fous le pere ce qui n’eft arrivé que fous le fils, q”^, ,* 
Quoi qu’il en foie , cette révolté ne dura 

r >. Il n’y eut que Datame , Gouverneur de 
Cappadoce , qui , s’étant auflï emparé de la 
Paphlagonie, lui fit quelque peine. L’idiftoire 
ne marque pas bien > ni quand là révolté com- 
mença , ni quand elle finit. Il paroît feule- 
ment par ce que (ou) Cornélius Nepos , & (x) 

Polyen en difent , qu’il foutint fort long- 
tems fa rébellion dans ces deux Provinces ; ôe 
que ce ne fut que fous Ochus , & a(Tez avant 
dans fon régné , qu’il fut enfin aiïiUîné par 
Mithridate, qui le furprit fous l’apparence d’une 
rébellion pareille à la fienne. 

La première année de la CVI. Olympiade, 
vers le milieu de l’été , naquit à Pellu , en Ma- ochuj 3/ 
cedoine , Alexandre le Grand , qui renverfa la 
Monarchie des Perfes. (7) Plutarque , & (z) 

Juftin remarquent que le jour qu’il naquit* 
fon pere Philippe reçut la nouvelle , que fes 
chariots avoient remporté le prix aux Jeux O- 
lympiques j ce qui fait voir que fa naiflànce ar- * 
riva fort peu de jours après la folemnité de - 
ces Jeux, (a) Arrien nous apprenant, fur l’au- 
torité d’Ariftobule , qui avoit accompagné ce 
Prince dans toutes fes conquêtes , qu’il mou- 
rut la CXIV. Olympiade, l’année qu’Hegeiias 
étoit Archonte à Athènes , qui fut la première 
de cette Olympiade ;) & qu’il avoit vécu trente- 
deux ans & huit mois : ü on prend ces trente- « 

deux 

f* • * , 

(y) "oit\ Alexanèrî. (*) L. X1L 1 6 . 

HL. Vtl. *■*' ,* » .* 
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Digitized by Google 


i 


7 ! H I S T O I .R E 

An.tfg. deux ans & huit mois en reculant, de cette pre- 
Çcavs j." m ière année de la CXIV. Olympiade , & du 
mois Dæfius où il mourut, cela nous mené préci- 
fement au point que je marque ici pour fânais- 
fance. Mais (b) Euièbc, &la(f) Chronique de 
Paros mettent cette naiifance une année plus tard, 
à la fécondé année de la même Olympiade. 

Le même jour précifement qu’il naquit, (J) 
Je fameux Temple de Diane fut brûlé àEphefe. 
Un nommé Eroftrate y avoit mis le feu exprès. 
(e) Quand on lui donna la torture pour lui 
feire avouer ce qui l’avoit porté à faire cette 
a&ion j i! avoua ingénument , que c’étoit pour 
immortalifer fon nom , en détruifant un h bel 
ouvrage. Les Etats Generaux d’Aiie crurent 
empêcher qu’il n’y reuflît , en faifânt un De- 
' cret qui défendoit de le jamais nommer : leur 
défenle ne fervit qu’à exciter encore davantage 
la curiofité , prefqu’aucun des Hiftoriens de ce 
tems-là n’ayant manqué à rapporter une extrava- 
gance fi monûrueufe. 

Artabaze , Gouverneur d’une des Provinces 
4’Afie (/") s’étant rebellé , engagea dans fon 
parti Charès, Athénien, qui commandoit une 
Flotte & un corps de troupes Grecques dans ces 
quartiers-là : & , avec ion afliftance , il défit 
une Armée du Roi de ibixante & dix-mille hom- 
mes, qu’on avoit envoyée pour le réduire. Pour 

re- 


fii Tn Chrtn. p. 1 7 r. 

(c) Marmara Oxmienjta, • _ 

(d) Plut, in Alex. Cicero dt Nat. De»r. U. 17. ér dt 
Divin. 1 . 23. 

(t) Val. Max. VIII. 14, Aux.. Gell. II. 6. Solik. 
c. 40. * • 
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recompenfe d’un fi grand fêrvice , Artabaze Aru^'é 
donna à Charès dequoi payer tous les fraix de ocbui\. 
^armement. Le Roi de Perfe reffentit vive- 
ment cette conduite des Athéniens à (on égard i 
&, comme ils étoient alors aux prifes avec les 
Villes de Chios, de Rhodes, de Cos, & de 
Byzance qui avoient fait une ligue contr’eux , 
le Roi fit répandre le bruit qu’ü alloit mettre 
en mer une Flotte , de ,trois-cens voiles , qui 
agirait contr’eux conjointement avec celle de 
la Ligue. La peur qu’on en eut k Athènes fit 
que non feulement on rappella Charès , mais 
'qu’on s’accommoda avec la Ligue , qui étoit 
compofée de leurs fujets révoltez > pour fe 
mettre en état , en fe dégageant des embar^s 
du dedans , de fe mieux défendre contre les 
attaques du dehors. 

Artabaze abandonné par les Athéniens , (g) An. iu. 
eut recours aux Thebains, dont il obtint cinq- 
mille hommes, qu’il prit à fa folde, avec Pam- c 
mene pour les commander. Ce renfort le 
.mit en état de remporter encore deux gran- 
des vidtojres fur les troupes du Roi. Ces 
deux actions firent beaucoup d’honneur aux 
troupes Thebaines , & à celui qui les com- 
mandoit. 

Ce fut à peu près* dans ce tems-ci, qu’ar-' 
riva la mort de Maufole Roi de Carie , fi fà- 

meufe. 


(/) Droo. Sic. XVI. p. J17. & feqq, 
lg) Diod. Sic. ibid. 

*£L'Auteur femble placer certe mort un ou deux ans trop 
tôt. Car il paroît qu’Artemife vivoit encore . Jorfque Dt~ 
TtKjîheti' compofa fon Oraifon de Libertate Rhtditru >n , ce 
qui n’arriva que 4. ans après le ceins donc oa parle ici. & 

' D * Arz 
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avant j ^c. meu ^ if 3 ) P ar l’affli&ion qu’en eut (/) Artemife fa 

Ochuïx. femme , qui étoit aulfi en même-tems fafœur. 
Cette veuve , ayant recueilli fcs cendres , & 
fait broyer fes os, met toit tous les jours de cet- 
te poudre dans fa boiflon, julqu’àce qu’elleeut 
tout bu ; voulant par-là faire de fon propre 
corps le fepulcre de fon mari. Son affliction 
ne la laiflà vivre que deux ans après lui. Mais 
avant de mourir , elle eut foin d’éterriifer la 
mémoire de fon mari > par le fameux ( k ) mo- 
nument qu’elle lui érigea à HalicarnafTe , dont 
la beauté l’a fait pafler pour une des fept mer- 
veilles du Monde, & a fait donnervle nom de 
Maufolée à tout ce qui’ fe fait de grand & de 
magnifique dans ce genre. 

An. jp. * Comme Artemife avoit fuccedé à fon ma- 

Ocm/*8T r* » elle eut pour fucceflèur fon propre frere 
(/) Idriée , qui époufâ fâ foeur Ada , comme 
Maufole avoit époufé Artemife. C’étoit la cou- 
tume dans la Carie , que les Rois époufaffent 
ainfi leurs foeurs : & que les veuves fuccedaflènt 
à leurs maris préférablement à leurs freres , & 

• même à leurs propres enfans. 

Les (ni) Sidoniens 6c les autres Phéniciens,' 
fe trouvant opprimez par ceux que le Roi de 
Perfe enveyoit pour les gouverner, fe révoltè- 
rent & firent une Ligue avec Neétanébus Roi 

d’E- 

Artemife n’â regnd que 2. ans après la mort de Maufole, 
comme Diodore l'allure , ce Prince doit donc être more 
, en l’an 3p. & Artemife en l'an 3 yg. avant J. C. On- peut 
voir cette Hifloire plus au long dans le Didion . de Baylr.] 
(*) Diom Src. XVI. pfysf Plin. XXXVI. y. 6 . 

• (») Vau Max» IV. 6 . A. Gell, X. 6 . 

(k) Cicero Tnft. $. III. 31. Strabo XIV. p. 6 j€. A, 
Gell.. X, 18. Pausan. in jirtad, 

• * — - * «Il 
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d’Egypte. , Il y avoit long-tems que le Roi de An [ 1 î nL 
Perle & lui étoient en guerre ; & l’on prépa- ocavlV 
roit alors en Perfe une grofle Armée pour ré- 
duire l’Egypte. Comme il n’y avoit point d’au- 
tre pa liage pour cette invafîon , que la Phéni- 
' cie , cette révolté vint bien à propos pour 
Neétanébus. Audi pour les foutenir , il en- 
voya Mentor, Rhodien, à leur fècours, avec 
quatre mille hommes de troupes Grecques. H 
vouloit par-là fe faire une barrière de la Phé- 
nicie , & y arrêter-les Perles. Les Phénicien» 
avec ce renfort fe mirent en campagne, batti- 
rent les Gouverneurs de Syrie & de Cilicie» 
qu’on avoit envoyé pour les réduire*, & chaflè- 
rent tout- à- fait les Perlés de la Phénicie. 

Les Cypriens , qui n’étoient pas mieux trai- 
tez qu’eux , voyant l’heureux fuccès qu’avoir * 
eu cette révolté, (») fuivirent leur exemple, de 
entrèrent dans leur Ligue avec l’Egypte. O chu» 
envoya ordre à (a) Idriée' Roi ae Carie , de * 
leur faire la guerre. Celui-ci équipa aufli-tôt 
«ne Flotte , & l’envoya avec huit mille Grecs 
- commandez par Phocion , l’ Athénien , 6e par 
Evagoras. On fit une defeente dans rifle, leur 
Armée s’y groffit du double par les renforts qui 
leur vinrent de Syrie ôc de Cilicie, & on for- 
ma le fiége de Salamine par mer & par terre.' 

* ” ! « * . On . 

(/) Diod.ïic. XVT. p. 534. Arriah. d* Exped. 
vf hx I. Stkaro XIV. p. 6f6. 

(m) d i o d. s i c. xvi. p. 53t. 533. * , • * 

{») Diod. Sic. XVI.p. 53 j. 

(») C’écoit un de ces petits Rtûsfujet* delà Perfe ; qui 
comme ils en recevoieiîc 1» proteûion , étoient auffi oblige» 
de la fervir dans l'occaûon. Vide Isocratji Omt. ad Fid^ 
lippum. *" * V * t 
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An. in. On a vu dans cette Ville un fameux Evagoras 
Ccuus 8*. qui en étoitRoi. On a vu fon fils Nicoclès lui 
* lucceder. (/>) L’Evagoras qui l’affiégc à préfent 
avec Phocion , eu apparemment un fils de 
Nicoclès , qui aura été cbaffe par Protagora* , 
fon oncle , & qui aura embraiïë avec plaiiîr 
cette occafion de remonter fur' le Trône. La 
connoilTance qu’il avoit du Pais , & les parti- 
fans qu’il pouvoit y avoir encore , l’auront fait 
choifir fort fâgeraent par le Roi de Perfe pour 
y commander dans cette expédition. L’Ifle de£ 
• Cypre avoit en ce tems-là (j) neuf Villes àflèi 
confiderables pour avoir chacune un petit Roi. 
Mais tous ces Rois étoient pourtant fujets de la 
Perfe. Dans cette occafion ils s’étoient tous 
^ \ unis pour fecouer ce joug & fe rendre indé- 
pendans. 

- Ochus ayant remarqué que fes guerres d’E- 
gypte étoient toujours malheureufes par la 
• * mauvaife conduite de fès Généraux , (r) re- 
folut de sV trouver déformais en perfonne *. 

II fe rendit fur les frontières de la Phéni- 
cie » où il trouva une Armée de trois-cens- 
mille hommes d’infanterie & de trente mille 
de Cavalerie à la tête de laquelle il fe mit. 

. Mentor étoit à Sidon , avec les troupes Grec- 
ques. La tête lui tourna à l’aproche d’une fi 
grande Armée ; il envoya traiter fecretement 
ave c Ochus « & lui offrir , non feulement de 

.. V - ‘ ' . , lui 

• ' ' 

« 

-, (f) Isocr. in EvMfora, ér Kictch , & USSERII 
JStm.ad jt. M. 3 * 30 . & 36 * 4 . * * 

(9) D 1 00. S 1 c. XVI. p. *32. 

-, (r) D 1 o o. 5 1 c. XVI. p. J31, & f«jq. 
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lui livrer Sidon , mais de le fervir encore en An. J tri 
Egypte , donc il connoiffoit fort bien le ©ch»* 8; 
& ou il pouvoir lui être très-utile. Ochus lui * . 
fit le parti qu’il voulut : & là-deflus il engagea 
Tenne , le Roi de Sidon , dans la même tra- 
hifon j & de concert ils livrèrent la place à 
Ochus. 

Les Sidoniens avoient mis le feu à leu» 
VaifTeaux dès qu’ils avoient vu approcher les 
troupes du Roi , afin de mettre tout le monde 
dans la néceffité de fe bien défendre , en leur 
ôtant toute autre efperance de fàlut. Quand ils 
virent qu’ils étoient trahis , que l’ennemi étoit 
maître de la Ville, & qu’il n’y avoit plusmoien 
de fe fauver ni par mer ni par terre j de defes- 
poir , ils fè renfermèrent dans leurs maifons» 

& y mirent le feu. Quarante mille hommes» 
fans compter les femmes & les enfans , périr 
rent de cette manière. - • • <-i 

Le fort de Tenne leur Roi ne fut pas meit*' « 
leur. Ochus fe voyant maître. de Sidon , & 
n’aiant plus befoin de lui , le fit mourir : re- 
compenfe bien jufte pour une trahifon qui en- 
traîna la deftrudlion de fa Patrie! P ui fient tous * 
ceux qui Limitent dans fon crime , lui reflèm- 
bler dans le fruit qu’il en retira ! 

Il y avoit dans Sidon , quand ce malheur lui - 
arriva , des richeffes immenfes. Le feu aiant 
fait fondre l’or & l’argent , Ochus en vendit les 

. ’ ■ .cen^ 

* [Il paroîr cependant par Isocratr Orat. ad Philippe* 
que le Roi Ochus avoit déjà commandé lui même en Egyp- 
te , âc qu'il avoit échoue dans fon entreprilé j 

D 6 ; *• ' 
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Ad. i. cendres , dont il tira une fotnme fort confide- 

ETancJ.C. . , . 

Ocau* Z, ra b‘ e r * ■> 

La terrible deftrudtiorv de cette Ville jetta 


une fi grande épouvante dans tout le refte de la 
Phénicie qu’elle fe fournit , & obtint du Roi 
des conditions afîèz. raifonnables. Ochus ne 
fut pas fi difficile , parce qu’il ne vouloir pas 
perdre là le tems dont il avoit befoin pour exé- 
cuter fes projets contre l’Egypte. 

Avant que de fe mettre en marche pour y 
entrer , (r) il lui vint encore un corps de dix- 
mille Grecs. Dès le commencement de cette 
expédition » il avoit fait demander des troupes 
en Grèce. Les Athéniens & les Lacédemo-* 
mens s’étoient excufez d’en fournir alors , fur 
l’impoffibilité où ils étoient de le faire f quel- 
que envie qu’ils eu fient , difoient-ils , d’entrete- 
nir une bonne correfpondance entre le Roi &c 
"eux.. LesThebains lui envoyèrent mille hom- • 
» mes fous le commandement de Lacharès r ceux 
v * d’Argos, trois mille, fous celui de Nicoftrate. 
Le refte venoit des Villes d’Afie. Ces troupes 
le joignirent toutes , juftement après la prifede 
Sidon. '» -, . 

■’ il faut que les Juifs aient eu part à cette guer- 
re des Phéniciens contre la Perfe j car (/) 
don ne fut pas plutôt prife , qu’Ochus entra en 
Judée , & y affiégea & emporta la Ville de 
Jerico. Outre cela , il parait qu\il emmena 
quantité de Juifs captifs en Egypte, & qu’il en 

en- 


% 


T 4 

fi) D i o d. s i c. XVI. p ftf. 

(i) Sol i n. c. 3 ^. SynceIluj ex AfricaKo p. if6. 
' •nosiV* XXXI, 7. JoïEPB tx Hecatæo. L. I. contra A- 

fion* 
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envoya beaucoup d’autres en Hyrcanie où il les An » ïp* , 
établit le long de la Mer Cafpienne. OchosV 

Oc h js termina auffi alors la guerre de Cy- 
pre. Celle d’Egypte étoit fi bien . devenue ion 
feul objet, que , pour que rien ne l’en détour- 
nât, (#) il voulut bien s’accommoder avec les 
neuf Rois de Cypre. Il redreffa leurs griefs j 
auifi-tôt ils fe fournirent à lui ÿ & lui de fon 
côté les rétablit dans leurs petits Etats. La 
grande difficulté étoit de contenter Evagoras, 
qui demandoit d’être rétabli dans le Royaume 
de Salamine. Mais on le conva ; nquit d’y avoir 
commis des injuftices criantes -, & l’on fit voir 
qu’on ne l’avoit pas dajfoné injuftement. On 
confirma à ProtagorJfTla Royauté de Sala- 

* mine , & le Roi donna un Gouvernement à 
Evagoras d’un autre côté. Il ne s’y conduifit 
pas mieux qu’à Salamine, &fe fit encore chas- 
fer de là. Il retourna à Salamine. On l’y arrê- 
ta, & on l’y fit mourir. ' 

Apres la réduction de l’I fie de Cypre, & celle An. jfo; 
de la Phénicie , Ochus (ou) s’avança enfin du a p m J ,c< 
côté de l’Egypte. Il perdit beaucoup de fon CHUS 
monde , en paflànt, dans le Lac Sirbon. Ce 
Lac eft à l’entrée de l’Egypte , en venant de la 
Phénicie. Il a environ trente milles de long. 

Le vent de midi aiant jetté beaucoup de (àbie 
du defert fur ce Lac , il s’y étoit fait fur la fur- 
fàce de l’eau , une efpéce de croûte , qu’on pre- 

• noit pour la terre ferme. Mais fi on marchoit 

deffus. 


fie n. EuîEB, in Chrm. 

(») D I o D. S I C. XVI. p. f 34> r 
[») D 1 « d. S IC. XVI. p. 534. & SIS* 
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An.jfo. deflus» on enfbnçoit d’abord j & il n’éroit plus 
<>chd« 9 .’poffible d’en reffortir, C’eft ce qui arriva aux 
fbldats d’Ochus qui marchoient fans avoir de 
bons guides. L’Hifloire fournit des exemples d’ Ar- 
mées entières qui y font peries de cette maniéré. 

Etant enfin entré fur les terres d’Egypte , - il 
vint camper devant Pelufe. De ce camp , il 
fit trois détachemens pour aller battre la cam- 
pagne. Il donna à chacun un Grec & un Per- 
fan d’égale autorité pour le commander. Le 
premier eut Lacharès, le Thebain , & Rofâce, 
Gouverneur de Lydie & d’Ionie. Le fécond 
fut donné à Nicoftrate d’Argos, & à Ariftaza- 
ne. Le troiüéme eut^pur Commandans Men- 
tor , le Rhodien , <Se®Bagoas , un des Eunu- 
ques d’Ochus. Chaque détachement eut fès 
ordres particuliers ; le Roi demeura avec le 
ros de l’Armée dans le camp qu’il avoit choiû 
d’abord , pour attendre les événemens & être 
à portée de fécourir fés partis , en cas de mal- 
heur , ou de profiter des avantages qu’ils pour- 
roient avoir. 

\ Neélanébus s’attendoit depuis long-tems à 
, cette invaiïon , dont les préparatifs avoient fait 
allez de bruit. Il avoit cent-mille hommes fur 
pied, dont vingt-mille étoient Grecs, vingt-mille 
autres Libyens , & le refie étoient des troupes 
Egyptiennes. Il en mit une partie dans les pla- 
ces frontières ; & avec le refie il fe pofla dans # 
les pafïàges, pour difputer à l’ennemi l’entrée de* 
l’Egypte. * 4 

Le premier détachement d’Ochus s’alla pos- 
ter devant Pelufe , où il y avoit cinq- mille 
Grecs en garnifon ; Lacharès en forma le fié- 

. • ; • ; • s e * 
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Ï e. Celui de Nicoftrate s’étant mis fur une 
üfcadre de LXXX. Vaifleaux de la Flotte de ochbij.* 
Perfe , entra cependant dans une des bouches 
du Nil , & alla jufques dans le cœur de l’E- 
gypte , où il débarqua & fe fortifia bien dans 
un camp dont la fituation étoit très-avantageu- 
fe. Toutes les troupes d’Egypte qui fe trouvè- 
rent dans ces quartiers-là s’affemblerent aufli- 
tôc fous Clinius , Grec de l’Ifle de Cos, 
mirent en devoir de l’en charter. Il y eut une 
atftion des plus chaudes , où Clinius fut tué 
avec cinq mille de les gens, & le refte fut en- 
tièrement rompu & diffipé. 

Cette aftion fut en quelque maniéré la déci- 
fion de cette guerre. Neétanébus craignant, 
qu’après cette viétoire , Nicoftrate ne remon- 
tât le Nil, & ne prît Memphis la Capitale du 
Royaume , accourut en diligence pour la dé- 
fendre , & abandonna les partages qu’il étoit 
de la derniere importance de bien garder pour 
fermer l’entrée à l’ennemi. Quand les Grecs 
qui défendoient Pelufe aprirent cette retraite 
précipitée , ils crurent tout perdu , & traitèrent 
avec Lacharès , à condition qù’on les renver- 
roit fains & faufs en Grèce , avec tout ce 
qui leur appartenoit- Mentor qui commandoit 
le troifiéme détachement , trouvant les partages 
débouchez & fans garde , entra dans le Païs & 
s’en rendit le maître fans aucune oppofition. 

Car après avoir fait courir le bruit dans tout fon 
camp, qu’Ochus ordonnoitde bien traiter tous 
ceux qui fe foumertroient , & d’exterminer 
ceux qui feroient de la refiftance , comme on- 
avoit détruit les Sidoniens ; ' il laiiïa échapper 

.. ‘ tous 1 
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r r c ^ P r ^ onn * ers * a ^ n qu’ils en portafiènt la 
OcHof * nouvelle dans tout le Pais d’alentour. Ces pau- 
vres cens redirent dans leurs Villes & dans 
leurs Villages, ce qu’ils a voient ouï dire dans le 
camp ennemi : la brutalité d’Ocbus le fit croi- 
re, & la terreur fut fi grande que dans les gar- 
nirons de toutes les Villes , c’étoit à qui -vien- 
drait le plûtôt fe foumettre ÿ les Grecs auflâ 
bien que les Egyptiens. ► 

Ne&anébus defefperant de fe pouvoir défen- 
dre , ramafla fes meilleurs effets , •& fe fauva 
avec fes tréfor&en Ethiopie ,* d’où il ne revint 
jamais. C’eft le dernier Roi de race Egyptien- 
ne qu’ait eu l’Egypte. Elle a toujours été de- 
puis fous une domination étrangère, (x) félon 
la Prophétie d’Eî^echiel, dont nous avons déjà 
parlé. - . 

Ochus aiant ainfi conquis entièrement l’E- 
gypte, fit démanteler les Villes, pilla lesTem- 
ples,& retourna en triomphe à Babylone, char- 
gé des dépouilles de l’Egypte & fur tout de l’or 
& de l'argent dont il emportoit des fommes 
immenfes. Il en Iailfa le Gouvernement àPhe- 
rendate , Perfan de la première qualité. 

C’eft ici que {) ) Manethon finit fes com- 
mentaire? ou fon Hiftoire d’Egypte. Il étoit 
Prêtre d’Heliopolis en Egypte , & avoir écrit 
en Grec ( z ) l’Hiftoire des differentes Dynas- 
ties , depuis le commencement de cet Etat jus- 
qu’à ce période. Son Hiftoire eft fouvent citée 

* par 

, . . " 

• (*1 Ch. XXIX. mf.ù & ij. • . . 

( y ) Svkce ll vs p. 1 t 

(x) Vide VcsiiUM de hift , Gr, L. I. c. 14. 
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parjofephe , -Eufebe , Plutarque, Porphyre, An - V* 
& par d’autres encore. Syncellus nous en a 
conferve l’abrégé. Cet Historien vivoit fous 
Ptolomée Philadelphe Roi d’Egypte : car c’eil 
à lui qu’étoit dédié fon ouvrage. 

Ce qui fit perdre la Couronne à Ne&ané- 
bus , (a) fut la trop bonne opinion qu’il avoit 
de lui-même- Il avoit été porté fur le Trône 

Ê ar Agefilaüs. Il y avoit été foutenu enfuite par • 
t valeur & l'a prudence de Diaphante , Athé- 
nien , & de Lamius Lacédémonien , qui tan- 
dis qu’ils avoient eu le commandement de les 
Armées & ladireétion de la guerre , avoient ren- 
du fes armes viétorieufes contre les Perles, 
dans toutes les emreprifes qui s’étoient formées 
contre lui. Ce Prince ,• enflé de tant de fuc- 
cès , s’étoit imaginé dans la fuite , qu’il étoit 
devenu capable de conduire feul lès propres af- 
faires , & avoit renvoié ceux à qui tous ces 
fuccès étoient dûs , ce qui fut l’unique caufe de 
là ruine. 

Ochus (b) recompenlà fort généreulèment An. 949: 
les fervices que lui avoit rendus Mentor , l e *J anc J*Ç» 
Rhodien , à la réduction de la Phénicie, & à io, HU * 
la conquête de l’Egypte. Il avoit déjà renvoié 
les autres Grecs combler de préfens , avant de 
partir d’Egypte. Pour Mentor , comme c’étoifc 
à lui principalement qu’étoit dû le fuccès de 
toute l’expedition , non feulement il lui fit 
prélênt de cent talens en argent , outre plu- 
« fieurs 
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tvamf 9 c ^ eurs bijoux de grand prix , il le fit encore Gtxr 
ochuj * verneur de toute la côte d’Afie , le chargea de 
io. la guerre contre quelques Provinces qui s’é- 
toient révoltées au commencement de fon 
régné , & le déclara Généraliffime de toutes 
les troupes de ce côté-là. 

Mentor ( e ) fe fervit de fâ faveur pour re- 
mettre bien dans l’efprit du Roi , fon frere 
* Memnon, ôc Artabaze qui avoit époufé leur 
foeur. L’un & l’autre avoit porté les armes 
contre Ochus. On a déjà vu la révolté d’ Ar- 
tabaze , & les viéloires qu’il avoit remportées 
fur les troupes du Roi : à la fin pourtant > jl 
avoit été accablé * & obligé de fe réfugier au- 
près de Philippe Roi de Macédoine : & Mem- 
non , qui avoit eu part à fes guerres , avoit auffi 
part à fon exil. Depuis cette réconciliation , 
ils rendirent à Ochus & à i fes fucceffeurs des 
Services fignalez ; fur tout Memnon , qui étoit 
un des hommes de ce tems-là qui avoit le plus 
de valeur , & qui entendoit le mieux l’An de 
la guerre. Mentor ne fe démentit pas non 
plus , & répondit parfaitement à la confiance 

S ue le Roi avoit en lui. Car à peine fut-il 
xé dans fon Gouvernement , qu’il rétablit 
par tout l’autorité du Roi ; & ramena à la 
foumiilion tout ce qui s’étoit révolté dans fon 
voifinage. 11 reduifit les uns par fon habileté 
& par fes ftratagêmes ; & les autres par la for- 
ce î & fçut fi bien fe fervir de tous fes avanta- 
• - ' ges, 

(c ) D i o d. Sic. X VI. p. 5-38. 

(d) D 1 o g. La E r T. in Platone. Dioh. Halicar. m 
Efifl. ad Annntnm de Dtmcjlhtne. A T u t N. V. 18. 
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ges , qu’enfin il les remit tous fous le joug ; & 
rétablit les affaires du Roi dans toutes ces Pro- 
f vinces. 

La (d) première année de la CVIII. Olym- 
piade , mourut Platon , le fameux Philofophe ocai» ja 
d’ Athènes. Le plus illuftre de fe s éléves fut * i. 
Ariftote , le Chef & le fondateur de la Philo- 
fophie Péripatéticienne. Celui-ci (e) étoit de 
Stagire , petite Ville des frontières de la Ma- 
cédoine , fur le Strymon. Il naquit la pre- 
* miere' année de la XCIX. Olympiade * l’an 

CCCLXXXiV. avant Jefus-Chrift. A l’âge 
de fèize ans , il vint à Athènes, & y étudia fous 
Platon tant qu’il vécut. Après (à mort , Speu- 
fipp us lui aiant fuccedé , Ariftote s’en alla en 
A(ie auprès d’Hermias l’Eunuque » qui étoit 
Roi d’Acarne , Ville de Mylîe, & il époulâ 
la nièce de ce Prince. Il y demeura trois ans 
avec lui , au bout defquels , Hermias aiant don- 
né dans un piège que lui tendit Mentor le 
^Rhodien , qui commandoit pour Ochus dans 
ces quartiers-là , fut pris prifonnier & envoié à 
la Cour de Perfè ou on le fit mourir. Arifto- 
te, après ce malheur , fe fauva à Mitylene & 
de là en Macédoine. Il y fut fait précepteur 
d’Alexandre le Grand , auprès de qui il fut huit 
ans. Enfuirè il retourna à Athènes , & y en- 
feigna la Philofophie pendant douze ans , dans 
Je Lycée. Au bout de ces douze ans, on l’ac- 
cufa d’avoir des fentimens contraires à la Reli- 
« gion. 


' (#) Dioo. La er t. in Voiez auŒ la vted’Arifl®- 

« par Stanley • dan* fus Uijitire d* l* PhUofaphic. 
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An. 348. gj on établie. Il n’ofâ pas hazarder l’ifluë de ce 

Ocavaii. procès, de peur d avoir le meme fort que So- 
crate. Il Te retira à Chalcis , Ville cPEubée, 
où il mourut deux ans après, à l’âge de foixan- 

3- te trois ans. . • 

Pendant qu’il étoit avec Hermias en A fie, 
(ee) il fit connoiflànce avec un Juif d’une fa- 
gefle , d’une tempérance & d’une bonté ad- 
mirables , qui y étoit venu de la haute Afie 
pour quelque affaire qu’il avoit fur la côte : ÔC 
dans les fréquentes conventions qu’ Ariftote eut 
avec ce Juif , il apprit de lui bien des chofes. 
C’eft Jofephe qui raporte cette particularité j 
mais il l’avoit tirée d’un Livre de Cléarque, 
qui étoit un des principaux éleves d’ Ariftote. 
C’eft fans doute de ce commerce , qu’il avoit 
tiré ce qu’ Ariftobule , & après lui (/) Clement 
Alexandrin, avoient remarqué dans fa Philofo- 
phie qui s’accordoit avec les Ecrits de Moïfè 
& des Prophètes. 

An.?47* Ochus, après la conquête de l’Egypte , & la 

OcHiii'ia* re ^ u ^‘ on des Provinces révoltées de fon Em- 
cnus « . ^ re ^ s’ a i3 anc j onna aux plaifirs & à la moleflè ÿ 

* & il y pafîà le refte de fa vie. (g) Il laiflà en- 

tièrement les affaires à fes Miniftres , pour fe 
donner du bon tems. Les deux principaux é- 
toient Bagoas l’Eunuque, favori, & Mentor le 
Rhodien, qui partagèrent le pouvoir entr’eux j 
de manière que le premier eut toutes les Pro- 
, • - . ' vin- 

« 

(te) Joseph. L. I. centra Afitmem. pae. Ed. Gen, 1047» 
[Voy. le Diâion. de Bayle, Art Arijiete note B.J 
(f) Strem. V. (g) Diod. Sic. XVJ.p. 7, 
l*j Uren. Alex. (/) Joseph. Ant. XI. 7. 

Tf’ 
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vinces de la Haute A lie , & le dernier toutes 
celles de la Balle. 

Le Souverain Sacrificateur Johanan mourut An * 34». ^ 
l’année dix-huitieme du régné d’Ochus, Il yocHusis! 
avoit (h) trente-deux ans qu’il poiïèdoit cette 
charge. (/) Jadduah Ton fils lui fucceda , & il 
la remplit vingt ans. 

Après un régné de (k) vingt & un an , O- 
chus mourut j (/) du poifon que lui donna Ba- ochujii.’ 
goas fon favori. Cet Eunuque étant né en E- 
gypte , avoit toujours confervé de l’amour pour 
fa patrie, & du zèle pour fa Religion. Quand 
fon maître en fit la conquête , il s’étoit flatté 
de pouvoir adoucir le fort de l’une , & de ga- 
rentir l’autre d’infulte. Mais il ne put retenir 
la brutalité de ce Prince j & il fè fit à l’égard 
de l’une & de l’autre mille chofes que cet Eu- 
nuque vit avec un extrême douleur , &dont 
le refferrtiment lui refta toûjours dans le coeur. 

Ochus , non content d’avoir démantelé les 
Villes, pillé les habitans & les Temples, corn- * 
me on l’a déjà vu , avoit encore (w) emporté 
toutes les Archives , qui étoient depofées & 
gardées religieufement dans leurs Temples ; & 
pourfe moquer de leur Religion , • il avoit fait 
tuer leur Dieu Apis, ou le Taureau facré qu’ils » 
adoroient fous ce nom. Ce qui donna lieu à 
cette derniere a dion , c’eft (») qu’Ochus étant 
auffi pare deux & pefant qu’il étoit cruel , les 

EgyP: 

• w 

(*) Ptol. tm. (I) Diod. Sic. XVII. p. f*4. 

(w) Dio». Sic. XVI. p. 737. 

. (») Süli>, Sev. II. ai. Ælian. Var. H\fî, IV. S. Su 1 - 

®A s/m * f • ' 
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A*ntfc E gyp tiens à caufe de cette première qualité lui 
ochus ai. avoient donné le furnom choquant de l’animal 
ftupide auquel ils trouvoient qu’il reffembloit. 
Pour s’en vanger , il fit tirer leur Dieu Apis de 
Ton Temple , le fit facrifier à un Ane ; 1 & le fit 
aprêter en fuite par fon Cuifinier, & l'ervir aux 
Officiers de fa Maifon. Ce trait outra Bagoas. 
Pour les Archives , il les racheta dans la fuite', 
& les renvoya dans les endroits où elles avoient 
accoutumé d’être gardées. Mais l’affiont que 
l’on avoit fait à fa Religion ne le pouvoir repa- 
rer; & l’on croit que ce fut proprement ce qui 
coûta la vie à fon maître. 

Sa vangeance ne s’arrêta même pas là. ( o ) 
Il fit enterrer un autre corps au lieu de celui 
du Roi ; & pour fe vanger de ce qu’il avoit 
fait manger Apis par fes gens, il fit manger fon 
corps mort par des chats , à qui il le donnoit 
haché en petits morceaux : & pour fes os , il 
‘en fit faire des manches de couteaux ou d’é- 
* pées. Apparemment que quelque nouveau fu- 
jet avoit reveillé dans le cœur de ce monftre 
toute fâ vieille rancune ; autrement il eft in- 
concevable qu’il eût porté fi loin la jbarbarie à 
l’égard de fon maître & de fon bienfaiteur. 

An. 337. Après la mort d’Ochus , Bagoas , entre les 
ARtJ'tj' ma ‘ ns 9 ui étoit alors tout le pouvoir, (/>) mit 
fur le Trône Arfe , le plus jeune de tous les fils 
du feu Roi , & fit mourir tout lerefte : afin de 
jouir plus furement , en écartant ainfi tous fos 

ri- 


0) Æ L 1 A K. Var. Hifi. VI. 8. 
') D 1 o d. Sic. X VII. p. 764. 


(y) Pi*® t. in Demtjih, Çr thvthnt DiOD.Sic, XVI. f* 
W. JUITIH. IX. 3. ~ 
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rivaux , de l’autorité qu’il avoit ufurpée. JU ne A ". 
donnoit à Arfe que le nom de Roi, 5c fe refer- 
voit tout le pouvoir du Gouvernement. 

Nous voici arrivez à une Epoque bien mé- 
morable dans les affaires de la Grèce. Philippe 
(<f) s’en rend à peu près maître abfblu par la 
fâmeufê bataille de Cheronée, où il accable les 
Thebains 5c les Athéniens. Il (r) convoque à 
Corinthe une Diète , ou Affemblée générale, 
de toutes les Villes & les Etats de la Grèce j ils’/ 
fait déclarer Général de la Grèce pour la guerre 
contre la Perle } & fait taxer chaque Ville , à 
fournir un certain contingent d’hommes pour 
cette expédition , qu’elles dévoient auffi entre- 
tenir, après les avoir levez. 

L’année fuivante, (r) il envoyé en AfiePar- An. 
menion , Amyntas , 5c Attalus , trois de fes 
meilleurs Généraux, pour commencer la guer- 
re ; dans le deffein de les fuivre inceflàmment 
avec toutes fes troupes , Ôc d’aller porter la 
guerre dans le cœur de l’Empire de Perfe. Mais 
fur le point de partir, (r) en célébrant les no- 
ces de fa fille Cléopâtre qu’il marioit avec Ale- ' 
xandre Roi d’Epire , jl fut affalïiné par Pau» 
fanias, jeune Seigneur Macédonien qui fervoit 
dans les Gardes. Ce Cavalier avoit été traité 
de la maniéré la plus infâme par Attalus le pre- 
mier des Confidens du Roi j car il l’avoit vio- 1 
lé. Après en avoir plufieurs fois porté inutile- 
ment fes plaintes au Roi, il tourna fa vangean- 

ce 

lr) Justin. IX. f. Dion. Sic. XVI. p. 

( 1 ) Justin. & Diod. Sic. ibid. 

(«j Justin. IX. 6. Diod. Sic. XVI. p. fj8.& 
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An. 136. ce contre celui qui lui refufbit juftice dans un 
Arie 2. cas fi criant; fe jettant fur lui > comme il 
paffoit en grande pompe pour aller au Théâtre 
achever la fblemnité du mariage de fa fille > il 
le poignarda. 

Diodore (») remarque ici que dans cette 
pompe , Philippe avoit fait porter devant lui 
les ftatuës des douze grandes Divinitez du Pa- 
ganifme & la fienne propre pour la treizième, 
& qu’elle étoit habillée tout comme celles des 
Dieux ; de forte que par là il s’étoit mis en mê- 
me rang qu’eux , & s’étoit infolemment fait 
rendre Tes mêmes honneurs, qu’on rendoità ces 
grandes Divinitez: enfin il ajoute qu’il fut aflàs- 
liné juftement dans le moment que fa ftatuë 
entroit dans le Théâtre. Alexandre lui fucceda 
. à l’âge de vingt ans. 

Arfe fut auifi (tu) aflàffiné à peu près dans le 
même tems , fans en avoir donné aucun jufte 
fujet à Taffaffin. Ce fut Bagoas qui commit 
encore ce nouveau crime ; parce qu’il remar- 
qua que ce jeune Prince commençoit à démê- 
ler fa feelerareflè , & qu’il prenoit des mefures 
pour le punir. Il le prévint & détruifit toute 
fâ famille avec lui. 

An. sar. Bagoas après avoir rendu le Trône vacant 
Dajuu*"" P ar k meurcre d’ Arfe , le remplit en y mettant 
, (x) Darius , le troifiéme du nom qui ait régné 

en Perfë. Son véritable nom étoit Codoman. 
Il ne prit celui de Darius que lorfqu’il fut fait 

Roi. 

* v ■* 

% * 

(«) Dion. Sic. XVI. p. ff8. « . 

(») D 1 o d. Sic. XVII. p. j6\. 

D 1 o d. Sic. ibid. . 

ÜV « An«*, D 1 0 D, S l c, XIV, p. 4. 
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Roi. On die qu’il n’étoic pas de la famille Ro- Aa.j«r.’ 
yale , parce qu’il n’étoic pas fils de Roi. Mais ^ 

il écoic defeendu de Darius Nothus ; & ainfi il 
étoit du fang Royal. Darius Nothus avoit eu 
un fils nommé Oftane , dont il eft parlé dans 
(y) Plutarque : ce fils en eut un nommé (*) 

Arfane , qui époufa Syfigambis fa feeur, & eut 
d’elle Codoman. Cet Oftane fut malfacré 
(a) par Ochus quand il monta fur le Trône, fie 
avéc lui plus de quatre-vingts de fes fils & pe- 
tits-fils. L’Hiftoire ne marque point comment 
Codoman échapa à la fureur de ce barbare. 

On voit feulement, qu’au commencement du 
régné d’Ochus il étoit dans un grand abaiffe- 
ment : car il n’étoit alors qu’un fimple ( b ) 

Aftande : c’étoient les couriers publics qui 
portoient les dépêches du Roi dans les diffe- 
rentes parties de l’Empire , comme une es- 
pece de portillons. Quand on voudrait fup- 
pofer qu’il n’étoit pas fimple Aftande , mais le 
maître général des Portes de l’Empire , com- 
me il y en a dans plufieurs Royaumes de l’Eu- 
rope, & un Chiaous Baflà à la Porte, qui ont 
fous eux tous ces couriers ordinaires , & c’eft 
là la plus noblC fignification qu’on peut donner 
à ce mot ; c’eft bien peu ae chofe pour un 
Prince du Sang. Il arriva, pendant la guer- 
re qu’Ochus fit aux Caddufiens , vers la fin 
de ton régné , qu’un ( c ) hardi champion de 
cette Nation aiant défié toute l’Armée ae Perlé - 

. ' de 

- ' » * * 

. . . * : , . , „ . , * . i * . • 

(a) Q. 1 CuRTivt X. f. • 

(b) Plut, de Fart. Alt*. Ont . I. p. 340, ir ht Fin 

cjMfdcm p. 674. " ♦ 

(c) D 1 o d. Sic. ibid. J vit. X. 
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de trouver un homme qui voulût venir fe bat» 
* * tre avec lui feul à feul , Codoman accepta le 
défi qui feifoit peur aux autres , corn bâtit le 
Caddufien, le tua: & pour récompenfe de cette 
belle action * il fut fait Gouverneur d’ Arménie. 
Il étoit encore dans ce pofte quand Bagoas l’en 
tira pour le foire monter fur le Trône. 

Il n’y eut pas été long-tems , que cet Eu- 
nuque s’apperçut « qu’il n’avoit pas bien ren- 
contré en le prenant pour un homme qui' le 
laiflèroit gouverner en fon nom , fans quoi il 
n’auroit eu garde de lui mettre la Couronne fur 
la tête. Il refolut donc de fe dcfoire de lui 
comme il s’étoit défait des autres i & il avoit 
déjà le poifon prêt pour l’executer. ( d) Darius 
en fut averti j & quand on lui préfênta la cou- 
pe empoifonnée , il la fit boire à Bagoas lui- 
même , & fe délivra de ce feelerat par le poi • 
fon même que ce malheureux lui avoit prépa- 
ré. Cette mort lui aiïura la pofieflion tranquille 
de la Couronne. 

Le portrait que feit l’Hiftoire de ce Prince , 
le repréfente comme le plus bel homme (dd) & 
le mieux feit de tout l’Empire de Perfe j & en 
même- tems comme le plus brav£ & avec cela 
très-doux & fort généreux. Mais fon malheur 
fut d’avoir afïàire à Alexandre , le favori de la 
Fortune. A peine etoit-il monté fur le Trône, 

que 

14 ) Diod. Sic. XVII. p. *«4. 

(dd) Pldtarcrvi. m Altxandrt.' p. 67 6 . 

(<) Justin. XI. 1. Arrian. I. initi ». Diod. Sic. 
XVII. p. S 6 4 . 

(/) Plut . i» AU ». p. 670. Arrian: I. p. 17. Diod. 
*C. XVII. p.}6é. 6c feqq. 
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que fon ennemi fe préparait à l’en venir ren- An. jj 
verfer. ' * 

Alexandre, fort peu après la mort de fon A ‘ uu '* 
pere , (e) convoqua une nouvelle Diète de 
tous les Etats & Villes libres de la Grèce, à Co- 
rinthe , & fe fit donner le même commandement 
en chef contre la Perfe, qui avoit été accordé 
à fon pere un peu avant fa mort. Tous y con- 
fentirent, à la referve des Lacédémoniens. La 1 
guerre qu’eut Alexandre avec les Illyriens & 
les Triballiens l’aiant obligé d’aller au Nord 
de fes Etats, jufques fur les bords du Danube; 
les Athéniens , les Thebains , & quelques au- 
tres Villes de la Grèce, profitèrent de fon ab- 
ience , déclarèrent nul le Decret de laDiète qui 
lui avoit conféré cette Charge , & formèrent 
une Ligue contre lui. 

Alexandre à fon retour de cette guerre eut 
bien tôt diflîpé cette Ligue. (/) Son partage 
des Thermopyles avec fes troupes viôorieu- 
fes, épouvanta fi fort les Athéniens qu’ils fe 
fournirent: & plufieurs autres Villes aiant fuivi 
leur exemple , & fait leur paix avec lui , les 
Thebains furent les feuls qui s’opiniâtrèrent à ne 
vouloir pas le reconnoître. Il forma le fiége 
de leur Capitale, la prit d’affaut , & la détrui- 
fit de fond en comble. Quatre-vingt dix mille 
(*) habitans y furent partez au fil de l’épée ; & 
le relie , qui alloit bien à trente mille , fut mis 

E 2 dans 

(*^ [Le nombre des Thebains qui périrent pendant le 
fu ( ge, ou dans ladeftru&ion de la Villefereduit àéooo.daas 
P L u t a r Q_u e. Il doit être le même dans Emin , Var. 

Hîfivr. UY. XIII. c. 7. quoique dans quelques Editions on ait 
mis 90000. pour 6000. comme l’a remarqué Périmo- 
ns u * dans fes Notes fur cetHiftorien.] 
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An 't S ? f c ^ âns ^ c ^ ava g e & vendu. Un exemple de fé- 
DajiYbj i vérité fi terrible répandit dans toute la Grèce 
ia terreur de fes armes , qui fit tout plier de- 
vant lui. Dans une fécondé Diète, il fut choiü 
de nouveau, fans aucune oppofition: & chaque 
Ville confentit à fournir fon contingent d’hom- 
mes & d’argent, pour la guerre contre les Perfes. 
'An. ?}4. De là il retourna en Macédoine ÿ au prin- 
avam j.c. tems il aflèmbla fes troupes , & (g) les mena 
J AR,ÜJ à Serte , où il pafla l’Hellefpont. L’Armée 
qu’il conduifiten AGe n’étoit, tout ou plus, que 
de trente mille hommes d’infanterie, & de cinq 
mille Chevaux ; cependant avec cette Armée 
il entreprit & il exécuta la conquête de tout 
l’Empire de Perfe, & y ajouta même celle de 
l’Inde. Ce qui eft encore plus remarquable 
dans cette entreprife , c’cft que la caille mili- 
taire d’Alexandre n’étoit que de ( b ) foixante&dix 
talens, qui fuffifoient à peine pour entretenir un 
mois fon Armée. Pour le refte , il s’en repofa 
fur la providence, qui y pourvut abondamment; 
car peu de jours après , il rencontra l’Armée 
des Perfes au Granique , remporta une grande 
victoire fur elle, quoi qu’elle fut cinq. fois, 
pour le moins , aulli nombreufe que la fien- 
ne. Cette viâoire le mit en poflelfion , non 
feulement du tréfor que Darius avoit à Sar- 
des , mais encore de toutes les Provinces de 
l’Afie Mineure. Car auflî-tôt après , toutes les 
Villes Grecques de ces quartiers-là fe déclarèrent 
pour lui; enfuite plufieurs des Provinces fè fou- 
rni- 

(*) AdUir. I. p..*î. PtOT. in Altxtndr. p. 671.' 
\h) A compter le talent au plus haut où on le mette , 
h» 70. ne font que 14437. Lines Sterling Sc demi. 
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mirent j & celles qui ne l’avoient pas faitd’el- 
les-mêmes , y furent contraintes par la force, dIriwsI 
Le refte de l’année fe paflà de cette ma- 
nière. 

• Avant d’entrer dans les quartiers d’hiver, ( / ) 
il donna permiffion à tous ceux de Ion Armée qui 
Vétoient mariez cette année-là , de retourner 
en Macédoine paflèr l’hiver avec leurs fem- 
mes, pourvu qu’ils revin fient au printems. Il 
leur donna trois Officiers Généraux pour les 
conduire & pour les ramener. C’cft jugement 
ce qu’ordonnoit la Loi de Moyfe \ ( Deut . XXIV. 

5.) & comme on ne trouve cette Loi, ou cette 
coûtume , chez aucüne autre Nation du mon- 
de j il y a beaucoup d’apparence qu’Ariftote 
l’avoit apprife du Juif avec qui il avoiteu com- 
merce en Afie : & que l’approuvant comme 

une pratique fort ràifonnable & fort fàge , il 
l’avoit confeillée à fon élève , qui s’en fouvint 
dans cette occafion. 

L’année (Æ) fuivante , il entra de bonne An. 33 3.' 
heure en campagne j il reduifît la Phrygie , J ®’ 
enfuite la Lycie , la Pifidie , la Pamphylie , 
la Paphlagonie, & la Cappadoce ; & il don- 
na le Gouvernement de ces Provinces à ceux 
de lès Officiers qu’il jugea qui le méritoient le 
mieux. Darius cependant ne négligeoit rien 
pour fa défcnfe. Memnon le Rhodien lui con- 
fèilloit de porter la guerre en Macédoine : & 
c’étoit afTurément le parti le plus fûr , pour fe 
tirer de l’embarras où il étoit. Il eût trouvé 

les 

( I ) A R R I A K. I p. 49. 

(k) Plût, in Altx. p. 673. Qi Cort. III. 1. 5. Ahriah, 

I. p. JC* & II. p. 60. D 1 o d. Si C. XVII. J^^. 
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Ab. jîj. les Lacédémoniens , & plufieurs autres Etat* 
Ïurip* Grèce , qui n’aimoient pas la Macédoi- 
j. ne > tout prêts à fe joindre à lai j 6e Alexandre» 
pour défendre fon propre Pais, eût été obli- 
gé de repaflèr la Mer au plus vite » & d’a- 
bandonner l’Afie. Darius approuva cet avis, 
& refolu de le fuivre , il chargea de l’execu- 
.tion celui qui le lui avoit donné. Memnon 
fut déclaré Amiral de la Flotte & Capitaine Gé- 
néral de toutes les troupes deftinées pour cette 
expédition. 

Ce Prince ne pouvoir faire un meilleur 
choix ic’étoit le plus habile homme & le meil- 
leur Général qu’il eût , & depuis plufieurs an- 
nées il avoit fervi la Perfe avec une grande fi- 
delité. Il s’étoit même trouvé avec les autre» 
Généraux à la bataille duGranique; &» fi fon 
avis y eût été fuivi , on eût évité le malheur 
qui y arriva. Il ne vouloit pas qu’on haïardac 
alors la bataille , & confeilloit , au contraire 
de ruiner plutôt le Pais par où dévoient paf- 
fer les Macédoniens. Si on eût fuivi cette 
méthode, Alexandre auroit bientôt été obligé 
de retourner fur fes pas, faute de vivres. Mais 
la témérité & le peu de capacité des autres 
Généraux l’emporta j on fut battu » & cette 
défaite caufa la ruine de l’Empire de Perfe. 

Cependant Memnon n’abandonna pas les 
intérêts de fon maître après ce malheur. Il 
raflèmbla les débris de l’Armée & fe retira, pre- 
mièrement à Milet.de là à Halicarnafle, & enfin 
dans l’Ifle de Cos , où il étoit quand il reçut fa 
nouvelle Commifiïon. La Flotte s’y rendit, & 
Ü ne longea plus qu’à executer fon plan. Il prit 
rifle deChiosfic celle de Lesbos toute entière» 

excep- 
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excepté la Ville de Mitylene. De là il fè difpo- An. 33^ 
foit à paflèr en Eubée , & à faire de la Grece^*™LÇ* 
même & de la Macédoine le théâtre de la j, 
guerre. Mais la Ville que j’ai nommée ayant 
voulu foutenir un liège , ce Général y moi»* 
rut. Ce fut le plus grand malheur qui pût an» 
river à la Perfe j là mort fit échouer le delTein 
qu’il avoit formé. La ruine de l’Empire de 
Perfe fut une fuite inévitable de l'inexécution 
de ce plan : car Darius n’aiant pas de G©» 

- néral affez habile & allez brave à mettre à là 
place , abandonna tout-à-fait l’entreprilè. 

Il n’y avoit donc plus de reffource que les 
Armées d’Orient. Darius (/) les alïembla à Ba- 
bylone. Il s’y trouva [fix-ceus mille hommes* 
au rapport de Plutarque. Il lè mit à leur tête 
& les mena du côté où étoit l’ennemi. 

Alexandre traverfa avec une diligence prodi* 
gieufe la Cilicie afin de s’aflurer du palïage de 
ce Païs-là en Syrie, qui eft un défilé fort étroit 
& fort difficile. Il rétolut d’y attendre l’Armée * 
des Perfes & de l’y combattre , parce qu’à la 
fortie de ce pas , l’endroit le plus large ne peut 
tenir tout au plus que trente mille hommes en 
bataille j & qu’ainfi les Macédoniens avoient 
affez de terrain pour iemploier toutes leurs trou- 
pes , au lieu que les Perfes ne pouvoient pas 
faire agir la vingtième partie des leurs ; de forte 
que fi on en venoit à une aâion, leur nombre 
ne leur donnoit aucun avantage fur. lui. Quel- 
ques-uns des Grecs qui accompagnoient Darius* 
lui repréfenterent ce defàvantage , & lui con- 
- . feille- 

(l) Plot, in Alt*. p. 674. 675. Cortivi H* *• 

Arrian, II. p. 68. 6p, D 1 o d. S 1 c. XVII. S7 8 * 
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awntj* c. ^" e '^ erent de rebrouflèr chemin vers les plaines 
»a*i V33. de h Méfoporamie , & d’y attendre l’ennemi; 
parce que là il auroit tout le terrain néceflàire 
pour ranger toutes fes troupes , de manière qu’el- 
les pulFent toutes avoir part au combat. Mais 
fa flatterie de fes courtifâns ,J & fa deftinée, 
ne lui permirent pas d’écouter un avis fi fa- 
Jutaire. On lui fit accroire qu’ Alexandre pen- 
foit à la retraite ; & qu’il falloir le preflèr, pen- 
dant qu’il fe trouvoit embarraffé dans ce défi- 
lé, de peur qu’il ne lui échapât. Il prit donc le . 
parti d’attaquer Alexandre dans ce Païs étroit, 
où à caufe des montagnes il ne pouvoir ran- 
ger de front qu’autant de fes troupes que les 
Macédoniens en avoient à lui oppofer , & tout 
Je refte étoit derrière à la file , comme quand 
une Armée marche fur une colomne pour paf- 
fer un défilé. 

La valeur des Macédoniens aiant bien- tôt 
enfoncé la première ligne , & l’aiant renver- 
* fée fur la fécondé , cette fécondé fe renverlâ 
auffi fur la troifième , & ainfi de fuite : ce 
qui mit le delbrdre dans toute cette prodigieu- 
ie Armée. Les Macédoniens, en pouffant ceux 
qui plioient devant eux , augmentèrent telle- 
ment la confufion, qu’à h fin toute l’Armée fut 
en déroute; & la foule des fuyards , dans un 
terrain fi étroit, renverfant une infinité de gens, 
on leurpaffoit furie corps; de forte que le plus 
grand nombre des morts dans cette journée fut 
de ceux que leurs propres gens avoient écra- 
fez en fuyant. . 

Darius qui étoit à la première ligne , eut beau- 
coup de peine à fe fauver au travers d’une fi 

gran- 
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grande foule. Son camp fut .tout pris * juf- An * 
qu’à fa mere , fa femme & fes enfans , qui, oTliva’ 
félon la coûtume de Perfe , l’avoient accom- 3. 
pagné à la guerre : & plus de cent mille Per- 
lans refterent morts fur le champ de bataille. 

Ce fut à IfTus en Cilicie que fe donna ce fa- 
meux combat, vers la fin de l’année, au com- 
mencement de Novembre. 

La première fuite de cette victoire fut qu’el- 
le aflura à Alexandre toutes les conquêtes qu’il 
avoit déjà faites, & y ajoûta la Syrie toute en- 
tière , dont Damas étoit la Capitale. Darius 
avant la bataille y avoit envoié fes tréfors , la 
plupart de fes meubles les plus riches, avec fes 
concubines , & un grand nombre de Dames 
de la Cour , qui avoient fuivi l’Armée : & il 
leur avoit donné une bonne efcorte pour les y 
conduire. Le Gouverneur de la place dès qu’il 
aprit la fuite de Darius , livra tout eela avec la 
Ville à Alexandre. Parmenion fut envoié pour 
en prendre poflèffion. Outre l’argent monnoié» 

& l’argenterie, qui alloient à des fommes im- 
menfes , il trouva CCCXXIX. concubines 
de Darius , & plufieurs femmes & filles des 
plus grands Seigneurs de Perfe, qui furent tou- 
tes faites captives. Barfine, la veuve de Mem- 
non , étoit de ce nombre. Elle étoit fi belle 
qu’ Alexandre ne la put voir fans en devenir a- - 
moureux. Il en eut un fils nommé Hercule, 
que les Macédoniens demandèrent pour leur 
Roi, lorsqu’il eut atteint l’age dejdix-fept ansj 
mais Calïândre le fit alfaffiner de concert avec 
Polyperchon. 

Pendant que Parmenion prenoit poflefllon 
E 5 'de 
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de Damas & de la Cele-Syrie, (m) Alexandre 
’ alloit le long de la côte vers la Phénicie. Tout 
fe rendoit à fon approche * mais perfonne ne 
le fit avec plus de plaifir que les Sidoniens. On 
a vû comment, dix-huit ans auparavant, Ochus 
avoit détruit cette Ville & tous les habitai». 
Quand il fut retourné en Perfe , ceux qui à 
caufe de leur trafic , ou par quelqu’autre ha- 
sard s’étoient trouvez abfens, & avoient écha- 
pé au maflàcre , y retournèrent & rebâtirent 
leur Ville. Mais ils avoient confervé tant d’hor- 
reur pour les Perfes depuis cette barbarie, qu’ils 
furent ravis de trouver cette occafion de fe- 
couër leur joug : aufïi furent-ils des premiers 
de ces Païs-là qui envoyèrent faire leur fournil- 
fion à Alexandre. 

” La feule Ville de Tyr l’arrêta. Quand il en 
approcha les Tyriens lui envoyèrent une Am- 
ballade avec des préfens pour lui, & des rafrai- 
chiflèmens pour fon Armée. Ils vouloient bien 
l’avoir pour ami , mais non pour maître. De 
forte que quand il témoigna vouloir entrer 
dans leur Ville, on lui en refufa l’entrée. Ce 
conquérant , après tant de viûoires , avoit le 
cœur trop haut pour fouffrir un pareil affront; 
il refolut de les forcer par un fiége , & eux de 
leur côté fe difpoferenc à fe défendre. La for- 
ce de la place, & les promettes de fecours que 
leur donnoient leurs Alliez, leur infpirerent cette 
refolution. Tyr étoit alors dans une Ifle de 
la Mer , à un demi-mille du continent. Elle 
avoit une forte muraille de cent-cinquante pieds 

de 

(») Diod. Sic. XVII. fgj. Plvt. in Alt* Q. Curt, 
IV. x. 3. Aiiliax, U. JwirH, XI. 8. J vitin. XI. 10. 
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4 e haut, que les flots de la Mer baignaient; & Aa. 333. 
les Carthaginois, fort puiffans alors , & maîtres 
de la Mer, s’étoient engagez de leur envoier du 3 . 
fecours. Toutes ces choies qui leur rehaulïoient 
le courage, étoient autant de difficultez qu’A- ' 
lexandre avoit à furmonter dans fon entreprife. 

La fituation de la Ville étant telle qu’on vient 
de la dépeindre , il étoit impoffible d’en appro- 
cher pour y donner un affaut > à moins de fai- 
re une chauffée qui allât du continent à 
Tille. 

Ce n’étoit pas un petit ouvrage; mais A- An. 3 3a. 
lexandre l’entreprit, rélolu à quelque prix que ce dÜVbj* 
fût de prendre cette place. Il en vint à bout 4. 
en fept mois de tems, par des travaux immen- 
fes; & enfin, par ce moyen il prit la Ville. Si 
cette entreprife eût manqué, & que cette Ville 
l’eût bravé impunément, la réputation de fes ar- 
mes en eût bien fouffert ; & les fuccès des gran- 
des chofes qu’il avoit encore à exécuter, n’au- 
roient pas été à beaucoup près fi heureux & fi 
rapides. Ce fut là ce qui l’obligea à n’épargner 
rien pour furmonter cet obflacle : & par une ap- 
plication confiante il en vint à bout malgré tou*» 
tes les difficultez. Il trouva dans les ruines de 
la vieille Tyr , qui étoit fur le continent, des 
matériaux qui lui fervirent à faire fes jettées ; 
car il en prit toutes les pierres & les décom- 
bres. Dans le voifinage , le mont Liban , fi 
fameux, dans l’Ecriture , pour fes Cedres , lui 
fournit le bois pour la charpente. Quand fà 
chauffée fut achevée , il emporta la Ville d’afi 
faut. (») On voit encore aujourd’hui cette di- 


gue; 


( b ) Voyez le V ryage à'Altf â JrmfaUm , pair UAVS* 
P R B L, p. 48. 45. 8c jo. (de l’ADgloic.) 
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gue j & toute la longueur que les Anciens y ont 
donnée s’y remarque encore exactement. Ainû 
ce qui étoit alors une Ifle, n’eft plus depuis ce 
tems-là qu’une Peninfule. ' 

Des troubles inteftins qui arrivèrent en ce 
tems-là dans la Ville de Carthage , l’empêcherent 
d’envoier à celle de Tyr le fecours qu’elle lui 
avoit promis. Mais fans le décourager pour ce- 
la, les Tyriens ne laifferent pas de fe bien dé- 
fendre: & quand Alexandre leur envoia des 

Arobaffadeurs pour leur faire des ouvertures de 
paix, ils pou Aèrent l’infolence jufqu’à les faire 
jetter dans la Mer, contre le droit des gens , & 
continuèrent à fe défendre en defefperez. Plu- 
fieurs d’entr’eux avoient, pourtant, eu la pru- 
dence d’envoier à Carthage leurs femmes & 
leurs enfans. 

Il y avoit dans la Ville une ftatuë de bronze 
d’Apollon , qui étoit d’une hauteur exceAive. 
Ce Colofte avoit été autrefois dans la Ville de 
Gela en Sicile, (o) Les Carthaginois l’ayant 
prife l’an CCCCV.avantJefus-Chrift en avoient 
fait préfènt à la Ville de Tyr, qu’ils regardoient 
toujours comme la mere de Carthage. Les 
Tyriens l’avoient placée dans leur Ville, & elle 
y étoit adorée. Pendant le fiége , fur un fbn- 
ge qu’eut un des habitans , ils s’imaginèrent 

5 u’ Apollon les vouloir quitter & aller trouver 
dexandre. Aufîî-tôt on fait enchaîner fa fta- 
tuë avec une chaîne d’or à l’Autel d’ Hercule, 
pour empêcher ce Dieu de s’enfuir ; car ces 
bonnes gens croyoient , que , fa ftatuë étant 
ainfi enchaînée, il ne lui feroit pas poftible de 

fe 

(o)Diod. Sic. XIII. p. 390. 

t/j Le nombre, de ceux que lesSidoniens dérobèrent à U 


DES JUIFS, &c. Livre VII. 109 


fe fauver. On voit par là quelles imaginations An * 
ridicules la fuperftition de ces tems-là jettoit da*i*j * 
dans les efprits. Mais, quelque confiance qu’ils 4. 
euflènt en leurs faux Dieux, les Oracles du vrai 


Dieu qui les avoient deftinez à la deftruétion, 
s’accomplirent. Car quoi qu’une partie de ce 
qui avoit été prédit de la deflruétion de Tyr 
par Efaïe (XXIII.) & par Ezéchiel (Ch. XXVI. 
XXVII. & XXVIII.) eût eu fon accompliflè- 
ment fous Nabucodonozor, il y a plufieurspar- 
ticularitez qui femblent ne pouvoir s’appliquer 
qu’à celle-ci. La défolation qui lui arriva fous 
ce Prince, ne regardoit que la vieille Tyr .ceux 
de l’Ifle n’y furent point enveloppez. Cepen- 
dant les Prophéties marquent clairement , en 
quelques endroits , que la défolation regardoit 
1 une auflî-bien que l’autre , celle de l’Ifle 
auflfi bien que celle du continent ; & il 
n’y a qu’ Alexandre qui ait pris & ruiné celle 

3 ui étoit dans l’Ifle , aufli bien que l’autre. Il 
emolit tout- à- fait la vieille , pour foire la 
chauflée , dont il avoit befoin pour attaquer la 
nouvelle: & quand il l’eut prife.il y mit le feu, 
& fit paflèr a.u fil de l’épée , ou mit dans l’ef- 
clavage, tous les habitans. Au fac de la Ville, 
il y en eut huit mille de tuezj & il ifit crucifier 
deux mille de ceux qu’on fit prifonniers. 

Ceux qu’on avoit envoyez à Carthage ne fu- 
rent pourtant pas tout-à-feit les feuls qui fc 
fouverent d’un lï grand malheur. Les Sidoniens 
(p) trouvèrent le moyen d’en faire fouver un 
allez grand nombre fur leurs Vaifleaux ÿ tout 
le refte au nombre d’environ trente mille, fut 


vendu 


fureur du Vainqueur , félon Q. CcKC I ■ fe montent à 
quinze mille. Lir. IV. Chap. 4. 

E 7. 
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vendu comme efclave. La cruauté exercée 
Oaaivm. * J’égard des deux mille qu’on fit crucifier étoit 
.» indigne d’un conquérant généreux. Alexandre 
le fit de rage d’avoir été retenu fi long-tems à 
ce fiége , & d’y avoir trouvé tant de re (illan- 
ce. Ce ne fut qu’après coup qu’il s’avi/à de 
dire, que c’étoit pour les punir d’avoir égor* 
gé leurs maîtres ; & qu’étant originairement 
efclaves , la crucifixion étoit le véritable fup- 
plice qui leur ccmvenoit. Pour entendre ce 
trait d’Alexandre, il faut fa voir une vieille Hif- 
toire qui y fert de fondement. 

On prétend que quelques Siècles auparavant, 
(<j) les efclaves deTyr avoient fait un complot 
contre leurs maîtres , & les avoient tous maf- 
fâcrez-en une nuit , excepté un feul nommé 
Straton , que fon efclave épargna & tint caché 
bien fecrettement:& qu’après cela aiantépoufé 
leurs maîtrefles , ils étoient demeurez maîtres 
de la Ville. Alexandre prétendoit donc , que 
les Tyriens de fon tems étant defcendus de 
ceux-là, il avoit eu raifon de punir en leurs per- 
ionnes le crime qu’avoient commis leurs an- 
cêtres en maflàcrant ainfi leurs maîtres. Pour 
donner quelque couleur à ce prétexte , il fàuva 
tous ceux de la famille de Straton > parce qu’ils 
étoient innocens de ce malfacre, & entr’autres 
Azelmelich leur Roi : &, quand Ü repeupla la 
Ville, il lui redonna la Couronne , & voulut 
qu’elle fut héréditaire dans fa maifon. Car a- 
près avoir ainfi dépouillé cette Ville de fes an- 
ciens habitans •* il y en fit venir de-nouveaux 

- , du 


(s) J oiTiK, xvm. 3. 
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du voifinage,& voulut paflèr pour le fondateur ■ Aa * 
d’une Ville dont il était en effet le cruel des- daIio*», 
trudeur. 

En prenant la Ville il fit d’abord ôter les chaî- 
nes à la ilatuë d’Apollon , & lui rendit des ac- 
tions de grâces, de l’intention qu’il avoit eue, de 
venir prendre fon parti. Il offrit aufli des Sa- 
crifices à Hercule, ôç fit plufieurs autres pareil- 
les folies, que la fuperffition de ces tems-là fai- 
foit regarder comme des aftes de Religion. 

De Tyr il marcha à Jerufalem , dans le def- 
fein de ne la pas mieux traiter que l’autre : & 
voici pourquoi. Les Tyriens étoient fi occupez 
du Commerce , qu’ils négligoient tout-à-fait 
l’Agriculture, & tiraient prefque tout leur bled & 
leurs autres denrées de leur voifinage. (r) La 
Galilée, la Samarie , & la Judée étoient les Pais 
qui leur en fournifloient le plus. Quand Ale- 
xandre [forma le fiége de leur Ville, il fut ob- 
ligé de tirer des vivres des mêmes lieux. Il 
envoia donc des Commiflàires fommer les ha- 
bitans de ces Païs-là , de fe foumettre , & de 
fournir aux befoins de fon Armée. Les Juifs 
(/’) s’en excuferent , fur ce qu’ils avoient prê- 
té ferment de fidelité à Darius ; & dirent ré- 
solument, que, tandis qu’il vivrait, ils nepou- 
voient pas reconnoître d’autre maître. Alexan- 
dre peu accoûtumé depuis tant de victoires, à 
recevoir de pareilles réponfes à (es ordres; ôc, 
croyant que tout devoit plier devant lui,reiolut 
dès qu’il eut emporté Tyr, d’aller punir les Juifs 
de cette defobéiflànce, avec autant] de rigueur 
qu’il avoit puni celle des Tyriens. 

♦ Dans 

( r) A3. XII. ao, (/) Jo«EP*. Antif. XI. t. * 
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An. »i. Dans un danger fi preflant, Jadduah, le Sou* 
Dari w« verain Sacrificateur > qui gouvernoit fous les 
Perfes,& tout le Peuple de Jerufalem , ne fa- 
chant de quel côté fe tourner , eurent recours 
à laproteûion de Dieu» & lui demandèrent par 
des prières ardentes , par des Sacrifices & des 
oblations » de les délivrer par fa mifericorde 
d’un danger dont ni leur prudence ni leur for- 
ce ne pouvoit les tirer. Dieu eut pitié d’eux 
& apparut la nuit en viûon à Jadduah, lui or- 
donnant d’aller au devant du conquérant avec 
fès robes Pontificales , & accompagné des Prê- 
tres avec les leurs & de tout le Peuple en ha- 
bit blanc. Jadduah le fit le lendemain de la ma- 
nière que la vifion le lui avoit ordonné ; & 
cette proceflion s’avança hors de la Ville juf- 
ou’à un endroit élevé appellé ( / ) Sapha, d’oû 
l’on découvroit tout le plat Pais, aum-bien que 
le Temple & la Ville de Jerufalem. On y at- 
tendit dans cet état l’arrivée d’Alexandre ; & 

3 uand on apprit qu’il approchoit , on alla au- 
evant de lui de la manière pompeufe qu’on 
vient de dire. 

Alexandre fut frappé à la vue du Souverain 
Sacrificateur. Dès qu’il l’apperçut, plein d’un 
profond refpeét, il s’avança vers lui > s’inclina» 
& le iàlua avec une vénération religieufe. La 
furprife de tous les affiftans fut inexprimable. 
Les Syriens furtout, & les Phéniciens, qui s’at- 
tendoient à lui voir détruire cette Ville , com- 
me 

(t) Le mot Hebreu Z ap ha (igmüe découvrir de loin, conv- 
me on fait dedeflus une tour, une guérite, une éminence. 

(*) [Les Macédoniens n’adoroient point alors leur Roi» 
êc Alexandre n’exigea ceftionneur qu’aprçs la mort de Da- 
rius & la conquête de tout l’Empire des Perfes. Ainfi Par- 

menion 
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me il avoit détruit celle de Tyr , & qui étoien r An - 13 »* 
venus avec avidité pour prendre part à cette D AR1 i*4, 
horrible execution , & repaître leurs yeux des 
malheurs d’une Nation qu’ils haïfloient mortel- ' 
lement , ne comprenoient rien à un change- 
ment fi peu attendu , &. fi contraire à leurs fou- 
hiits. Pendant que tout le monde étoit dans 
l’admiration & dans cette confufion de penfées 
où jettent les événemiens qui bouleverfcnt tout 
d’un coup toutes les idées qu’on s’étoit faites 
fur les apparences les plus frappantes -, Parme- ^ 
nion demanda au Roi, d’où vient que lui que 
tout le monde adore ( * ) , adore lui-même le 
grand Prêtre des Juifs? Alexandre lui répondit, 
que ce n’étoit pas le grand Prêtre qu’il adoroit, 
mais le Dieu dont il étoit le Prêtre. Pour lui 
expliquer cette énigme , il lui conta } qu’étant 
à Dion, en Macédoine, l’efprit plein du grand 
defTein de la guerre contre la Perlé , penfant à . ' 
la manière dont il devoit s’y prendre , & lé 
trouvant fort embarralTé : ce même homme, Sc 
avec les mêmes habits, lui étoit apparu en ron- 
ge, & lui avoit dit de ne lé pas inquiéter: qu’ü 
n’avoit qu’à palier hardiment en Alie : & que 
Dieu léroit fon conduéteur dans cette expé- 
dition , & lui donneroit l’Empire des Perlés^ 
Alexandre ajouta i qu’il n’avoit pas plutôt ap- 

C erçu ce Prêtre , qu’il l’avoit reconnu , à Ibn 
abit,aulîi bien qu’à fa taille, à Ion air, & à 
fon vifage , pour la même perfonne qui lui é- 

toit 

wienion n'* pû tenir ce langage ; & s’il eft faux qu’il ait 
parlif de la forte à Alexandre , la réponfe de ce Prince 8e 
l’Hiftoire qu’il raconre doivent être fort fufpeâes. Voyez 
Van Dut dant fa Diflerution fur cette matière. J 
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DARjv«4.1à, qu’il étoit véritablement conduit dans cette 
guerre par le Dieu qui le lui avoit envoie i & 
qu’avec fon affiftance , il viendrait affurément 
à bout de Darius , détruirait l’Empire des Per- 
fes, & réu (Tiroit en tout félon fes l'ouhaits ; & 
que c’étoit pour cela qu’il l’adoroit en la perfon- 
ne de fon Ptêtre. En finiflànt ces paroles , il 
fe tourna encore du côté de Jadduah , & l’etti- 
brafla. Après cela , il entra avec lui à Jerufa- 
Jem, non comme un ennemi irrité, mais com- 
me un ami, & offrit à Dieu des Sacrifices dans 
le Temple. 

Jadduah lui montra les Prophéties de Daniel, 
( u ) qui prédifoient la deftrudion de l’Empire 
de Perfe par un Roi de Grèce ; & Alexandre 
perfuadé qu’il étoit celui que ces Prophéties a- 
voient défigné , partit de Jerulâlem plein d’af- 
furanee de réuflîr dans fes defleins. Tant de 
merveilles lui aiant donné de i’affe&ion pour 
les Juifs, avant de fortir de leur Ville , il les fit 
aflembler , & leur ordonna de lui demander 
quelle grâce ils fouhaitoient de lui. Ils lui di- 
rent , qu’ils le fupplioient de leur accorder la 
liberté de leurs Loix & de leur Religion , & 
d’être exemptez tous les fept ans du Tribut or- 
dinaire i parce que cette annéç-là * félon leur 
Loi , il ne leur étoit pas permis de femer leurs 
terres ni de faire par conféquent de récolte. 
Alexandre leur accorda leur requête + & cela 

lui 

(«) C’eft à-dire i.re qui eft dit dans ce Prophète du Bé- 
lier & du Bouc. Ch.VlIl. où ce Bouc eft exprime par un 
Roi de Grèce qui ferait la conquête des Perles & des Me- 
des verf. ai. & a. ce qui eft dit dans ce même Prophète 
du même Roi de Grèce , Ch. XI. 3. Car l’une & l'autre 

4 * 
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: lui attira une autre follidtation qui l’embarraflâ 

» ^ avant I. C* 

$ v beaucoup. • ’ '1 ' ;; N ’ Damvi* 

i " A peine étoit-il forti de Jerufalem, que (w) les 

g Samaritains vinrent auflî le trouver en grande 
tt pompe, & le fupplier de faire auffi à leur iem- 

4 pie l’honneur d’y aller. Ce font les termes de 

ii Jofèphe , & ces termes prouvent clairement 

,i que le Temple où iis l’inviterent de pafler, devoit 

s être bâti , il y avoit déjà long-tems , & non 
s pas tout nouvellement > en vertu d’une permit» 
t lion qu’il leur eût accordée pendant qu’il étoit 
c au fiége. de Tyr , comme cet Auteur le dk 

ailleurs par mégarde. Car ü ce Temple n’éût 
été bâti qu’en vertu de cette permiffion , à pei- 
ne lorfqu’ils le prièrent d’y venir , les fonde- 
i mens en eullènt-ils pu être jettez, j puifque le 
i fiége de Tyr ne dura que fept mois,& qu’aut- 

i fi-tôt après la prife de cette Ville., Alexandre 

j marcha vers Jerufalem. Il eft vrai que ce mê- 
j ne Auteur dit, qu’ Alexandre n’alla pas de Tyr 
droit à Jerufalem i mais qu’il paffa par Gaza, 
j & qu’il fut deux mois devant cette place avant 
que de la prendre. Il faut (x) qu’il fe trom- 
pe encore en cela. Jerufalem étant fur le che- 

5 min de Tyr à Gaza , quelle apparence qu’A- 
lexandre ait été premièrement à Gaza fans s’ar- 
rêter à Jerufalem, auprès de laquelle il paffoitj 
& qu’il foit revenu enfuite de Gaza à Jerufâ- 
lem, faifant ainfi faire à fon Armée une mar- 
che inutile de quatre ou cinq jours ? D’ailleurs 

il 

de ces Prophéties prèdifoic la deftru&ion de l'Empire èç 
l Perfe par un Roi de Grèce, 

i (*j Josephoi. XI. t. 

( x ) Vide U(SMU Annale» fnb J. i/. 

5 • 5 • - • • ■ \ ■ 
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An - îî a - il n’y a aucune apparence , qu’il foi r aHé 
Dla^iV ormer I e fiége de Gaza , en laifant derrière lui 
une place aufli forte que Jerufalem ; & toutes 
les Hiftoires d’Alexandre marquent, qu’aufli- 
tôt après la prife de Gaza , il alla droit en E- 
gypte. Ce font là les raifons que j’ai eues 
de rapporter cet événement dans la place où je 
l’ai mis. Mais quand je me tromperais , ce ne 
ferait toujours que deux mois qu’il faudrait en 
ce cas-là ajouter aux fept qui furent emploiez 
au fiége de Tyr , puifque celui de Gaza ne 
dura pas davantage; & qu’eft-ceque neuf mois 
pour bâtir un Temple comme celui dont il 
s’agit ici ? . , - : . 

Quand les Juifs refufèrent de fe rendre à la 
fommation qui leur en fut faite de la part d’A- 
lexandre occupé alors au fiége de Tyr, (**) 
les Samaritains ne firent pas comme eux ; ils fe 
fournirent de bonne grâce , & lui envoierent 
même huit mille hommes , pour s’en fervir à 
ce fiége & ailleurs. Après un tel fervice , ils 
crurent mériter bien mieux fcs faveurs que les 
Juifs ; de forte qu’ils comptoient d’obtenir fa- 
cilement les mêmes grâces que les Juifs & de 
plus grandes encore. Ce fut dans cette vue 
qu’ils firent cette proceffion pour l’inviter à pafïèr 
dans leur Ville , & les huit mille hommes de 
leurs troupes qui étoient dans Ion Armée , joi- 
gnirent leurs prières avec celles de la procef- 
iionl Alexandre les remercia obligeamment, 
& leur dit ; qu’il étoit obligé de fe rendre en 
Egypte ; qu’il n’avoit point de tems à perdre ; 
& qu’à fon retour , û fes affaires le lui permet- 

toient, 

(««) J O f E TH V J A*tiq. Lik XI. C. 8. 
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toient , il y paflcroir. Alors ils le prièrent de a ^ n * t 
leur accorder l’exemption du Tribut chaque darioi* 
feptième année. Alexandre leur demanda , s’ils 
étoient donc Juifsj car les Juifs étoient les feuls 
à qui il eût accordé cette immunité. Ils répon- 
dirent, qu’ils étoient Hebreuxj & qu’obfêrvant 
la même Loi que les Juifs , ils ne femoient ni 
ne moiffbnnoienr la feptième année ; & que, 
puifqu’il avoit bien eu égard à cette raifon en 
faveur des Juifs , il voulût bien leur accorder 
auflî à eux la même faveur, puifqu’ils fe trou- 
voient dans le même cas. Alexandre, n’aiant 
pas alors le tems d’examiner cet expofé à fonds, 
remit aufïî cette affaire à fbn retour j & leur 
dit,qu’alors il l’examineroit, & feroit ce qui fe- 
roit raifonnable. Et incontinent il continua fà . 
marche vers Gaza. 

En arrivant devant cette place, (y) il la trou- 
va pourvue d’une bonne garnifoni commandée 
par Betis un des Eunuques de Darius. * Ce 
Gouverneur , brave homme &c très-fidèle à 
fon maître, la défendit très-bien contre Ale- 
xandre. Il falloir abfolument emporter cette 
Ville pour entrer en Egypte ; car il n’y avoit 
point d’autre pafTage. Ainfi Alexandre fut obli- 
gé de l’affiéger j &c quoique tout l’art militai- 
re, & toute la vigueur & l’application poffibles 
fuflènt empioiez à ce fiége, il en coûta deux mois 
à Alexandre & à toute fon Armée. La rage 
de fe voir arrêté fi long- tems , & deux blef- 
fiires qu’il y reçut , lui firent traiter le Com- 
mandant , & tout ce qui s’y trouva de gens, 
avec une cruauté que rien n’eft capable d’excu- 

‘ fer. 

î < 

(jf ) Jojïïb. ibid. Plût, in Alttt. Q. Cïriiü» 

IV. 6 . À a r 1 am, U. p.ioi* D> 0 d. S i c, XVII. p. rit. 
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An* f er . H fit pafler dix mille hommes au fil de 
DAAtvï > & fit vendre tout le refte avec leurs 
4. femmes & leurs enfirns. Quand on lui a- 
mena Betis, qui fut pris en vie dans le dernier 
aflfaut , au lieu de le traiter de la manié- 
ré que (à fidelité & fa valeur méritoient , com- 
me le devoit faire un conquérant généreux, il lui 
fit percer les talons , y fit paffer une corde; & 
la fai fan t enfuite attacher à un Char , il le fie 
tfaîner ainfi autour de la Ville jufqu’à ce qu’il 
en mourût ; fe vantant qu’il imitoit en cela A- 
chille , dont il étoit defeendu ; qui dans Ho- 
mère fit la même chofe à He&or autour des 
murailles de Troye. Mais & l’original & la 
copie étoient des avions barbares ; & cet- 
.té derniere bien plus encore que l’autre ; car 
dans Homere , au moins , ce n’eft que le corps 
mort d’Heâor qu’ Achille traîne; au lieuqu’A- 
lexandre fit traîner Betis tout en vie : & cela, 
feulement pour avoir fervi fidèlement & vail- 
lamment fon maître , en défendant une place 
qu’il lui avoit confiée : fidelité qui meritoit d’ê- 
tre admirée, & recompenfée même par un en- 
nemi, plûtôt que d’être punie fi cruellement. Ale- 
xandre l’eût recompeniée , s’il eût pris pour ré- 
glé de fes avions, non les fixions d’Homere, 
mais les véritables maximes de la vertu & de 
la générofité. Ce jeune conquérant étoit fi 
plein d’admiration pour l’Iliade , qu’il la fai- 
fbit toujours porter partout où il alloit ; & 
quand il fe couchoit , il la mettoit conftam- 
ment fous le chevet de fon lit , & la lifoit tou- 
tes les fois qu’il avoit quelque loifir. Trouvant 
donc là qu’ Achille étoit le Héros de la pièce, 
il s’imagina que tout ce que le Poète lui fait 
- • diro 
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dire ou faire méritoit d’être imité j & que An * 33 l * 
c’étoit là le moien de devenir lui- même un vrai^u»*-* 
Héros.* • 

Ce fbibîe de vouloir paflcr pour Héros , & 
l’envie demefurée de faire auffi chanter fon 
nom par la pofterité , fut le véritable motif de 
toutes fos entreprifes. Cependant à bien exa- 
miner fes a étions, tant s’en faut quel’heroïïme 
ne fbit fon caraétère , qu’au contraire , on ne 
fauroit le regarder que comme le fléau de fôn 
Siècle. Mais les hommes font fi fbux , & les 
Hiftoriens fi entêtez , qu’ils donnent tout leur 
encens aux a étions de la guerre , au carnage, 

& aux conquêtes ; & qu’ils prennent pour 
leurs grands Héros ceux qui ont excellé à défo- 
ler l’Univers. Dans une caufejufte , quand 
il s’agit de défendre fa Patrie attablée injufte- 
ment , les aétions de bravoure méritent , fans 
doute , des louanges : hors de là , les viétoires 
& les conquêtes ne font dans le fond que des 
meurtres & des rapines : & plus on en fait, 
plus on mérite d’être détefté comme le plus 

f rand ennemi du Genre humain Les vrais 
leros , les fouis vrais Héros , font ceux qui 
font le plus de bien aux hommes , en procu- 
rant la paix & le bonheur , au Genre humain. 

Ceux qui l’oppriment , par le carnage , par la 
défolation des Provinces , par l’embrafement 
des Villes , & par les autres calamitez. qui ac- 
compagnent la guerre, ne font que des fléaux 
de Dieu , des Attila de leur Siècle , & la plus 
grande pelle , la plus grande calamité qui 
puifle lui arriver : fléaux que Dieu n’envoye 
dans le monde que pour le punir , dont on 
doit par conféquent le prier de nous délivrer -, 


Digitized by Google 


no HISTOIRE 

alântVc ^ ^ ue tous k® h° mmes doivent détefter. 
d aii i u* Prendre de pareils hommes pour le ( fujet de fes 
4* éloges & de Tes panégyriques » c’eft propofer 
de très-mauvais exemples aux Princes : comme 
fi ces oppreffions du Genre humain étoient le 
véritable chemin qui conduit à l’honneur & à 
la gloire. Nous avons connu de nos jours 
un Prince , qui en rompant les iâcrez liens des 
Traitez & des Sermens, pour ufurper les terres 
de Tes voifins , ne fâifoit pas de façon de dire 
par toute raifon j qu’il le failbit pour fa gloire. 
Il n’eft que trop vifible, que ces faufTes idées, 
d’acquérir de la gloire, par là , font les grands 
refiorts qui mettent les Princes en mouvement 
& produifent la plûpart de ces funeftes guerres 
qui troublent fi fouvent la paix du monde & 
attirent fur*le Genre humain des calamite^ & 
des maux infinis. 

Dès qu’ Alexandre eut mis fin au fiége de 
Gaza, il y laiflà unegarnifon , & (z) pafl'a ou- 
tre du côté de l’Egypte. En fept jours de mar- 
. che il arriva devant Pelufe. Un grand nom- 
bre d’Egyptiens s’y étoit rendu pour venir le 
reconnoitre pour leur Souverain , & fe fou- 
mettre à lui. 

La haine qu’ils portoient aux Perfes étoit fi 
forte , qu’il ne leur importoit guéres qui étoit le 
nouveau venu, pourvu qu’ils en trouvaient un 
<jui les délivrât de l’infolence & de l’indignité 
avec laquelle eux & leur Religion étoient trai- 
tez. Car quelque faufiè que foit une Religion j 
& affurément il ne s’en peut guère imaginer 

de 

(*) Di o», Sic. XVII. p. 588. C w * t. IT. 7. 
A a a 1 a n. III. Mth, Plut, Ai Alm, p. 67p. 
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de plus pitoyable que l’étoit celle des Egyp- An - 
tiens, tant que c’eft la Religion du Pais, il n’y dari« 
a point de Nation qui la laifle outrager impu- 4 . 
néraent , ni rien qui touche fi fenfiblement , ni 
qui fouleve davantage les efprits. Octius avoic 
fait égorger leur Dieu Apis de la manière la plus 
înfultante pour eux & pour leur Religion. Les 
Perfans, à qui il avoit laifle le Gouvernement, 
continuoient à s’en divertir comme lui. Tout 
cela avoit aliéné les efprits à un point , que 

3 uand Amyntas y vint , un peu avant Alexan- 
re , avec une poignée de gens , il les trouva 
tout prêts à le déclarer pour lui, & à lui aider 
à chafler les Perlés. 

Cet Amyntas étoit un Defcrteur , qui avoit 

2 uitté Alexandre , & étoit entré au lèrvice de 
>anus. Il avoit commandé les troupes Grec- 
ques à la bataille d’Iffus , (a) & s’étant fauve 
du côté de Tripoli , en Syrie , avec un corps 
de quatre-mille hommes , il y prit le nombre 
de Vaiflèaux dont il avoit befoin ; mit le feu 
au relie , & fit voile d’abord vers l’Ille de Cy- 
pre, & enfuite vers Pelufe , qu’il furprit, en 
îuppofant qu’il avoit une Commiflion de Da- 
rius qui l’établilloit Gouverneur de l’Egypte, 4 
la place de Sabacès tué à la bataille d’Iflus. 

Quand il le vit maître de cette place impor- 
tante , il leva le mafque , & prétendit ouver- 
tement à la Couronne d’Egypte , déclarant, 
qu’il venoit pour en chafler les Perles. Un 
grand nombre d’Egyptiens, qui ne Ibngeoient 
qu’à fe défaire de ces maîtres devenus infup- 

por- 

(*) A SRI AN. II. 0,82. O CüRT. IV. 3. Diop. Sic. 

XVII. j>. <87. j88« 

nom. III. F 
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An. portables. Ce joignirent à lui. Il marcha droit* 
d1r/vi C ’^ Memphis > - Capitale du Royaume , & dans 
4 , , un combat qui Ce donna, ikemportala victoi- 

re , & renferma les Perlés dans Ja^Ville. Mais, 

, ' après cefte vidoire, n’aiant pas eu foin d’em- 

- pebher e le foldat dé Ce débander pour aller au 
pillage, l’ennemi fit fur ceux qui reftoient uné 
fbrtie, où ils furent tous taillez, en pièces avec 
Amyntas leur Chef. Cet événement bien loin 
d’arrêter l’averfion des Egyptiens pour tes Per* 
fes, ne fervit qu’à l’augmenter : de forte que 
dès qu’ Alexandre parut fur la frontière» le Peu- 
ple tour difpofé à le recevoir accourut en fou* > 
le* lui tendre les bras, & fe fou mettre à lui. Sa 
venuëavec une Armée vidorieufe leur montroit 
une protedion affinée , qu’Amyntas n’avoit 
pas été en état de leur donner ; ainfi tous ft 
déclarèrent ouvertement pour lui. Mazée qui 
* commandoit à Memphis , voyant lui-même 
qu’il étoic inutile de faire des efforts pour fè dé- 
fendre contre une fi grande puifiànce , & que 
Darius l'on maître n’étoic pas à portée pour le 
fecourtr ; fè fournit -, ouvrit les portes de la 
Capitale au vainqueur , Sc lui mit tout entre 
les mains. Ainfi Alexandre , fans trouver la 


moindre oppofition , fè vit maître de toute 
l’Egypte. • ' * : „■ i •• 

A Memphis it fit le projet du voyage du 
Temple de Jupiter- Ammon. Ce Temple é- 
toit litué au milieu des deferts fâbloneux de la 
Libye , à deux^cens milles des frontières de 

l’B- 


r 


U) vide BocHARTI Phnlts; I. X, 

* [Les Grecs appelaient ce J>iea Ztnt , te le* Latins 
Jupiter. J 


« 
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l’Egypte. Cham , -(b) fils de Noév comniéti- -A". 3?*. 
ça après le deluge à .peupler l’Egypte & la Li- dar/p»^' 
bye y & lorfqüe l’Idolâtrie s'introduit dans le 4. R 
inonde quelques Siècles après , il fut la gran- 
de Divinité de ces deux Pais où la poftêriré . 

«toit demeurée. On lui bâtit un Temple au 
milieu de ces deferts i dans un efpace de bon-* 
ne terre d’environ cinq milles de large, qui Fui- 
(bit comme une efpece d’Ille dans une mer dé 
fable. C’eft lui que les Grecs* appclloient Ju- 
piter , & les Egyptiens Ammon. De là vient 
que la Ville d’Égypte que l’Ecriture nomme 
(r) No- Ammon (la Ville de Cham , ou d' Am- 
mon) eft appellée.par les Grecs Dior -Polis , ou 
la Ville de Jupiter. Dans la fuite on joignit 
çes deux noms, & on l’appella Jupiter-Ammon. 

Le deflein du voyage d’Alexandre étôit fort 
ridicule , fort vain , & , félon les idées de la 
Religion de ce tems-Ià , fort impie. ' ' Le voici. * 
Voyant dansHomere & dans les autres Auteurs 
fabuleux des anciens , quela plûpart de leurs 
Héros étoient repréfentez comme fils de quel- 
qu’une de leurs Divinitez , & aiant en tête dé 
pafîer pour Héros ; il voulut aufïî avoir un Diei* 
pour pere. Il choifit pour cela Jupiter-Am- 
mon , & (d) commença par envoier corrom- ~ 
pre les Prêtres , & les inftruire. du rôle qu’ils 
auroient à jouer dans cette farce. Bientôt a- 
près il fit le voyage , dont il devoit rapporter le 
glorieux titre de fils dé Jupiter-Ammon , en 
vertu d’un Oracle des plus clairs. 

■ En - . 

(0 Jimn. XLVÎ. if. Ezecb. XXX. if. Nahum III, 8, , 

(d) Justin, XI. il. Oroï.III. 16. : * v 

F 2 


Digitized by Google 



124 HISTOIRE 

An. ni. En y allant, («) il remarqua. fur la côte, vis- 
Dar/ô*" a “ v * s c * e P^aros • un endroit qui lui 

- parut tout propre à bâtir une Ville. Il y en fit 
" élever une à laquelle il donna Ion nom , & qui 
devint la Capitale de ce Royaume. Son port 
qui étoit des plus commodes aiant la Méditer-^ 
ranée d’un côté, le Nil & la Mer Rouge dans* 
le voifinage, y attira le Commerce du Levant 
& du Couchant ; & la rendit en fort peu de 
tems une des Villes les plus floriflàntes du mon- 
de. Mais le Commerce dans ces derniers Sié- 
* clés , aiant pris un autre cours , depuis qu’on a 

trouvé le chemin des Indes par le Cap de Bon- 
ne Efperance , cette Ville autrefois fi riche & 
fi puiflknte , n’eft plus ( f) qu’un pauvre Villa- 

f e, que les Turcs appellent encore Scanderiai 
i n’a plus rien de remarquable que les ruines 
de fa grandeur palfée. Pour la bâtir Alexandre 
fe fervit (g) de l’Archite&e Dinocrate, fameux 
. pour avoir rebâti à Ephefe le Temple de Diane 
brûlé par Eroftrate. Alexandre , avant de par- 
tir, vit l'on pian; & l’ayant approuvé, luilaiflà 
la direction de l’ouvrage. 

Il y avait feize-cens ftades de chemin à faire 
pour fe rendre au Temple de Jupiter-Ammon, 
c’elt-à*dire, deux-cens de nos milles; & pres- 
que toute cette route n’étoit que des defei ts lâ- 
bloneux , où il courut deux grands dangers. 
Le premier d’être enfeveli fous les vagues de 
fable que le vent y élève : & l’autre de mourir 
de idif. ‘Le premier fit perdre à Cambyfe dans 

k ces 

, m * 

• t » . .. 4 

(e ) A R RI AN. III. p. lor. Qj Cukt. IV. 8. Stkabo 
XVII. p. 791. 7',8. 

if) Vty.qesdc Thevenot I, Partie Liv. II. C.4» & *• 
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ces mêmes deferrs une Armée de cinquante An. ??»• 
mille hommes , comme on l’a vu dans cette p**Vc*^ 
Hiftoire : & pour le fécond , Alexandre l’é- 4. 
chappa lui-même de bien près ; car , fans une 
- pluye miraculeufe , qui furvint lorfque la foif 
commençoit à le preflfer , lui & toute Ton Ar- 
mée eu fifent infailliblement péri. 

Et à dire le vrai , toutes Tes autres entreprî- 
tes n’étoient guéres plus fages que celle-ci ; c’eft 
une fuite continuelle d’aétions , hardies , témé- 
raires, dangereufes où il devoit naturellement 
périr , fi la Providence par des miracles conti- 
nuels ne l’eût confervé , comme elle fit dans 


cette rencontre, pour produire dans le monde * 
les événemens auxquels il étoit deftiné. 

Enfin arrivé au Temple il y fait tes dévo- 
tions , reçoit de l’Oracle la déclaration , qu’il « J 
eft fils de Jupiter , qui l’y amenoit ,& il re- 
vient en triomphe avec ce nouveau titre. De- 
puis ce tems-là dans toutes fes Lettres , fes 
Ordres, & fes Decrets, C’eft toujours, Ale- 
'XANDRE,aRoi , FILS DE JUPITER- * 
Am Mo N. Philippe n’eft plus fon perè* 
c’eft Jupiter, qui, fous la figure d’un Serpent, 
eft venu coucher avec Olympias & l’engen- 
drer. Pendant qu’il fe repaifloit de ces chime- 
fes , & goûtoit tout le plaifir que fa vanité lui 
faifbit trouver dans ce titre glorieux , tout le 
monde fe moquoit de lui en fecret , & quel- 
ques-uns à découvert ; mais plufieurs exemples 
cruels qu’il en fit, apprirent aux autres à fe taire. 

Enfin, 

* » , • 


( g ) Pli k. V. 10. A mm i a w. Uarcul. XXII. 16. 
STHASO XIV. p. $41, SOLINUt c. 31. te 40. 
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n * ?"*• Enfin, non content de vouloir paflèr pour fils 
AKivi’ d’un Dieu , & de fe le perfuader à lui-même , 
fa profperité l’ennivra jufqu’au point , de vou- 
loir paflèr aufli pour Dieu -, jufqu’à ce qu’enfin, 
la Providence aiant fait par lui tout ce qu’elle,, 
vouloit , la mort l’égala avec tout le refte des 
hommes. 

En revenant il paflà par Alexandrie , ■ & ( h ) 
pourvût aux moyens de peupler fa nouvelle 
Viile , en y attirant des habitans de plufieurs en- 
droits. 11 y attira entr’autres un grand nombre 
de Juifs, en leur accordant (/) de grands pri- 
vilèges j car non feulement il leur accorda le 
libre exercice de leur Religion & de leurs Loix* 

■ mais il les mit fur le même pied I tous égards 
que les Macédoniens mêmes qu’il y établit. 
De là il s’en alla paflèr l’hiver à Memphis. - 
> Varron remarque que ce fut dans le tems 
qu’ Alexandre bâtit Alexandrie, que l’on trou- 
va en Egypte i’ufage du Papyrus pour écrire 
deflus. (k) C’eft proprement une plante qui 
croît en Egypte dans les marais qui font pro- 
che du Nil , qui eft une efpece de rofëau ou 
de jonc plat , qui pouflè une tige triangulaire 
d’environ quinze pieds de haut , & ordinaire- 
ment d’un pied & demi de circonférence , ou 
•même davantage. Quand on a levé la peau ex- 
térieure , ou l’écorce , on trouve deflôus plu- 
fieurs autres peaux l’une fous l’autre , qu’on fe- , 
parq aifément avec un peu d’adreflè. Ces 
écorces ou peaux ainfi levées étaient le papier 
, » ■ . * - des 


( h ) Q. CtRT. IV. 8. 

(i) Joseph, centra Apimem II. p. 10S3. de 3 . J. II. 36. 
( t ) Plis. XII., 13. Guilandinus de Pafyro Panci- 

roll. P. II. cit. 13, Salmuth in tttndcm. Traité des Plantes 

de 
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des anciens ; & c’eft de là qu’eft venu le mot Ali - 3 t a * 
même de papier que plusieurs Langues de l’Eu- darîuv* 
rope confervent encore. La maniéré de le pré- 4. x 
parer pour y écrire , eft décrite par Pline , dans 
les Ghap. XI. ôc XII. du treizième Livre de 
Ion Hiftoire. Naturelle, & dans un Livre que 
Guiiandin a écrit pour leur fervir de commen- 
taire -, il eft intitulé de Papyro. Mais Saumaiiè 
eft celui qui explique le mieux tout cela , dans 
fon commèntaire fur : la vie de Firmus par 
Vopifcus, un des Hiftoàens à qui on donne le 
titre de Hijioriœ AuguJi^Scrtptores. - Notre (/) 
papier d’aujourd’hui , quoi qu’il porte toujours 
le même nom , eft tout autre chofe-, 
r Outre ce Papyrus , les anciens fe font fervis 
de plufieurs autres chofes pour écrire Pline 
{m) nous apprend que la première de toutes- a 
été des feuilles de palmier. Dans la fuite on fe 
lèrvit ( » ) de l’écorce ou de la peau fine d’un 
arbre , & cette peau s'appelant en Grec Bi~ 
blos , & en Latin Liber , ces noms font tou- 
jours depuis demeurez aux Livres dans chacune 
de ces Langues ; parce que les Livres autrefois 
ètoient faits des fouilles de cette peau.» Les 
Chinois fe fervent encore de peaux Arbres 
pour écrire , comme quelques-uns de leurs Li- 
vres qu’on a apportez en Europe le font voir. , 

Une autre chofe encore fur quoi écri voient les 
anciens ,> 8c qui étoit en ufage du tems d’Ho- 
mere, puifqu’il en parle dans Tes Poèmes, c’é- 
toit des planches de bois mince enduites de 

.. cire. 

de P&fUCiN 50 N , en Angloin. Tribu XFII.c. 39. 

V.*ss , 1 Etym. in voce Papyrm. (m) XUI.II. ' 

"v*(»J Vossij Etym, in voce Likr. 

* "*^4 F 4 s 
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£*** cire. On écrivoit for ces tablettes avec un 
uarjüj ' poinçon de fer qui gravoit les lettres dans la 
4* cire. Ce poinçon s’appelloit Jfyle , d’où vient 
qu’encore aujourd’hui les differens tours d’ex- 
preffion qu’emploient les gens qui composent.» 
s’appellent ftyles. On fe fcrvoit furtout de ces 
tablettes pour écrire des Lettres ou des Epî- 
tres , d’où vient qu’en Latin (#) label! te Ce 
prend pour des Lettres , & TabeUarii pour les 
Meflàgers qui les portoient. Quand ces Lettres 
étoient écrites on attachoit les tablettes avec 
un fil ou une ficelle , & on cachetoit ce fil fur 
le nœud ; afin que celui à qui on les envoyoit 
pût s’aÜùrer , en reconnoi liant le cachet , qu’el- 
k-s'n’avoient point été lues. «* ", 

Mais {p ) quand on eut trouvé le fecret du 
Vapyrus d’Egypte , on laifla là toutes les autres 
choies dont on s’étoit fêrvi jufqu’alors, parce que 
celle-ci étoit incomparablement plus commode 
que toutes les autres. Auffi quand (?) Ptolo- 
mée Philadelphe, Roi d’Egypte, fe mit à faire 
fà grande Bibliothèque , & à y afiembler toutes 
* fortes de Livres } il les fit tous copier fur cette 
efpece de papier. On le tranfportoit auffi d’E- 
• gyptAians tous les Pais étrangers i julqu’à ce 
qu’Eumene Roi de Pergame, s’étant piqué de 
faire dans cette Ville une Bibliothèque qui fur- 
pafïât celle d’Alexandrie , on en défendit le 
tranfport : car le Ptolomée qui regnoit alors 
en Egypte, ne voulant pas que fa Bibliothèque 
qui avoit toujours paffé pour la plus belle , fût 
,»■ efià* 1 

(b) Vossii Etym. in voce TabmUt. * , , . 

(f> Vossu Etym in voce Papyrus. 

(îIPujj. XIII ii. v ' . 

(r) Vomii Etym, ia voce P trament. (s) VIII, I. 
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effacée par uné autre ; pour arrêter tout d’un 
coup les efforts de Ton rival* il défendit le trans- da*iw«. 
port du papier d’Egypte ; croyant que , faute 
de papier * il lui feroit irapoifible de continuer 
Ion deffein. Cela obligea Eumene à faire faire 
des Livres de parchemin , fur lequel il fit de- 
puis ce terril à copier tous les Livres^qu’il mit 
dans fa Bibliothèque. De là (r) vient le nom 
même du parchemin, Pergamena en Latin > du f 
.nom de la Ville de Pergame dansl’Afie Mineu- 
re* où les Grecs commencèrent à s’en fervir à 
cet ufage. * ; . • « 

Au refte, malgré tout ceci, il eft bien fûr 
qu’Eumene n’eft pas le véritable inventeur dt» 
parchemin ,* puifque dans (r) Efaxe, dans ( t ) 
Jeremie, dans (») Ezechiel , & dans quelques 
autres endroits de l’Ecriture fàinte * on voit 
que pluûeurs Siècles avant Eumene » il eft 
parlé de rouleaux écrits. Car qui peut dou- 
ter que ces rouleaux ne fuffent de parchemin è 
La copie authentique de là Loi , (tu) que 
Hilkija trouva dans le Temple, & qu’il envoya 
au Roi Ezechias, dequoi pouvoit-elle être que 
de parchemin , pour avoir duré depuis Moiïê 
jufqu’alors ? car il y a huit- cens trente ans en- 
tre-deux Outre cela ( x ) Diodore de Sicile 
rapporte , que les Perfes ecrivoientaütrefbis tous 
leurs Regîtres fur des peaux. (j>) Hérodote 
parle fie peaux de mouton & de bouc , em- 
ploiées par les anciens Ioniens , pour écrire 
defïus pluûeurs Siècles, avant Eumene. Peut-- 

on ... 


(#) Chap. 

(w) IL Reh XXII. II. CArm. XXXIV. (*fL. II. p.84. 
b) Herodot. V. cap. J8. 

* % . : ■* p ^ 


XXXVI. (*) Chap. II. 9 & III, 1. 1. 3. 

-J- v v ti TV ri vwiw Vt . 
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An. on d out er que ces peaux ne fuflènt préparées 

avant J. C. P r , , v f, TT? 

r>A*iwi 4 .P our cet luage , comme te parchemin la ete 
dans la fuite » quoique peut-être un peu plus > 
groffierement ? - - - K ■ • . .• ' • * 

Il iê peut tort bien ». qu’Eumene ait raffiné 
fur la maniéré de les aprêter & qu’qjnfi Per- 
game foit devenu l’endroit d’où lea autres Païs 

r s tir oient , parce que c’étoit là qu’on excëlloit 
les préparer- L’une ou l’autre de ces radon# 
fuffifoit , pour leur attirer le nom de Pergamena. 
v. Ç)n trouva ces peaux fi. bonnes pour les Livres 
& les Regîtres, à caufe de leur durée-» que la 
plupart des Manufcrits anciens qui font parve- 
nus juiqu’à nous font de parchemin. , - 
Mais depuis l’excellente invention de l’Im- 
primerie, on ne fe fert preique plus pour écri- 
ve & pour, imprimer que de papier fait de vieux 
ïnge , battu. iufqu’à ce qu’il foit réduit en une 
* . . * «fpece de pâte. Le parchemin efl demeuré 
«tux Rôles » aux Regîtres , & à d’autres aétes 
ou inftrumens de Cours de juftice » auxquels 
*1 eft plus propre que le papier > à caufe de là 
* * durée. 

r. Mr. Ray metbkn tard l’invention de l’art de 
■faire ce papier dont nou6 nous fervons : car il 
iprétend , \z) qu’il n’a été connu en Allemagne 
Ajue l’an M. CCCCLXX. Qu’alors deux hom- 

* mes, 

‘ if*) Dans fa ‘Botanique L.XXH. c. t. 

” * [Mf, Ray ne dit pas que le papier a Ad inconnu en 
. 4 Allemagne avant l’an 1470. mais feulement qu’on y igno- 

roit l’art de le fabriquer. Ainfi les Allemans 8 c les An- 
■ylois ont pu employer le papier qui leur venoit d’ailleurs, 
quoiqu'ils ignora fient l'art de le fai» eux-mêmes. Voici 
ies paroles de Mr. Ray: Charte ex papyrq in défit ettubrtrm a- 
. tintait , wv n Char tartan unifiât rima anntfvi 1470. [qnp.tem- 
fort « CailiA * dut viri Antwnt & Michael in Germanium & 
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mes, nommez Antoine & Michel , l’apporte- An - J3» ' 
rent de Gallice , en Efpagne, premièrement 
Balle, dou il le répandit dans toute l’Allema- 
gne. Mais il faut qu’il le * trompe ; car il y a 
des Livres imprimez & des Manuscrits de cet- 
te efpece de papier , bien plus anciens que l’an 
M. CCCCLXX- Il y a un Livre ( a ) qui por- 
te pour titrç Catkolicon » écrit par Jaques de 
Janua Moine , imprimé à Mayence fur du pa- 
pier l’an M. CCCCLX- & ainli les Allemans 
ont eu le papier allez long- tems avant la datte * - 
de Mr. Ray. Et pour des MB', on en a de la 
même forte de papier * qui font bien plus an- 
ciens i comme on le peut aifément prouver par 
des Regîtres de ce Royaume , où les dates des 
A êtes prouvent clairement le tems où ils ont 
été dreflèz* Il y a dans les Archives de l’Evê- 
ché de Notwich upRegîue de Teftamcns, qui 
eft jan Livre tout.de papier ; où l’on voit des 
enregîcremens faits dès l’an M. CCCLXX. jus- 
tement cent ans avant le tems que Mr. Ray 
prétend que l’on commença à s'en lèrvir en Al- 
lemagne. J’ai vu un enregîcremcnt de quel- 
ques Aétes de Jean Crânien Prieur d Ely , fait 
lur du papier , dont la date eft l’an XIV. 
du régné d’ Edouard II. c’eft-à-dire de l’an 
,M. CCCXX* - * 

* » •*». * ... Il 

4 ’ . v » 

’BaJtleam vmtrtmt , & ferma trtcm tlfam > imtea G-rm mis »V»o- 

tam, attnlemot) tirvcnto j ’ 

(ai Ce i-ivte. te -Touve dans la belle Sibliorbenuç da 
Dofteur Jean Mr>ot dernier vêque d’Lly , [que Je Roi a 
acberëe de le* h^ri'iers pour la donner i 1* .'niverfné de 
Cambridge . où ,.-iIe eft à prêtent, j Voyez- Je Catalogue 
d’Oxfora des MJT. d’Angleterre & d’Irlande. T. 11. P. I. ► 
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An. ?n* Il y a apparence que cette invention nous eft 
venue de l’Orient ; car la plupart des anciens 
4 . Manufcrits Arabes , ou des autres Langues O- 

rientales , qui nous font venus de cesPaïs-là, 
font de cette efpece de papier j & il y en a qui 
font inconteftablement plus vieux qu’aucune 
des dates que je viens de rapporter. Mais fou- 
vent ce papier-là eft fait d’étoffes de foye aufli 
bien que de linge. Il faut que les Sarrazins 
l’aient aporté d’Orient en Efpagne où ils s’éta- 
- blirent ; & comme la Gallice en fait partie, ce 
fera de Jà, comme Mr. Ray le remarque, que 
les Allemans l’auront aporté dans leur Pais: 
mais il faut que ce foit beaucoup plutôt qu’3 
ne l’a cru. , . 

Ptolomée l’ Aftronome , parce qu’il étoit E- 
gyptien & né à Alexandrie , fait commencer le 
régné d’Alexandre fur l’Orient dès la fondation 
de cette Ville , & fait finir ici le régné de. Da- 
rius , & l’Empire de Perle j’y finirai auffi ce 
Livre feptieme. 



' 


HIS- 




J - t » -• 

. J . » 1 i 


» » 

* * ■- 







HISTOIRE 

. DES JUIFS 


E T D E S 


PEUPLES VOISINS. 


* LIVRE HUITIEME. 


Endant le fêjour que fit Alexan- y\ n . 3 , f . 
dre à Memphis , il régla les af- «vantj.c. 
faires de l’Égypte. Il (a) ne 3* *****" 
confia qu’à des Macédoniens le 
• commandement des troupes, fl 
partagea le Pats en département , dans cha^ 
cun defquels il établit un Lieutenant de Roi 
qui ne recevoit lès ordres que de lui- même; 
ne croyant pas qu’il fût à propos de confier le 
commandement Général de toutes les troupes 
à une feule perfonne dans un Pais fi grand * & 

# fi 

(*) Ar&ian, Ul. p. 108. q. Curt. IY. 8» « 

T 7 * * 
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An. 33t. fi peuplé. Pour le Gouvernement Civil, il le 
Alex a n- m * r tout entier entre les malus d’un Egyptien , 
des i. nommé foloafpe. Car , voulant que TE- 
gypte continuât à être gouvernée félon Tes an- 
ciennes Loix & les Coutumes reçues ; il crut 
qu’un Egyptien naturel qui les favoit bien^, é- 
toit plus propre à cet emploi qu’un étranger quel 
qu’il fût: ' *. . .. . . 

Pour (b) faire avancer plus promptemeqt 
l’ouvrage de fa nouvelle Ville, il nomma Ciéo- 
mené pour y veiller ; il lui lalffa ce polie pen- 
dant plufieurs années , ce qui a donné occaûon 
à ( c ) Juftin d’appeller ce Cléomene fondateur 
d’Alexandrie. Il étoir (d) de Neucratis, V iile 
Grecque d’Egypte, bâtie par (e) une Colonie 
- • des Mileüens , il y avoit déjà plufieurs Siècles. 

Alexandre le chargea aulli de recevoir Je ’J/i but 
que l’Arabie devoit payer. Comme c’étpic un 
fort méchant homme , il fe fervit de Ion auto- 
rité pour opprimer cruellement les Peuples ijus- 
ques à ce qu’enfin il fut puni de fes crimes par 
une mort ignominieulè. Quand Ptolomée 
. » ^s’empara de l’Egypte., il découvrit que Cléo- 

mene cajbalou coutre lui en faveur de Perdiccas, 
& (f) le fit mourir. 

*' * On a encore une Lettre bien (ingulierequ’A- 
lexandre lui écrivit après la mortd’Hepheftion , 
en lui ordonnant de taire bâtir deux Temples 
„ce favori , l'un à Alexandrie , & l’autre dans 
l’ifle de Pharos. Pour exciter fa diligence , il 

J, lui 

(t) A R R I a N. Il ï. p. 109. & Qi C » R r. iWd. ArIJ-, 

'.TOT . Ottr+om. tk «•..*• •. - r. , 

(c) J v s r 1 N. XIII, 4. ••A 

(rf) A R R 1 A 1*. 111. 

(e) S TRABO XVII. p. 801. S’rcrHANtri & Süidaj in 

• VI 1.- 
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lui accorde des pardons aflfcz fembiables aux 
Indulgences plenieres dont les Papes régalent alexaV 
de temfi en tems leurs crédules Dévots* car ces d*e *• 
pardons s’étendent (1) aux fautes pariées, pré- 
fentes , & à venir. Les Indulgences d’Alexan- 
dre ne lui lèrvirent de rien. Lajuftc Providence 
punit enfin fes crimes & fes oppreffioos fous 
JPtotomée. * ** ■■ 

Quand Alexandre eut ainfi réglé les affaires 
d’Egypte, le printems approchant, rl alla en di- 
ligence en Orient chercher Darius. ■- En (h) 
paffant par la Paleftine , il apprit une nouvelle 
qui lui fit bien du chagrin. Il avoit laifle , en 
allant en Egypte , le Gouvernement de la Syrie 
& de la Paleftine à Andromaque» qu’il aimoit 
beaucoup. Ce Gouverneur étant venu à Sa- 
marie regler quelques affaires , les Samaritains 
fe mutinèrent * & , dans un tumulte , ils mirenç 
le teu à la maifon où il étoit , & l’y brûlerenr* 
Apparemment que ce fut un effet de la rage oü 
Ce Peuple étoit , de voir qu’on lui refufoit les » 
privilèges qu’on venoit d’accorder aux Juif* 
fes ennemis , quoique les Juifs eufl'ent refufé 
à Alexandre l’aflîftance qu’il leur avoit deman- 
dée au fiége de Tyr * au lieu que les Samari- 
tains lui a voient rendu des fervices a fiez confi- 
derables. Cette action irrita Alexandre con- 
Ir’eux au dernier point* auflï étoit j elle bien cri- , 
minelle. Il fit mourir tous ceux qui y avoient 
eu part- chafla tout le^efte de k Ville de Sa» 

^ • . marie 

HxÛxfXTK.^ . , ' . - . . _ , *\ 

(fl P AU* A M. in j4tt. p. T 9. 

(?) A R R l A N- vit. p. 306 . 

(,h) Q. Curx, IV.' 8. E v 1 EB. Chrm.j?. 178. Cf* 

• '-v-' ; 4» * ■ f ’.UiJ» . -C - V - i tX 
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An. «i. marie > & y mit à leur place une Colonie de, 
Alexaîc- Macédoniens. Pour ( /) le refte de leurs ter- 
9 rk i. res , il les donna aux Juifs. Ceux qui réchape* 
rent de cette calamité fe retirèrent à.Sichem, 
au pied du monc Guarizim , qui devint alors la 
Métropole de la Seéte des Samaritains , 5c qui 
Feft encore aujourd’hui. De peur que les huit 
mille hommes de cette Nation qu’il avoit dans 
fon Armée , & gui l’avoient tou jours accompa- 
gné depuis le fiege de Tyr , s’il les eût ren- 
voyez dans leur Pais , n’euflent renouvellé cet 
efprit de (édition > & caulë de nouveaux trou- 
bles ; il (£) les envoya dans la Thébaïde , la 
Province d’Egypte la plus éloignée , 6c leur y 
aflïgna des terres. •- » 

. - Il (/) s’arrêta quelque tems à Tyr > pour ré- 

gler toutes les affaires des Pais qu’il laiffoit 
derrière lui , en s’avançant à de nouvelles con- 
quêtes. Quand cela fut fait , il marcha avec 
toute fon Armée vers Thapiàcus , y pafla l’Eu- 
• phrate , & pourfuivit fa route vers le Tigre, 
où il efperoit trouver l’ennemi. 

Darius lui avoit fait faire, jufqu’à trois fois, 
des ouvertures de paix; mais voyant enfin qu’il 
n’y en avoit point à efperer , à moins de lui 
ceder tout l’Empire , il le prépara à une nou- 
velle bataille. Il affèmbla pour cela à Babylo- 
. ne une Armée plus nombreufe { 41 ) de la moitié 

2 ue celle qu’il avoit eue à Iffus , & la mena 
u côté de Ninive. /yexandre l’y fuivit , paflà 

* le 

. 1 * 

J o I R P H. cmtra Apitn. II, p. 1063. . ' « 

>) Joseph jintû). XI 8. 

(/) Plut, m A .' ex . p 683. Q^Cuet. IV. 8. Arrian: 
III. MH.Diod S rc. X VII. p. j-ÿo. 

(Æ) Darius dans cette bataille avoit près d'onze cens mil- 

» le 
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DES juifs; &c. Livre VIII. *37 ; 
le Tigre, & le joignit à un petit Village nom- 
ine Gaugamele. . ■ * alexak* 

' • Ce fut là que fe donna la fameufe bataille dru. 1. 
qui décida de l’Empire. Alexandre, avec cin- 
quante mille hommes, tout au plus, battit cet- 
te Armée prodigieulè des Perfes>i. vingt fois plus 
groiïe que ja lien ne ; 8 c cela en raze campa- 
gne, fans rien qui couvrit fes flancs, comme à - 
celle d’Ifïus. Audi cette action décida-t-elle 
du fort de l’Empire. Car après cela rien ne 
lui put faire tcte . ; tout plia 8 c reconnut le 
vainqueur , qui fe trouva déformais maître ab- 
£0 lu de cet Empire', dans toute l’étenduë où ja- . 
mais Roi de Perfe l’eût poflèdé» Par là fut 
pleinement accompli tout ce qui avoit été pré- 
dit de lui dans les Prophéties (w) de Daniel. 

Cette bataille fe donna au mois d’Odobre » à 
peu près r au même tems que s'émit donnée 
deux ans auparavant celle diffus. Comme 
Gaugamele en Aflÿrie, où elle s’étoit donnée, 
étoit un trop petit lieu 8 c trop peu connu, 00 
ne voulut pas qu’elle portât un nom fi bas & 
ù obfcur i on l’appella la bataille d’Ar belles, 
parce que c’étoit la Ville la plus proche du champ 
de bataille , où ce grand coup fut frappé, quoi 
qu’elle en fût à douze milles. , , 

Darius après cette défaite , (») s’enfuit dans 
la Médie , à deffèin de tirer de cette Province 
8 c de celles qui lui reftoient encore au Nord de 
l’Empire , de quoi tenter de nouveau la fortu- 

• ne. 

le hommes. . ' ; 

(m) p an. VIT. 6. VIII. f.-6. T. 10. il. X. 10 . & 

*1- V 

(») Plut, in Ai» t. p. 686. Q. CuRT. V. 1. Arriam. 

III. p. Ii6. Dion, Sic, XVII. p. jp&. 

; j... -- < > 

. » * • * » • » » a» 
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An.w. ne> Alexandré le pourfuivit jufqu’à Arbelles ; 
AlexÂh' mais Darius étoit déjà fauve , & bien loin de 
»*£ r, là * quand 'il y arriva. Alexandre rfy trouva 
que les tréfors de ce Prince , & fon équipage > 
qui étoit cFun prix inamenfe. r 11 retourna au 
camp , donna à fon Armée le tems de fe re- 
mettre des fatigues d’une fi grande aérion , ôc 
* h mena enfuite à Babylone» 

Mazée étoit Gouverneur de la Ville & de 
toute la Province. Il s’étoit trouvé à la ba- 
taille, & y avoit commandé en qualité de Gé» 
nérâl. Après la défaite il avoir raflemfalé ce 
qu’il avoit pu de troupes difrîeriees , &C s’étok 
jette dans' cette Capitàle. Mais , à "l’aprocbe 
d'Alexandre avec fon Armée viéforieufe , il 
n’eut pas le courage defe défendre } il alla au 
devant de lui , & fe rendit avec tout ce qu’il 
commandoit. Bagaphane , Gouverneur de la 
Citadelle , 'où la plus : grande partie du tréfor 
de la Couronne étoit gardé t èn fit autant: 
comme fi c’eût été à qui quirteroit le plu- 
tôt fon ancien maître pour en prendre un 
* nouveau. * { ' *- ■*-' * •• ’ ~ ** 

. Après un féjour d’tin mois dans cette Ville, • 
■fl redonna à Mazée le Gouvernement de la 
Province, pour récompenfe ' de fa trahilon. 
Pour la Citadelle , il y mit un Macédonien ; & 
emmena avec lui Bagaphane à ôufe.' Après 
l'avoir prife , il alla à Perfepolis, Capitale dç 
TEmpire , accompagné par tout de la Vic- 
toire. ’v * 

Enamyant à Perfepolis, au milieu du mois 
« de Décembre, il donna le pillage de cêtte Vit 

r** * ' J© 

, • . * *•«'. t. * 

(o) Plwt. in AJtx. p. 687. Q. Cvrt. V. 7. Arrian. 
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. , le au.foldat & ne fe referva que le Château ^t ? Ve 
ôc le Palais Royal. Le carnage y fut terrible; alexa». 
& on n’y oublia aucun des aâesde barbafie d&b i. 
qu’exerce dans ces occafions le foldat infolent 
& enragé que rien ne retient. Gémit, difoit 
Alexandre , pour vanger la Grèce , qu’il trai- 
toit ainli cette Capitale de l’Empire de Perfe, 
qui avoit toujours paru la plus animée contré 
les Grecs. Après cette execution barbare , K 
laiflà Parmenion & Cratere dans cette Ville . 
avec la plupart des troupes ; & alla faire une 
courfe avec le refte dans les Pais des environ^. 


Tous fe fournirent ; & il revint à Perfepolis au 
bout de «ente jours. Ce fut là qu’il palîi cet 

hiveh * • r ■ ... *. * * * v 


Il s’y abandonna ( o ) plufieurs fois à la joie -An. ?*>. 
que lui donnoient fes, viéloires & de fi vaftes 
conquêtes: Dans un de ces feftins , où il re- dak 2. ‘ 
galoit les principaux Officiers de fon Armée» 
il voulut qu’ils amenaffent auffi leurs maîtres- 
fes. Thaïs, fameufe courtifane d’Arhenes, Sc 


ttaîtreflè de Ptolomée qui fut depuis Roi d’E- 
gypte , fut de cette partie. Quand le vin eut 
échauffé la tête des conviez , cette femme 
s’avifa de propofer à Alexandre de mettre le 
feu à la Ville de Perfepolis & au Palais Royal 
où ils étoient ; afin, difoit elle, 'de laifler un 


monument de la vangeance que la Grèce au* 
roit tirée des maux que la Perfe lui avoit faits; 
& en particulier de ce qu’ils avoienr brûlé A- 
thenes , fous Xergès. Cette propoiitfon faite à 
des gens yvres *. fut reçue avec de grands ap- 
plaudiffemensl Alexandre lui- même échauffé 

. • ’ , , . • * r> P® • 

lit. p. 31. D t o d, sic. XVII. p. 600. Justin. XI»- A 
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avait Üc P ar * es va P eurs ïvin, prend d’abord un flanr 
AlexÀs- beau : tout le refte de la compagnie en fait 
*** *• autant: il fe met à leur tête; & tous enfêmb'b 
vont de cette maniéré mettre le feu à la Ville 6c 
au Palais. *Tout tut confumé par les fiâmes, 
Alexandre quand il revint à lui, en fut- au de- 
fefpoir ; mais le mal étoit fait , 6c il n’y avoit 
plus de reraede. Ainfi fut propofée par une 
courtifâne qui avoit trop bû , & executée pat 
un Roi yvre, la deftruétion d’un des plus beaux 
Palais du monde. Les ruines , (p) qui fubn 
û lient encore aujourd’hui, en prouvent aflèz la 
beauté & la magnificence. Ces ruines fe voient 
dans un endroit qu’on appelle Chebel-Minar , 
près de Shiras , fcn Perfè. Ce nom en Perfitn 
lignifie (f) quarante colomnis ; 6c on le don- 
ne à ces ruines , parce qu’entr’autres beaux 
reftes de ce Palais on y voit encore quarante 
colomnes allez entières. 

Darius cependant raflèmbioit à Ecbatane, en 
Médie, (r) les débris de fon Armée qui s’étoient 
fauvez de ce côte-là , & tàchoit de lever d’au- 
tres troupes pour en former une nouvelle. • 
Alexandre, dès que le printems fut venu, après 
«voir donné ordre aux affaires de Perfè , l’alla 
chercher en Médie. Darius , fqr l’avis qu’il eut 
de fa marche, , partit d’Ecbatane dans ledefTein 
de fe retirer dans la Baétrie» de s’y fortifier, 8c 

'■ . • , > * *■ ' d’y 

* • " 

* - * _ ' • ’tf 

* [L’Auteur fuit «cîQ,Curse; mais Strabow , A*- 
* i EN & Plutarque affurent.qu’Alexandre ne mirle feu 
«u’au Palais. & il parole par l* H i (foire que Perfepoli* fub- 
Iiûoit après ce terns. Cellarius Oeegraph. Jntiq. Tom. 
IL p.49). pour ce qui eft des ruines 'de Perfepolis > il eft 
fort incertain que celles qu’on voit aujourd’hui > foient du 
Pal aia qui fut brûlé par.Alcxandre-] 
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d’y augmenter fbn Armée. Mais il changea An. 330. 
bien-toc d’avis , & s’arrêta de peur qu’AIexan- Xlexan- 
dre averti de fa marche , ne le prévînt. Il re- drb 2. * 
lolut de hazarder encore une fois un combat » 
quoi qu’il n’eût alors que quarante mille hom- 
mes en tout. 

r Pendant qu’il s’y préparait, Befliis , Gouver- 
neur de Badtrie , & Nabarzane , autre Grand 
de Perle , arrêtèrent de concert ce Prince in- 
fortuné j le chargèrent de chaînes ; & le met- 
* tant en cet état dans un Chariot couvert, s’en- 
filïrent , . en l’emmenant avec eux , vers la 
Ba&rie : refolus , fi Alexandre les pourfuivoit , 
d’acheter leur paix en le lui livrant en vie ; & 
s’il ne les pourfuivoit pas, de le tuer, de s’em- 
parer de la Couronne , & de recommencer la 
guerre. . .■■■■*•** 

Alexandre, en arrivant à Ecbatane, trouva 
que Darius en étoit parti il y avoit près de huit 
jours. Quoi qu’il eût tant d’avance , il le pour- 
fuivit onze jours de fuite ; jufqu’à ce qu’en ar- 
rivant à Ragues , Ville de Médie dont il eft 
, fouvent parlé dans le Livre de (r) Tobit ; & 
où l’Hiftoire de (r) Judith , dit que Nabuco- 
. donozor Roi d’Alfyrie tua Arphaxad Roi de 
Médie j il jugea à propos de s’arrêter quelques 
jours , pour laiflèr repofer fes troupes , & met- 
tre ordre aux affaires de la Mcdie , defefperant 

■ de- 

x * 

( f ) Voyez les Voyants de Herbert , de Thevenot» 

Nie Chardin , & de Bru in. • 

(f) Vide Got.li Not. ad Alfraoanum p. M3. 

(r) Arkian. III. p. 116. Diob. Sic. XVII. p. S 96- 
. Vlvt. in Ale*, p. 689. Curt. V. C. 8.13. 

(s) Ch. I. ver* & IV. 1. 
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An. 3 ?o. déformais d’attraper Darius. Il donna le G6u- 
Al^xÀn" vernement de cette Province à Oxidate, Grand 
o«i i. Seigneur de Perle , & s’en alla enfuite dans le 
Pais des Parthes. . * - . * 

Ce ne fut que là qulil apprit ce qui étoit ar- 
rivé à Darius > & dans quel danger étoit ce 
Prince entre les mains les traîtres qui le te- 
noient. Il lé mit auflî-tôt à les pouriuivre avec 
une partie de l’Armée , laiflânt l’autre à Cratè- 
re , avec ordre de le fiiivre au petit pas. Après, 
plufieurs jours de marches précipitées , il attei- 
gnit enfin ces traîtres , qui fe voyant fi prelîei 
firent ce qu’lis purent pour obliger Darius à 
monter à cheval pour fe fauver avec eux; 1 * Da- 
rius refufant de Je taire * ils le percèrent de 
plufieurs coups mortels , & le laiflerent mourant 
dans fon Chariot. Phiiiflrare > foldat * d’Ale- 
xandre , le trouva dans cet état } mais il expira 
avant qu’Alcxandre y arrivât. 

Quand il vit le corps mort de ce Prince , il 
ne put s’empêcher de vei ier des larmes à un 
fpe ttacle fi trille : il le couvrit de ion manteau , 
ordonna qu’on l’en envelopat, àc qu’on Impor- 
tât à Syfigambis à Suie , où il iavoit laiilée 
avec les autres captives de diftinction , pour • 
qu’elle le fît enterrer en Roi, dans la îepalture 
ordinaire des Rois de Perlé ; & il ordonna 
qu’on lui fournît tout ce qui léroit nécelfaire 
pour lés funérailles. . Telle fut la fin de ce 
grand Roi » qui fut auflî celle de l'Empire 
qd’il gouvernoit j dont la durée , depuis la pre- 
mière année de Cyrus , a été de deux cens 

neuf ans. c ' Na- 

** * . » 

( tt ) Plot, in Alex. p. 650. Diod, Sic. Arrian. Q. 
Cvr t. & Justin, ibid. * * 1 » 
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Nabarzane fc fan va en Hyrcanie , ôcfieflus An. 3 30 . 
dans la Ba&rie, où. il prit le titre de Roi 6 ç tè aÎkank 

La (tt) mort de Darius n’empêcha pas Ale- 
xandre de pourfuivre Beffùs ; voyant enfin# 
qu’il n’y avoit pas moien de l’atteindre , il re- 
tourna dans. le Pais des Parthes. Il y donna les 
ordres néceflàires 5c à l'Armée » & à la Pro- 
vince, & paflà enfuite dans l’Hyrcanie, qui le 
fournit. Il fubjugua, après cela , les Mardes, 
les Ariens, les Drangiens , les Aracaufions • • & 
plufieurs autres Nations encore , où fes armes 
vi^lorieufes paffoient avec plus de rapidité qu’on 
ne voyage d’ordinaire. Souvent il pourfuivoit 
l’ennemi à toute bride des jours & des nuits 
entières ; 5c quelquefois faifant faire de grandes 
marches qui duroienr plufieurs jours de fuite# 
fons donner à fes troupes que quelques heures 
de repos pendant la nuit ; comme quand en 
pourfuivant Darius, onze jours de fuite, il leur 
fit faire près de quarante milles par jour.. Par 
cette rapidité prodigieuiè, il furprenoit, fes en- 
nemis, qui le croyoient encore bien loin ; de 
ü les accabloit , avant qu’sis euflènt feulement 
le tems.de fe mettre en poiture pour lui re^ 
fiflen , v v » . 

•» Ce trait avoit été parfaitement bien marqué 
dans la defeription qu’en avoienc donné les Pro- 
phéties d« Daniel, plufieurs Siècles auparavant; 
lorlqu’elles le reprélèntent (u) fous l’image 
■eFune Panthère , ou d'un Léopard * quia quatre, 
aîles. ' Il avoit en effet l’iropetuolité 5c la féro- 
cité 


00 v*n. VÎI. 6. 
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An. ??o. c i t é du Léopard ou de la Panthère dans fes 
Alex À n- mouvemens de guerre , & fondoit fur l’ennemi 
dre 2 . avec autant de viteflè qu’un Oifeau qui auroic 
doubles ailes. C’eft encore pourquoi , dans un 
autre endroit de ces mêmes Prophéties * il pa- 
raît fous la figure (<w) d’un Bouc qui vient "de 
l’Occident avec une fi grande vîteffe contre le 
Roi de Médie & de Perfe , que les pieds fem- 
blent ne pas toucher la terre. Ses mouvement 
6c fes adhons répondent également bien à l’idée 
dé la Prophétie , dans la première, & dans la 
fécondé de ces comparailons. 

Pendant qu’ Alexandre étoit dans le Pais des 
Drangiens , (*) on découvrit une confpiration 
tramée pour lui ôter la vie. Philotas fils de Par- 
menion , un de fes principaux Généraux, & un 
de ceux à qui il fe fioit le plus , s’en trouva le 
Chef. On le fit mourir lui & fes complices. 
Soit qu’ Alexandre foüpçonnât que fon pere y 
eût trempé , ou qu’il craignît , qu’il ne voulût 
vanger de la mort de fon fils , il envoia ordre à 
Ecbatane , où il l’avoit laide avec quelques 
troupes pour garder le tréfor Royal , de le faire 
mourir auifi , & fes ordres furent executez. 
Cette demiere adtion lui fit beaucoup de tort ; 
car ce vieux Général étoit celui qui lui avoit le 
plus aidé à conduire fes Armées & à remporter 
tant de victoires. 

Après cela , malgré l’hiver qui approchoit, il 
continua fa marche du côté du Nord , & fub- 
jugua tout jufqu’au Mont Caucafe. Il s’y arrê- 
ta. 


(») Dan. VIII. r« » 

(*) An man. III. p. 14t. Plut, tn/lex. p.Sçz.DiOD. 
lie. XVII, p. 604. Qt Curt. VI, 7. 8. ÿ. &c* * 


Digitized by G00J 


e 


DES JUIFS, &c* Livre Vin. i 4 y 
ta , & y fie bâtir une Ville à laquelle il donna 
le nom d’Alexandrie , comme il avoit déjà fait 
à plulïeurs autres. 

La campagne fuivante , il {y ) alla de bon- An. 31^; 
ne heure attaquer BelTus. Il le chaflà de la alexan- 
Baélrie, fournit cette Province, & lepourfui- dre 3. ” 
vit dans la Sogdiane , qui porte aujourd’hui le 
nom de Couarefmie , où il s’étoit retiré. Cette 
Province étant feparée de la précédente par le 
fleuve Oxus , qui eft fort large ôc fort pro* 
fond , Beflus avoit compté qu’il leroit impoffi- 
ble à Alexandre de le paflèr } 6c il fe croyoit 
en fureté par cette raifon. Mais il n’y avoit 
point de difficultés infurmontables pour ce con- 
quérant. Il trouva le moien de la faire paflèr 
à toute fon Armée , fur des peaux remplies de 
vent , ôc fur d’autres choies pareilles. Ceux qui 
étoient avec Beflus , le voyant perdu ; pour ne 
pas périr avec lui , le prirent , l’enchainerent, 
ôc le livrèrent à Alexandre, qui le mit entre les 
mains d’Oxatre , frere de Darius , pour le pu- 
nir comme il lui plairoit. Cet Oxatre , après 
la mort de Darius , s’étoit venu rendre à Ale- 
xandre, dont il fut reçu avec beaucoup de bon- 
té j car il le mit au nombre de fes amis , 6c le 
traita , tant qu’il vécut , avec de grandes mar- 
ques de diftindtion ôc de faveur. Oxatre fit 
fouffrir à Beflus une mort proportionnée au cri- 
me qu’il avoit commis, en aflalîinant fon maî- 
tre ôc fon Roi. 

La Sogdiane étant famculë pour fes Haras, 

(*) A- 

Arrtan. III. p. 144. Plut in Altx. p.ôÿo. Dio». 

Sic. XVII. p. 606. Q, Cvrtius VII. 4./. 

Tort. III. G 


Digitized by Google 


'An. 319. 

avant J. C. 
Al exaH' 
SKI 3. 


14$ H I S T O I R E 

(*) Alexandre y arriva fort à propos pour re- 
; monter là Cavalerie i lès marches rapides ayant 
tué ou ruiné prefque tous les chevaux de 
l’Armée. Au refte les conquêtes qu’il fit dans 
ce Pais , ne furent pas à beaucoup près fi 
promptes qu’elles l’avoient été dans les autres. 
Ce n’étoient plus des Perles & des Babyloniens 
énervez par le luxe ; c’étoient des Sogdiens ,des 
Dahes, & des Mafiagetes , Peuples braves & 
endurcis à la fatigue, & qui ne lé lailïoient pas 
fubjuguer fans beaucoup de peines & de tra- 
vaux. Auffi lui fallut-il un an entier pour ré- 
duire cette Province. Elle étoit fituée fur la 
côte orientale de la Mer Cafpienne , entre la 
riviere d’Oxus au midi, & celle d’Orxante* au 
feptentrion. Quinte- Curce & Arrien appellent 
cette derniere le Tanaïs ; mais il fe trompent. 
LeTanaïs eft bien plus à l’Occident, & le dé- 
charge , non pas dans la Mer Cafpienne , mais 
dans le Pont Euxin ; & c’eft ce que nous ap- 
pelions aujourd’hui le Don. Pline (a) remar- 
que cette faute , & dit qu’elle vient de ce que 
les foldats d’Alexandre s’avilérent de lui don- 
ner le nom de Tanaïs j & que de fon tems on 
fappelloit Silys. La Capitale du Païs étoit Ma- 
racanda , qui avoit près de dix milles de tour : 
c’eft la même Ville qu’on nomme encore au- 
jourd’hui Samarcande, la Capitale des Tartares 
d’Usbec. 

Ce fut là que , vers le commencement de 
l’hiver, Alexandre, dans une débauche, tua (b) 

la- 

(x) Q. Curt. VIII. -Arrian. IV. Dion, Sic. XVII. 

{a. Liv. VI. ch. 16. 

* [St r a bon Liv. XI. & Pline Liv.VI.i 6. la nomment Ja- 
Kéntt, 6 c ç'tû aipfi qu’elle eft marquée furies Cartes anciennes.] 
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lâchement Clytus un de (es meilleurs amis : ac- An * j*f. 
tion qui fut condamnée généralement de tout aceVaw! 
le monde, & d’Alexandre lui- même j en effet dre 3. 
elle étoit fort indigne , & c’eft la plus grande 
tâche de fa vie. Après avoir tout-à-fàit dompté 
les Sogdiens > & rangé à leur devoir ceux des 
B a & riens qui s’étoient révoltez , il alla paffer 
l’hiver à Nauraca , où il laiflà repofer fon Ar- 
* tnée trois mois entiers. 

Là fè délaffant de fes fatigues , & fe trou- An. 
vant dans un plein repos , (c) il devint amou- ® vant J* c * 
reux de Roxane fille d’Oxyatte » -Grand Sei- D re ^ N ~ 
gneur Perfan , qui fè trouvoit parmi fes capti- 
ves i & il l’époufa. C’étoit la plus belle per- 
fonne de fon tems : mais c’étoit aufli une des 
plus méchantes, comme fes aérions, & furtout 
ce quelle fit aux filles de Darius , le montre- 
ront. Afin que les Macédoniens ne trouvaflènt 
point à redire à ce mariage, il engagea tout au- 
tant qu’il put de fes Généraux & des principaux 
des Macédoniens, à en faire autant, & à épou- 
fer des Perfanes choifies entre les captives. La 
plus grande partie de l’hiver fe palïà donc en 
mariages & en nôces. 

Au milieu de ces fêtes , (d) Alexandre ne 
laiffoit pas de former de nouveaux projets. 

Un excès de vanité & de folie lui fit prendre 
la refolution d’aller faire une expédition dans 
l’Inde ; projet très-inutile, & fort dangereux. 

Il avoit lu dans les vieilles fables des Grecs, 
que Bacchus & Hercule , tous deux fils de 

Ju- 

(!) Plut. m Alix. Co*T. VIII, v. Arrian.IV. p. 161. 

(t) Cort. VIH.4. Arrian. IV. p. 179. Plut.»» Alt». 

{d) An k ian. IV p. 181. Qi. Cürt. VIII. y. 9. 10. 800. 

Plut, in Alt». Dxod. Sic. XVII. p. 607. Just, XU.,7. 

G 2 
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An. ?i8. Jupiter comme lui , avoient pénétré juiques -là- 

Alex an- Il ne voulut pas en faire moins qu’eux : & U 

dre 4, ne manquoit pas de flatteurs qui entretenoient 
cette vition 6c cette extravagance. Auiïi fut- 
ce alors qu’il commença à fe faire rendre des 
honneurs divins , & qu’il ordonna que tous 
ceux à qui il donnerait audience , l’aaoraflenc 
comme on adorait avant lui les Rois de Perfè. 
Tous fes vieux amis defaprouverent extrême- 
ment cette démarche , furtout le Philofophe 
Callifthene. 

C’étoit {e ) un parent d’Ariftote, qui l’avoit 
donné à Alexandre fon éleve , pour l’accom- 
pagner dans la guerre de Periè. Sa fageflè & 
fa gravité le faifoient regarder comme la per- 
fonne la plus propre à lui donner des confeils 
capables de l’empêcher de tomber dans les ex- 
cès où fon fang bouillant 6c fâ jeuneiïe le por- 
toient. Comme il étoit entré auprès de lui dans 
cette vue, & que c’étoit fon unique but , on 
peut bien juger qu’il n’aprouva pas cette con- 
duite , & qu’il ne manqua pas à le témoigner. 
Alexandre ne put foufhir la liberté avec laquel- 
le il lui en parla j il le fit mourir. Après la 
mort de Clitus c’efl de toutes les aâions d’A- 
lexandre celle qui ternit le plus fâ réputation : 
& , à bien examiner la choie , c’eft celle des 
deux qui eft la plus criante & la plus noire. 
Quand il tua Clitus de fa propre main , il étoit 
yvre , & Clitas lui avoit parlé infolemmentj 
mais quand il ordonna la mort de Callifthene, 
il le fit de fang froid & avec deliberation : & 
la ièule raifon , qui l’y porta fut , que ce Phi- 

lofo- 

*) La. r t vit* Arijltt. Flvt.m AUx, irm Sylla , 
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lofophe témoignoit ne pas approuver des extra- 
vagances , qu’il vouloit prévenir ou corriger alexaV 
. .par des avis falutaires. . t , . dre 4 . 

Avant (/) de s’embarquer dans fbn expédi- 
tion des Indes , il eut la prudence de mettre 
ordre à la fureté des Pais qu’il laifloit derrière 
lui » de manière que tout y fût tranquille. Pour 
cet effet, pendant fon fejour àNautaca,il cafla 
plufieurs Gouverneurs de Provinces qui oppri- 
moient les fujets , & repara les torts qu’ils a- 
voient faits : afin de ne laifïèr aucun jufte fujet 
de mécontentement aux Peuples ; & que pen- 
dant fbn abfence il n’arrivât point de defordres, 
ni de foulevcmens contre fon autorité dans 
aucune partie de l’Empire. Pour s’en affurer 
encore davantage , aufli-bien que pour renfor- 
cer fon Armée dans cette nouvelle guerre, il fit 
lever trente mille jeunes hommes, des meilleu- 
res familles des Pais conquis , & les fit venir 
fèrvir fous lui. C’étoient autant d’otages qui 
lui répondoient de la fidelité de leurs proches, 
ôc autant de foldats qu’il formoit pour la guerre. 

En partant il fe trouva que (g) fon Armée 
avec cette augmentation , étoit de fix-vingts 
mille hommes, tant Grecs que Perfansj outre 
quinze mille qu’il laiffa dans la Baétrie avec 
Amyntas , pour tenir ce Païs-là dans le de- 
voir. * .. ■ * 

On comprenoit en ce tems-là fous le nom de 
peuples de l’Inde, plufieurs Nations qui font en 
deçà du fleuve qui porte ce nom & qui l’a don- 
né au Pats. Toute cette année fë paffa à les con- 
quérir. ( h ) Il fallut employer la force contre 

quel- 

(J) A R R 1 a N. IV. c o R T. VIII. s- (g) îbîd. - • 

(b) A k a 1 a n. IV. Q. Cu a t. VIII. Plu*, in Alt », 

G î 
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ijo HISTOIRE 
/n. jiï. quelques-unes : d’autres Ce fournirent fans atten- 
Al"xÂw- ^ re S 0 ’ 00 en vînt-là. Mais rien ne lui fit tant 
»*e 4 . de plaifir, & ne flatta plus agréablement fà va- 
nitp, que le compliment que quelques-unes lui 
firent, en le recevant comme le troifième fils 
de Jupiter , qui étoit venu dans leur Pais * : 
tant cette vifion le poflèdoit. Entre ceux qu’il 
dompta par la force, furent les Aifaques. Cleo- 
phis leur Reine, qui étoit une très- belle fem- 
me , racheta f à Couronne par les faveurs qu’el- 
le lui accorda. Les Indiens furent fi choquez 
de cette infamie qu’ils ne l’appelloient plus que 
d’un nom qui marquoit allez clairement l’in- 
trigue qu’elle avoir eue avec le Roi. Elle en 
eut un fils, à qui elle donna le nom de fon pe- 
re. Il fucceda à fa mere j 6c , s’il en faut croi- 
re Paulus Venetus, il y a encore ajourd’hui des 
Rois de cette race dans une certaine Province 
des Indes , qu’il appelle Balafcia. 

An. ;iy. jj paftàl’Indus de fort bonne heure l’année 
juexÀh- Vivante , fur un pont de batteaux qu’il avoit.fàh: 
»*e /. faire exprès, & s’avança vers la rivière d’Hydaipe. 
Le Royaume de Taxile étoit fitué entre ces deux 
rivières, & il fê fournit. Mais au delà de l’Hy- 
dafpe étoit celui de Porus , Prince puiffant & 
brave, qui l’attendoit au paflage pour le lui dis- 
puter. La bataille fut des plus opiniâtres : enfin 
après huit heures de combat, l’Armée de Porus 
fut battue, & il s’en fit un grand carnage. Lui- 
mcme fut pris prifonnieri mais la grandeur d’ar 
me qui parut dans fà conduite dans cette ren- 
contre, lui gagna tellement le coeur d’iflexandre, 

qu’il 

(/) Plot.&C u rt. ibid.D I CD, Sic. XVII. p.éoÿ* 
Arrian. V. p. iÿÿ. 
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qu’il lui rendit fes Etats , & ks augmenta me- An. 
me a fiez confiderablement. Car après avoir 
pafle la rivière d’Aceûne , qui fervoic de bor- D ** f» 
ne orientale au Royaume de Porus , & avoir 
conquis tout ce qui étoit entre cette rivière & 
celle d’tlydroate, il le donna tout à Porus. 

Il patîk enfuite cette dernière , & marcha 
vers l’Hyphafis , qu’il avoit aufli-grande envie 
de paffer pour aller jufqu’au Gange. Ses trou- 
pes iafiès de le fujivre dans des expéditions qui 
ièntoient fi fort le Chevalier-errant > l’empê- 
chercnt de pouftèr plus lom fes conquêtes 
de ce côté-là. Il fit dreflèr fur les bords de 
cette rivière douze grands Autels , pour feç- 
vir de monument à la pofterité , qu’il avok 
percé jufques-là ,. & retourna fur fes pas vers 
l’Hydafpe. Il fit bâtir fur le champ de ba- 
taille où il avoit vaincu Porus, une Ville à la- 
quelle il donna le nom de Nicée , en mémoi- 
re de cette viétoire -, & une autre aflèz pro- 
che de celk-là, qu’il nomma Bucephaleen mé- 
moire de fon cheval favori qui étoit mort. Il 
donna ordre qu’on amenât là fa Flotte , pour 
delcendre par cette rivière dans l’Indus , & 
entrer ainfi dans l’Inde méridionale. Son de£ 
fein étoit de porter de ce côté-là fes armes & 
fes conquêtes jufques à l’Océan, & de retour- 
ner enfuite à Babylone. 

La première fois qu’il avoit pafïe Fîndus, (i) 
il avoit ordonne de préparer cette Flotte j & 
on y avoit travaillé ians celle depuis ce tems- 
là dans les differens endroits qu’il avoit or- 
donnez. 

* Les deux autres croient Bacchus & Hercule. 

(*J A a * 1 a K, VI.Q. C u r t. U. j.P 1. u t . in Alcm, 

P 4 
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avam^c donnez. EH e étoit en tout de deux mille 

AlkxÀn- Vaifleaux, barques, & batteaux. II en donna 

**** 6. le commandement général à Nearque. L’Ar- 
mée s’étant embarquée , on defcendit par l’Hy- 
dafpe dans l’Aceline , & de là dans d’indus ; 
car la première de ces rivières fe jette dans la 
fcconde, & la fécondé dans la troifième. 

Sur cette route il eut à faire à deux Nations 
fort belliqueufes ; favoir les Oxydraques & les 
Milliens. Les premiers demeuraient au con- 
fluent de PHydal'pe & de l’Acelîne , & les fé- 
conds à celui de l’Acefine & de l’Indus. Il vint 
à bout des uns & des autres ; mais ce ne fut 
pas fans beaucoup de peine. Il penia perdre 
lui-même la vie au fiege d'une des Villes des 
.Malliem; car aiant monté le premier à l’efca- 
lade, il fauta feul dansla Viile, fans que perfon- 
ne le üiivîc , & reçut tant de bleffures avant 
qu’on vînt le dégager, qu’il s’en fallut bien peu 
qu’il n’en mourut. De là il defcendit fur 1 m- * 
dusjufqu’à l’Océan , conquérant toujours en 
paflànt tous les Pais que ce fleuve arrofoit des 
deux cotez. 

Quand il fut à l’embouchure , & qu’il fe vk 
enfin arrivé dans l’Océan méridional ; voyant 
qu’il avoit porté fes conquêtes jufques aux bor- 
nes les plus reculées de la terre de ce côté-là , 
il crut avoir fait tout ce qu’il s’étoit propofé>& 
revint débarquer. Après avoir donné enfuite 
les ordres néceUaires dans fes nouvelles con- 
quêtes, il renvoya Néarque,avec les Vaifleaux 
qui pouvoient fouflfir la Mer , dans l’Océan ; 
avec ordre de fe rendre par Mer dans le Golfe 
de Perfe » & d’y remonter l’Euphrate jufqu’à 
+ " . . r -1 / . Baby- 
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Bibylonc. Pour lui il s’y rendit par terre avec , 

l'Afmée. ••• •! •••• 

(/) Il prit fa route par les Provinces méri- dru 7 . 
dionales de la Perfe , dont la plus grande par- 
tie étant fort fteriles & remplies de deferts fa- 
bloneux , il eut beaucoup à fouffrir faute d’eau, 

& de vivres, & par la chaleur exceffive du cli- 
mat. Toutes ces incommodités jointes enfèm- 
ble lui emportèrent une grande partie de fbn 
Armée, ce il ne ramena pas plus du quart des 
troupes qu’il avoir menées dans l’Inde. -v* • 

Quand il arriva dans la Province de la Car- 
manie, la même qui porte encore aujourd’hui 
le nom de Kerman , il marcha fept jours de 
fuite par cePais-là en proceffion, de la manié- • 
re dont on le pratiquoit aux fêtes de Bacchus: 
c’étoit une efpece de Triomphe pour fes con- 
quêtes de l’Inde : & on lui avoit dit que Bac- 
chus en avoit fait autant à fon retour de cePaïs- 
là. Or comme il avoit pris Bacchus & Her- 
cule pour modèles dans cette expédition , il ne 
falloit pas que la cérémonie du Triomphe y 
manquât. Il n’imita même que trop bien la dé- 
bauche du premier de ces Héros par les excès 
prodigieux où il s’abandonna la plus grande par- 
tie de fa vie. 

Néarque, en côtoyant toujours depuis l’em- 
bouchure de l’Indus, parvint enfin au Golfe de 
Perlé, & arriva à l’Ifle d’Harmufia / aujourd’hui 
Ormus. Il y apprit qu’Alexandre n’en étoic 
qu’à cinq journées de chemin. Il l’alla trou- 
ver, & lui rendit compte de fbn voyage , & \ 

des découvertes & des remarques qu’il y a- 
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An.**/, voit faites. Alexandre fut charmé de cette re- 
Alexam- talion, & le renvoya achever de remonter l’Eu- 
7 . phrate jufqu’à Babylone, comme il le lai avoit 
ordonné. 

On vint foire en Carmanie à Alexandre biet* 
des plaintes de l’oppreffion que leaGouverneurs* 
& les autres Officiers avoient fait fouffiir aux 
Peuples de diverfes Provinces , pendant fon ab- 
fênce. Car aiant compté qu’il n’en revien- 
« droit jamais , il n’y avoit point de rapine , de 
tyrannie , de cruauté & d’injuftices qu’ils n’eu- 
flènt exercées fur les Peuples. Il fit mourir 
tous ceux qui en furent convaincus y & avec 
eux ûx-cens foldats qui avoient fervi d’inftru- 
mens à leurs violences , & à leurs autres cri- 
mes. Il ufo toujours dans la fuite de la même 
févérité , envers tous fes Officiers convaincus 
d’avoir malverfé,& parla il fit aimer fon Gou- 
vernement dans toutes les Provinces conqui- 
fes. 

Le grand plaifir qu’il prit à ta relation que 
Néarque lui fit de fon heureux voyage, & des 
découvertes t^u’il y avoit faites , donna à Ale- 
xandre du goût pour la Navigation & pour les 
voyages de mer. Il ne fe propofoit pas moins 
que d’aller, en partant du Golfe de Perfe , faire 
le tour de l’Arabie & de l’Afrique , & de ren- 
trer dans la Mediterranée par le détroit de Gi- 
braltar, appellé alors les Cblomnes d’Hercule : . 
voyage qu’on avoit plufieurs fois entrepris, & 
qui avoit été une fois exécuté par ordre d’un 
Roi d’Egypte nommé Neco , comme on l’a 
dit ci-demis. Il envoya pour cet effet ordre 
aux Vicerois de Mefopotamie & de Syrie de 
faire conftruire en plulicurs endroits fur l’Eu- 
phrate# 
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phrate, & fur tout à Tapfaque, le nombre de 
Vaiffeaux néceflfaire pour cette entreprife. Il 
fit couper pour cela lur le mont Liban des ar- dre 7 . ' 
bres qu’on devoit tranfporter dans l’endroit que 
j’ai nommé j mais ce deflein, dont la grandeur 
paraît par ces préparatifs, échoua avec tous les 
autres , par fa mort prématurée. 

En arrivant à Pafargade, il fut fort fâché d’a- 
prendre qu’on y avoit violé le fepulcre de Cy- 
rus. Quand il y avoit pafle , un peu après la 
prife de Perfepolis , ce fepulcre etoit encore 
dans fon entier j & à fon retour il trouva qu’il 
avoit été forcé & volé. Il fit donner la queftion 
aux Mages qui le gardoient , & à quelques au- 
tres, pour découvrir les auteurs de ce fâcrile— 
ge y mais on ne découvrit rien par cette voie. 

Üagoas , Eunuque fort en faveur auprès d’A- 
lexandre , fe prévalut de cette occalion pour 
perdre Orfine, Gouverneur de la Province, en 
faifant tomber fur lui le foupçon de ce crime- Cet 
Eunuque étoit jeune & beau ; Nabarzane, qui 
avoit confpiré contre fon maître avec Beiïus, 
en avoit fait préfent à Alexandre, à qui cet in- 
fâme plut tant , qu’il fauva la vie à Nabarzane 
qu’ Alexandre eût fans doute puni fans cela de 
fa trahifon & de l’alTaflinat de Darius. La corn- 
plaifance d’Alexandre pour ce beau Mignon, 
coûta la vie à ce grand Seigneur, dont le feul 
crime étoit de déplaire à cet infâme favori. 

Cette aétion d’Alexandre péchoit également 
contre l.'honneur , la juftice , & la reconnoif- 
fance. Orfine l’afoit très-bien fervi,- & for tout, 
ce qu’il venoit de faire dans cette Province , 
méritoit un tout autre traitement. Phrafaorte, 
qui en étoit Gouverneur, pendant l’expedition 
^ G 6 d’Alc-, 
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An. 31 f. d’Alexandre dans l’Inde , vint à mourir. Orfine 
Ai!bxÂk- voyant que , faute de Gouverneur , tout y al- 
ntt 7. loit tomber dans le defordre & dans la con- 
fiifion , prit le maniment des affaires , les re- 
mit en bon ordre, & l’y conferva jufqu’à l’ar- 
rivée d’Alexandre. Il alla le recevoir avec une 
grande magnificence ÿ car , étant fort riche 
& d’une famille très - ancienne, il fit à Alexan- 
dre & à toute fa Cour des prétens fort confi- 
derables , puifqu’ils alloient a plulieurs milliers 
de talens. Lorfqu’il fâifoit ces préfens, quel- 
qu’un voyant qu’il oublioit Bagoas , & le lui 
aiant nommé pour l’engager à lui en faire auflï ; 
ce Seigneur dit froidement , qu’il donnoit des 
marques de fbn refpeâ aux amis d’Alexandre, 
& non pas à fes maîtrefles. L’Eunuque pour 
fe vanger d’une vérité fi infamante pour lui, 
trouva le moyen de le charger du crime qu’A- 
lexandre cherchoit à punir. De faux témoins 
qu’il fuborna accuferent ce Gouverneur d’avoir 
pillé le fepulcre de Cyrus , & de plufieurs au- 
tres crimes énormes : & il fit tant qu’ Alexan- 
dre le condamna , malgré tous fes important 
fervices , & la magnificence avec laquelle il 
l’avoit reçu. C’eft une des aérions les plus in- 
dignes qu’ait fait Alexandre. 

De Pafàrgade il alla à Perfepolis : &, en 
voyant les refies de l’incendie , il fut au defes- 
poir de la folie qu’il avoit faite d’y mettre fe 
feu. De là il paflà à Sufe , & , en y allant il 

ren- 

('») A RRiAtf, dt R’bus Indien p. 357. 

(») Oiod. Sic. XVII. p. 619. PtVT. in Alex. ér ÆB, 
■ dt fort. A exandri p. 329. Arrian. VII. p. 278. OÙ cet Au- 
teur fe trompe & la nomme Barfine ; car Barfine nVtoir pas 
femme d'Alexandre; ce n’étoit qu'une concubine. & elle 
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rencontra Néarque avec la Flotte » (m) qui An.^ir. 
avoit exécuté Tes ordres, & remonté TEuphra- aêkxaS 
te : mais, fur l’avis qu’il reçut, qu’ Alexandre dre 
alloit à Sufe , il redefcendit jufqu’à l’embou- 
chure du Pafitigris , & remonta cette riviere 
jufqu’à un pont où Alexandre la devoit paflfer. 
L’Armée de terre & les troupes de la Flotte fe 
rq'oignir ènt. Alexandre y offrit des fâcrifices 
d’adtions de grâces à fes Dieux , on fit dans 
le camp de grandes rejouï {Tances. Néarque 

reçut les honneurs qu’il faeritoit pour avoir fi 
bien conduit fa Flotte, & pour l’avoir ramenée 
jufques-là en bon état, au travers d’une infini- 
té de dangers. • 

Alexandre trouva à Sufe toutes les capti- 
ves de qualité qu’il y avoit laiffées. (») Il 
époufa Statira , fille aînée de Darius , & don- 
na la cadette , nommée Drypetis , à Hephes- 
tion fon favori. 11 maria en même-tems la 
plupart des autres captives à fes principaux 
Généraux , & à d’autres Officiers de fa Cour. 

Comme elles étoient toutes des premières 
maifons de Perfe , il efperoit par ce s alliances 
cimenter fi bien l’union des deux Nations, 
qu’elles n’en deviendraient qu’une fous fon Em- 
pire. Toutes ces noces fe celebrerent en mê- 
me-tems ; la folemnité en dura cinq jours , & 
fut accompagnée de toute la pompe , la magni- 
ficence , les feftins , & la joie qui lui conve- 
noient. Alexandre leur donna à toutes leur 

dotj 

fille d’Artabaze , & non pis de Darius. Elle avoit tpoufé 
Memnon , dont elle dtoit veuve quand elle plut à Alexan- 
dre. Elle eut de ce dernier un fils qui porta le nom d’Her- 
cuJe. 

# Gy 
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Am dot ; & en même-tems il diftribua à tous ceux 
Alexan-Q 11 » l’avoient iuivi, & qui s’étoient diftinguez. > 
mRf. 7. des recompenfes proportionnées à leurs fervi- 
ces. • II paya auffi les dettes du foldat , qui 
montaient à dix-mille talens^ Juftin 6c Arrien 
difentmêmejufqu’à vingt- mille. Il fit dans cette 
occafion 6c dans quelques autres , des dépenfes 
immenfes , auxquelles les tréfors de Darius 
fournirent. Aufli étoit-ce quelque chofe de 
prodigieux que ces tréfors -, car à Ecbatane feu- 
le > Alexandre fit mettre dans fon épargne (0) 
cent quatre vingts dix mille talens qu’il avoit 
tiré de ces tréfors , outre ce qu’il avoit encore 
à Babylonc 6c dans quelques autres endroits de 
l’Empire. 

Après, la folemnité des noces dont on vient 
de parler, il laiflfa à Hepheftion le gros del’Ar- ( 
mée , (/>) 6c s’embarqua fur la Flotte avec le 
relie. Il lui avoit fait remonter l’Eulée , (3) 
{Daniel la nomme YUlai) fur laquelle étoit Su- 
ie. II defeendit par cette riviere jufques dans 
Je Golfe Perfique. Il entra enfuite dans le 
Tigre , 8c le remonta jufqu’à la Ville d’Opis, 
où Hepheftion lui amena l’Armée. En y ar- 
rivant il ( r ) fit proclamer dans le camp i que 
tous les Macédoniens, qui à caufe de leur âge, 
de leurs bleffures , ou de quelqu’autre infirmité, 
fe trouveraient hors d’état de fupporter plus 
long-tems la fatigue du fervice , pourraient s’en 
retourner en Grèce : déclarant que fon intention 

étoit 

, - » 4 ‘ 

(•) foins. XII. 1. Cria fait plus de trente cinq mil- 
lions & demi Aerling i à prendre le talent au plus bas où 
on le mette- Au compte du Doâeur Bernard cela iruit 
à près de quarante. 
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étoit de leur accorder leur congé , de leur faire An * 3 
du bien , & de les renvoyer honorablement & alexÂ»! 
fûrement chez eux. ; • d h a 7, 

Son intention en cela étoit uniquement de 
leur faire plaiûr } mais ils prirent la choie autre- 
ment. Ils s’imaginèrent qu’il étoit las des Ma- 
cédoniens j ôc qu’il ne les congédioit que pour 
faire place aux nouvelles troupes qu’il avoit le- 
vées dans les Pais conquis. Là-deflùs ils fe 
mutinèrent , & demandèrent d’être tous cas- 
fez , en lui difànc infolemment , que puifqu’il 
méprilbit fes foldats , qui lui avoient fait rem- 
porter toutes fes victoires , lui & fon pere 
Atnmon n’avoient qu’à faire la guerre com- 
me ils l’entendroient ; que pour eux ils ne vou- 
loient plus ablbîument le fervir. Ainfî la folie 
qu’il avoit euë de vouloir palier pour fils de Ju- 
piter , quelque plaifir que cette imagination lui 
eût fait d’ailleurs , lui attira dans cette occafion 
ce reproche fanglant j & ce ne fut pas la feule 
où l’on fe moqua de lui fur cet article. 

Au refte cet efprit de fédition > quoi qu’il ne 
vînt à éclater qu’alors , avoit long-tems cou- 
vé dans l’Armée. Les Macédoniens ne pou- 
voient foufirir qu’ Alexandre prît les maniérés 
& les modes des Perfes : fon mariage , & ce- 
lui d’un fi grand nombre de fes Officiers , avec 
des Perfanes , leur caufoient un chagrin mortel. 

Mais ce qui leur tenok le plus au cœur, parce 
qu’ils y étoient interelTez immédiatement, 

c’eft 

' * * ; , 

(p) A RR I AK. VU. p. 181. 

(?) Ch. VIII. verf. 1 & 1 6. 

(r) PLVT, Ml Ale M. AR RI AN. VU, Q^CüRT. X. 2, 
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An. 31J. c’efl qu’il incorpo'roit dans les vieux corps Ma- 
AleVan-' °éd° n i ens fes nouvelles levées faites dans les 
dre 7. Pais conquis; & qu’il donnoit aux Perlés aufli 
bien qu’aux Macédoniens des Charges honora- 
bles & lucratives , & dans l’Armée & dans les 
Provinces. Ils croyoient , qu’ayant fouis fine 
ces conquêtes fous lui , eux leuls aulfi dévoient 
régner avec lui , & jouir de toutes fes faveurs : 
& ils ne voyoient qu’avec le dernier chagrin la 
méthode dont il s’y prenoit pour unir les Fer fes 
avec eux. Ce mécontentement s’augmenta à 
chaque nouvelle démarché qu’il faifoit pour ci- 
menter cette union ; à la fin ils éclatèrent à 
l’occafion que je viens de dire. 

Alexandre en fit punir quelques-uns des plus 
mutins ; mais voyant que ces "exemples n’inti- 
midoient point les autres , il le retira dans là 
tente > & y demeura deux jours entiers renfer- 
mé fans voir perfonne. Au troifiéme, il fit ve- 
nir fes troupes d’Afie, fans les Macédoniennes, 
leur fit un difeours plein de bonté , les ailura 
de fa faveur , & les traita d’une maniéré à faire 
voir qu’il ne comptoit plus que fur elles ; puis- 
qu’il en prit pour les gardes , & donna de nou- 
veaux emplois à plufieurs d’entr’eux , fans dire 
un foui mot des mutins , ni paroître même fon- 
gerà eux. Cette conduite les fit bien-tôt ren- 
trer en eux-mêmes ; car fe voyant ainfi écartez 
d’auprès de fa perfonne, & exclus de la faveur, 
ils vinrent à la porte de fa tente les larmes aux 
yeux , & y demeurèrent deux jours entiers avec 
toutes les marques d’un véritable repentir , à lui 

- ' ■ • ‘ de 
. • * 

(s) Plut./» AU*, p. 704. A R R I A N. VII. p. ajÿ. 
I) 1 ou, 6 1 c, X Vil* p« OU* 
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demander leur grâce & leur rétabli flèment dans An * 
fà faveur. Enfin il fe laiffa fléchir i & le troi- alexah* 
fiéme, il les vit, & leur pardonna. Aufii de- drk 7. 
puis ce tems-là jamais ils ne retombèrent dans 
la même faute , ni ne s’aviferent de trouver à 
redire à ce qu’il fàiioit. 

* D’Opis il alla à Ecbatane , après s’être ar- 
rêté en plulieurs endroits fur la route. Il per- 
dit d*ns cette Ville (r) Hepheftion fon favori, 
qui mourut d’une grande débauche. Alexan- 
dre s’étant adonné au plaifir du vin , toute fa 
Cour fui voit fon exemple ; & quelquefois ils 
pailoient des jours & des nuits entières dans ces 
débauches. Il y en eut une fi terrible entr’au- 
tres , qu’on dit qu’il en mourut ( t ) quarante 
perfonnes. 

La mort de ce favori caufà une extrême 
affliction à Alexandre. Il lui fit des obfèques, 
où les honneurs , , la dépenfe , la cruauté , & 
l’extravagance parurent également. 11 fit cru- 
cifier fon, Médecin ; parce que fon art n’avoit r 
pas été capable de donner l’immortalité à un ; 

homme mortel , qui par toutes fortes d’excès, 
failoic tout ce qu’il falloit pour fe tuer. Cette 
cruauté étoit d’autant plus grande , que le ma- 
lade avoit toûjours fait tout le contraire de ce 
qu’on lui avoit ordonné pour le tirer d’affaire. 

Quand, pour appaifer la violence de fà fièvre, 

& lui préparer le corps pour les remedes qui 
étoient propres à le guérir , le Médecin eut or- 
donné , qu’il s’abfiînt de viande & de vin i U 
n’en voulut rien faire , & prit tant de l’un & 

de 

(f) A t h e n.-X* it» Plut, in jilut, p. 703. Æhak. 

Var. ilift. II. 41. 
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An. jty. 
avant/. C. 
Alexan- 
dre y. 


'An. 314. 
«Tant J. C. 
Alexan- 
dre 8. 


de l’autre que .route la Médecine du monde ne 
pouvoit plus le fauver. Ainfi il fe tua double- 
ment, premièrement en s’attirant Ton mal par 
(es débauches ; & enfuite, en faifant opiniâtre- 
ment tout ce qu’on l’affuroit devoir empêcher 
fa guérifon. Malgré tout cela , rendre un pau- 
vre Médecin refponfable de fa mort ! quel ren- 
verfement! quelle injuftice! quel malheur pour 
les Princes dont le Pouvoir clt ainfi arbitraire î 
A combien de regrets inutiles & de remords 
infructueux , des aâions de cette nature ne les 
expofent-elles pas eux-mêmes ! Ne verra-t-ot» 
donc jamais , dans les Pais où régné ce Pou- 
voir Defpotique, qu’il eft également de l’intérêt 
des Peuples & des Souverains , que l’autorité 
foit tellement limitée par des Loix juftes 6c é- 
quitables , qu’ils ne puifiTent pas faire des choies 
u déraifonnables & fi injuftes,que leur infpirent 
des pallions foudaines 6c violentes que rien ne 
retient ? 

Pour éloigner par l’occupation les trilles idées 
que cette mort lui mettoit continuellement de- 
vant les yeux , Alexandre (u) mena Ion Armée 
contre les ColTéens , Naticyi belliqueufe des 
montagnes de la Médie , que jamais aucun des 
Rois de Perle n’avoit pu dompter. Il en vint 
à bout en quarante jours , paflà enfuite le Ti- 
gre , 6c prit la route de Babylone. 

En approchant de cette Ville , les Mages , 6c 
les. autres Devins , lui firent déclarer qu’il le 
donnât bien garde d’y entrer : parce que plu- 
fieurs prélàges les avertifioient que cette entrée 

lui 

(a) Diod.Sic. xvn. p. 621, A R & 1 A n. vu. p. 
294. Plut, in Altx, p, 704. 
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. lui (croit fatale. Il fe moqua de leurs avis , & 
y entra avec toute fon Armée. Il y trouva des Ale ,*n- 
Ambaûâdes de tous les endroit^du monde, qur D R* 
l’y attendoient. Il donna audience à tous 1 un 
après l’autre ; & leur fit les réponfes qui lui pa- 
rurent les plus propres à les renvoyer conteus, 

& à les remplir d’admiration pour lui. 

Pendant près d’un an qu’il y pafl'a , il roula 
pluûeurs projets dans fa tête} le tour de 1 Afri- 
que par Mer , la découverte complette de tou- 
tes les Nations qui font autour de la Mer Cas- 
pienne» & celle des côtes memes de cette Mer. 

Pour ces deux-là, il avoit déjà donné les ordres 
néceflàires pour des Flottes. Un autre de les . 
projets étoit la conquête de l’Arabie} & le qua- 
trième, la guerre avec Carthage, ôclaconquete 
de toute la côte d’Afrique jusqu’aux Colomnes 
d’Hercule , un des Héros qu’il fe piquoit d imi- 
ter. Il y en avoit encore pluûeurs autres } ôc fur 
tout celui d’embellir Babylone. Car voyait 
qu’elle furpafloit en grandeur, en commodité» 

& en abondance de tout ce qui eft pour la ne- 
ceffité ou le plaifir de la vie , toutes les autres 
Villes de l’Orient , il réfolut d’en faire le fiege 
de fon Empire} & pour cela il vouloit y ajouter 
toutes les commodités ou les ornemens qu elle 
étoit capable de recevoir. _ _ 

On a vu* ci-delTus ce qu’elle avoit foufrert 
au (Ti -bien que le Pais d’alentour , de la rupture 
des digues de l’Euphrate parCyrus» à la tête du 
Canal qu’on nommoit Pallacopa. Il entreprit 
de remédier au delbrdre qu’avoit fait cette » 

OU" ' 

• •* 

* T»m. I. Livre II. fous l’aa J 33. 
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af*nt 5 M: ouverture 1® digue; P ar 1® il eût gagné une 
Alex a w* Province toute entière , que cette inondation 
brï 8. avoit fubmergée ; & il eût rendu la riviere plus 
navigable , & par conféquent beaucoup plus 
utile aux Babyloniens , en la fâifant toute paffer 
dans Ton lit , comme elle faifoit avant Cyrus. 
Pour cet effet , il fe tranfporta lui- même fur 
les lieux , vifita l’endroit où cette digue étoit 
rompue , & il ordonna d’y faire les ouvrages 
néceffaires pour la rétablir dans fon premier état. 

J’ai déjà dit dans l'endroit que je viens d’indi- 
quer , comment ce deffein échoua. 

De tous fes projets celui qu’il avoit le plus à 
cœur , étoit de reparer le Temple de Belus. 
Xerxès l’avoit démoli, à fon retour de Grèce, 

& il étoit toujours demeuré depuis en rui- 
ne. Alexandre ( ) vouîoit non feulement le 

rebâtir, mais en faire un même beaucoup plus 
magnifique que le premier. Il fit emporter tous 
les décombres ; & trouvant que les Mages à 
qui il avoit commis le foin de cet ouvrage le 
ftifoient trop lentement, il y emploia fes trou- 
pes. Quoi que dix-mille hommes y travail- 
laient tous les jours pendant deux mois , lors- 
que ce Prince mourut , l’ouvrage n’étoit pas 
encore achevé , & il demeura imparfait : tant 
les ruines de cet édifice étoient conliderables. 
Quand le tour des Juifs qui fervoient dans fbn 
Armée , fut venu pour y travailler comme les 
autres , (x) on ne put jamais les engager à y 
mettre la main. Ils repréfenterent , que leur 

Re- 

(w) A R R I AK. vil. Diod.Sic. XVII- p. 6l Z. 

(a-) Joseph, ccmtra Simon. I. 

(y) A « r i a n. VU* p jop. Plot.m Alex, p. 70 $. 

Q. Curt. X Diod, Sic, XVII. p. 6ij, 
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Religion défendant l’Idolâtrie > il ne leur étoit An * 3*4.‘ 
pas permis de rien faire au bâtiment d’unTem- aI^xan- 
p!e deftine à un Culte Idolâtre» & pas unnefe drb 8. 
démentit. On emploia inutilement la violence 
& les punitions pour les y obliger. Alexandre 
admira leur confiance » les congédia , ôc les 
renvoya chez eux. 

Malgré tout ce que je viens de dire des oc- 
cupations d’Alexandre pendant fon féjour à Ba- 
bylone , la plus grande partie de fon tems fut 
employée à jouir des plaifirs que cette Ville lui 
fourniflbit ; ôc fur tout à boire. Il y fit des dé- 
bauches épouvantables. Quelquefois elles du- 
roient des jours & des nuits entières , fans dis- 
continuer } jufqu’à ce qu’enfin une fièvre chau- 
de l’emporta en fort peu de jours , comme elle 
avoit emporté fon favori Hepheflion. 

Sa mort arriva au milieu du printems , Q) 
la première année de la CXIV. Olympiade» qui VhiLi*-' 
roule avec l’an avant Jefus-Chrift CCCXXIII. i. 
D’abord le bruit courut qu’il avoit été eropoi- 
fonné- Combien de fois ces fortes de bruits-là 
ne fe font-ils pas répandus à la mort inopinée 
des grands Princes , & fouvent fans fonde- 
ment ? Apres une terrible nuit paflëe dans la 
débauche , on lui avoit propofé une nouvelle 
partie. Il s’y trouva vingt perfonnes : (x) il 
but la fanté de chaque perfonne de la compa- 
gnie , ôc fit en fuite raifon à tous les vingt l’un 
après l’autre. Après tout cela , fe faifant en- 
core apporter (a) la coupe d’Hercule qui te» 

noit 


(z) A T R B H. X. II. & XII. l8. 

( a ) Diod. Sic. XVII. Plut, in Alex. Sbkeca Efîfi. 
LXXXIII. Mackob. Saturn, V , ai. Am EN. XI. 17. 

• f • ' 
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noit fix bouteilles , il la but toute pleine , en la 
^portant à un Macédonien de la compagnie 
nommé Proteas : & un peu après il lui fit en- 
core raifon de cette énorme razade. Il me 
femble qu’il n’eft pas befoin d’autre poifon ; en 
voilà afTez pour faire crever l’homme du mon- 
de le plus robufte. Auflî dès qu’il eut avalé ce 
dernier coup , il tomba fur le carreau j la fièvre 
le prit j & l'emporta. 

Cependant fon empoifonnetnent fut cru 
alors , comme il l’a toujours été parmi les Macé- 
doniens. La vérité eft , qu’il y avoit des foup- 
çons bien violens , qu’on avoit mis du poifon 
dans le dernier coup qu’il avala, (b) Ces foup- 
çons tomboient fur les fils d’Antipater. Le 
bruit commun veut, que Caflàndre l’aîné ap- 
porta ce poifon de Grèce j quejollas fon, cadet, 
étant échanfon , le mit dans la coupe d’Ale- 
xandre i & qu’il choifit habilement cette occa- 
fion pour le lui donner ; afin que la quantité 
prodigieufe de vin qu’il avoit buë cachât mieux 
la véritable caufe de fa mort. Alexandre avoit 
fort peu de tems auparavant congédié dix- mille 
vétérans de fon Armée , qui n’étoient plus 
propres à fervir. Il les avoit donnez à conduire 
en Grèce à Cratere , qu’il pourvut en même 
tems d’une Commiffion de Gouverneur de 
Macédoine, deThrace & deThefialie à la pla- 
ce d’Antipater , qui eut ordre en même>tems 
de fe rendre à Babylone, pour y prendre dans 
' l’Ar- 

(j) Plot. 11» dlex- Arriaw. VII. Diod» Sic» XVII. 
Justin. XII. 13. 14. Paüsan. in jtrtai. p.6*f. Q^Curt. 
X. 10 Plin. XXX. 16. Vitruvivs VIII. 3. 

( lb ) QoiUTR Gorce met cette fowrcren Macédoine; 
mais il fe trompe. Car Vit&vvk VIII. 3. Pzvtar.qsb 

iiüi 
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l’Année le pofte qu’y avoit occupé Cratere. 
On croit qu’Antipater foupçonnant » & (es 
foupçons étoient trcs-bien fondez , qu’on ne le 
mandoic que pour le perdre , à caufe des mal- 
verfations qu’il avoit commifes pendant fa Vice- 
royauté , fit commettre à Tes enfàns un crime 
qui lui fauvoit la vie en l’ôtant à fon maître. 
Quoi qu’il en Toit , la mort d’Alexandre arri- 
vant lï à propos pour le délivrer de ce danger* 
fit croire plus encore que toute autre choie, 
qu’il en étoit l’auteur. Ce qu’il y a de fur , c’eft 
que jamais il ne put fe laver de cette tache j&c 
que tant qu’il vécut les Macédoniens le détefte- 
rent comme le traître qui avoit empoifonné 
Alexandre. Paufànias , dans {es Arcadiques, 
parle d’une fontaine (bb) de ce Païs-là nom- 
mée Styx, dont l’eau eft fi froide que c’eft un 
poifon. On prétend que ce fut de cette eau 
qu’on mêla dans la derniere coupe qu’Alexan- 
dre but dans cette débauche. Cette eau coule 

f ,oûte à goûte d’un rocher appelle Nonacris. 
1 en tombe fort peu, & elle eft fi acre, qu’elle 
perce tous les Vaiflèaux où on la met, excepté 
ceux qui font faits de la corne du pied d’un Mu- 
let. Auffi dit-on que ce fut dans un petit valê 
de cette efpece qu’on la porta de Grèce à 
Babylone pour ce coup fcelerat. 

Âinli s’évanouirent tous les de (Teins de ce 
Prince , qui a porté la grandeur & la vanité 
au fii loin qu’il eft poflible. Jamais homme n’a 

eu 

dans la Vit d’ Almtndrt > & St a ab on VIII p- 58p. la met- 
tent en même endroit que Pausanias , fur la montagne 
de Nonacris en Arcadie i & difenc auÆ. que ce fut de cette 
eau qu’on empoifonna Alexandre, 


An. ?îj, 
avant J. C. 
ÎHiur-, 
TE I, 
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Ati. eu une fuite de fi grands fuccès pareille à celle 
Philip- * qu’il eut ^ ans interruption pendant douze années 
v£ i. & demie , qui s’écoulèrent depuis la mort 
de fon pcre jufqu’à la fienne. Il fubjuga toutes 
les Nations, 8c tous les Pais qui étoient entre 
la Mer Adriatique 8c le Gange; c’ell- à-dire, la 
plus grande partie des habitans de la terre qui 
étoient connus alors. Quoique la plupart de 
fes actions aient été l’effet d’une efpece de fureur 
6c de témérité , cependant toutes lui réurtirent. 
La première contre les Perfes , où avec trente- 
cinq mille hommes contre cinq fois autant qui 
gardoient l’autre bord , il entreprit le partage 
du Granique ; ce qu’aucun autre qui eût eu le 
lèns commun , n’auroit jamais hazardé Ce 
partage lui réuflit pourtant ; & le fuccès de 
cette aétion hardie jetta dans tout l’Empire de 
Perfe une terreur panique , qui lui fraia le che- 
min à toutes fes autres vi&oires. Depuis ce 
tems-là il n’y eut plus d’Armée qui ofât elperer 
de le vaincre, quelque fuperiorité qu’elle eut fur 
la fienne; comme celle d’Arbelles, par exem- 
ple , où les Perfes étoient vingt contre un. 

Ce Prince avoic quelques vertus , mais elles 
étoient ternies par de plus grands vices. Sa 
paffion dominante étoit la vaine-gloire ; c’eft 
elle qui conduifoit prefque tous fes mouvemens. 
Les vieilles chanfons des Grecs , 6c les fables 
qu’ils avoient contées de leurs anciens Héros, 
étoient les originaux qu’il tâchoit de copier dans 
toute fâ conduite. Ce fut là qu’il prit l’idée 

3 ui lui fit traîner fi indignement Betis autour 
es murailles de Gaza , comme Achille avoit 

traîné 


(0 C orti X, c. 6 . Di«d» Sic. VIII, Ptvi. in Eumene. 
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traîné He&or autour de celles de Troye. Ce c 
fut là qu’il prit aufïï fon expédition de l’Inde } Philip-* 
où il courut tant de dangers ; puifque félon ces ru i. 
fables > Bacchus & Hercule avoient aufli cou- 
ru dans ce Païs-là. Ce fut aufli fur ce patron 
qu’il fit fa proceiïion Bacchique , en traverfant 
la Carmanie , à fon retour ; parce que Bacchus 
en avoit fait une femblable. Enfin ce fut là 
qu’il prit la folie de vouloir paffer pour fils de 
Jupiter : car voulant égaler les Héros de ces 
tems fabuleux, il falloit bien , puifqu’ ils avoient 
tous été fils de Dieux ou de DéelTes , qu’il eût 
aufïi un pere Dieu. Le vrai Dieu , qui l’a voit * 
choifi pour l’inftrument qui devoit executer 
tout ce qu’il avoit fait prédire de lui par Da- 
niel ; après l’avoir fbutenu par là Providence 
pendant tout le cours de l’ouvrage, dès que cet 
ouvrage fut achevé , le" rejetta après comme 
déformais inutile. Il mourut à la fleur &c 
dans la plus grande vigueur de l’âge des hom- 
mes , avant d’avoir achevé fa trente-troiüéme 
année. . 

Il arriva après fa mort (c) de grands dcfor- 
dres parmi les Macédoniens pour la fuccefîion. 

Enfin au bout de fept jours de confufion & de 
difputes , on convint; qu’Aridéê ffere bâtard 
d’Alexandre fêroit déclaré Roi : & que , fi Ro- 
xane qui étoit groffe de huit mois , avoit un fils, 
il ferait joint à Aridée, & mis fur le trône avec 
lui : que Perdiccas fêroit chargé de la pcrfon- 
ne de l’un & de l’autre ; car Aridée étoit un 
idiot qui avoit befbin de tuteur , aufli bien 
qu’un enfant en bas âge. 

Après 

JttSTlK. XIII. 1—4, « 

Ton. III. fi • 
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alanM c Après cela les principaux Généraux partage- 
Pmi'lip-" rent entr’eux les Gouvernemens de l’Empire , 
ra i. & chacun s’en alla dans le lien ; laiflànt Perdic- 
cas à Babylone auprès d’Aridée, pour diriger 
toutes les affaires de l’Empire. Pendant quel- 
que-tems, ils fe contentèrent du titre de Gou- 
verneurs: mais dans la fuite ils prirent celui de 
Rois, comme ils en avoient eu dès le com- 
. mencement toute l’autorité. 

Dès qu’ils fe virent bien affermis chacun dans 
fa Province, ils commencèrent à fe liguer les 
uns contre les autres, & à fe faire la guerre; 
• jufqu’à ce qu’ils fe trouvèrent réduits , au bout 
de quelques années, au nombre de quatre. Ccç 
quatre furent Caflàndre, Lyfimaque, Ptolo- 
mée, & Seleucus. Caffandre eut la Macédoi- 
ne & la Grèce: Lyfimaque, la Thrace&les 
Païs d’Aiie qui étoieht le long de l’Hellefpont 
& du Bofphore: Ptoiomée, l’Egypte, la Li- 
bye, l’Arabie, laPaleftinc, & la Cele-Syriç; 
& Seleucus tour le refte. Par ce partage (à) 
furent exadement accomplies les Prophéties de 
Daniel, qui avçient prédit, qu’à la place de la 
grande Corne de l’Empire de Macédoine rom- 
pue, c’eft- à- dire d’Alexandre , il s’élèverait qua- 
tre autres Cornes, c’eft- à-dire, quatre Rois de 
la même Nation, qui partageraient entr’eux 
cct Empire. On verra dans la fuite de quelle 
manière cela arriva. 

Ayant ainfi mis Aridée fur Je trône, on 
changea fon nom en (?) celui de Philippe. De 

là 

td) Dam. VII. 6. VIII. t. ai. aa. XI. 4. 

(f) Jvs TIN.XIII. 3.D10». Sic. XVIII. p. 628. Pt*l, 
h Cantni. 
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là vient qu’on a appellé Ere Philippique la fuite An * ÎM* 
d’années , dont celle où mourut Alexandre eft 
la première. Cette Ere étoit particulière à l’E- rs u .' 
gypte. Elle commençoit, non au jour delà 
mort d’Alexandre, mais au premier jour de 
l’année où il mourut} c’eft-à-dire, à notre 11. 
de Novembre. Ptolomée a fuivi cette Ere dans 
fon Canon, quoique jufques-là il eût toujours 
donne à un Prince l’année entière dont il avoit 
régné une partie, & ne fît commencer ce rég- 
né de fon fucceflèur qu’au premier de Thoth , 
qui étoit le commencement de l’année fuivante. 

Sylïgambis qui avoit fupporté avec patience 
la mort de fon pere, celle de fon mari, de 
quatre-vingts de fes freres maflàcrez en un jour 

£ ar Ochus, enfin celle de Darius, fon fils & 

1 ruine de fa maifon , (/) n’eut pas aflèz de 
force pour fupporter la perte d’Alexandre. Il 
avoit eu beaucoup de bonté p8ur elle} &,de- 
fefperant d’être auffi bien traitée par aucun au- _ 
tre, elle regarda Ca. mort comme le comble de 
toutes fes infortunes. Elle ne voulut plus pren- 
dre.de nourriture, & le laiflà mourir de faim* 
pour ne pas furvivre à ce dernier malheur. # 

Sa mort fut fuivie de bien près de celle (g ) 
de fes deux petites filles, Statira veuve d’Ale- 
xandre, & Drypetis veuve d’Hepheftion. Ro- 
xane les ayant attrapées , les fit jetter dans un 
puits , avec l’aide de Perdiccas. Elle aprehen- 
doit que Statira ne fût grollè,- & que fi c’étoit 
d'un garçon , cela ne dérangeât l’établiflêment 

* . ' qui 


(/) Dr O D. S I c. XVII. Justin. XIII. 1. Q. Cur-* 
tius, X. 8. • 

(g) Plutarchuj in AUxandr». 
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An. jaa. qui avoit été fait pour la fucceffion, en faveur 
^° nt e ^ e € 0 5ero ‘ t être g r ofle. Ainû pour 
pe z. affurer Ja Couronne à cet enfant qui n’étoitpas 
encore né, elle fe défit de Statira& defafoeur. 
Elle eut effectivement [h) un fils peu de tcms 
après, à qui on donna le nom d’Alexandre , & 
il fut reconnu, pour Roi conjointement avec 
Aridée, ou Philippe: mais l’un & l’autre n’en 
avoient que le nom. L’autorité étoit toute en- 
tière entre les mains de ceux qui avoient par- 
tagé entr’eux les Provinces. 

Dans ce partage, (/) la Cappadoce & la Pa- 
phlagonie échurent à Eumene, Secrétaire d’E- 
tat fous Alexandre. Ces deux Provinces n’a- 
* voient jamais été bien foumifès aux Macédo- 
niens. Ariarache Roi de Cappadoce continuoit 
à les gouverner comme à l’ordinaire ; Alexan- 
dre ayant paffé avec tant de rapidité à fes au- 
tres conquêtes ,' qu’il ne voulut pas s’amufer 
à le réduire tout- à- fait, & fe contenta d’une 
legere foumiffion. Pour mettre donc Eumene 
en poffeffion de fon Gouvernemental fâl’oit en 
dépofièder Ariarathe. Perdiccas envoya les or- 
dres néceffaires à Antigone & à Léonnat,pour 
executer cette entreprife. Le premier avoit la 
Pamphylie, la Lycie, la Lycaonie, & la gran- 
de Phrygie; & le fécond, la petite PhrygieSc 
FHellefpont. Mais ils avoient tous deux d’au- 
tres defleins en tête, pour leur interet particu- 
lier } & ils n’eurent aucun égard à ces ordres. 

Léonnat marchoit alors en Grèce, fous pré- 
texte d’alMer Antipater Gouverneur de Ma- 

cé- 

• , . * 

(h) Arrian .in Excrrpt. Photii, p. zij. PavîAK. in 
■ Ait. & 2U#/. Diod. Si c. XIX. p. 6?ÿ. 
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cédoine, qui Te trouvoit prefle vivement par An, 5*^ 
une ligue des Grecs: fon véritable deflèin é- 
toit de s’emparer de la Macédoine ôcde la Gré- te a» 
ce & de les garder pour lui- même. Il fut tué. 
dans un combat contre les Grecs, & ainfi fon 
entreprife échoua. Quand Eumene lui montra 
les ordres de Perdiccas, il tâcha de l’engager 
dans fon defllin,& il lui communiqua toutfon 
plan j mais Eumene ne goûta ni le plan, ni 
celui qui le lui propofoit , & ne voulut pas J 
entrer. Léonnat craignant après 'la démarché 
qu’il venoit de faire que fon fecret ne vint à 
s’éventer > vouloir le faire mourir. Eumene 
s’en doutant fe fauva, vint trouver Perdiccas, 

& lui découvrit toute l’affaire. Cette confiden- 
ce le mit bien dans l’e/brit de Perdiccas., qui 
avoit déjà beaucoup d’eftime pour lui; en ef- 
fet Eumene étoit un homme ferme, & la meil- 
leure tête de tous les Capitaines d’Alexandre. 

Perdiccas, pour l’obliger, emmena les deux 
Rois mineurs en Cappadoce, battit Ariarathe, 
extermina toute fa famille, mit Eumene en 
poffèflïon de fon Gouvernement, & l’y éta- 
blit folidement. Enftn'te après avoir châtié Ifau- 
re & Larande, Villes de Pifidie, qui avoient 
maffacré leurs Gouverneurs, & s’étoient ré- 
voltées, il entra dans la Cilicie , & y paflà 
l’hiver. * 

Pendant le féjour cju’il y fit , il forma Iede£ 
fbin de répudier Nicee fille d’Antipater, qu’il 
avoit épôufée il n’y avoit que fort peu detems; 
dans le deffèin d’époufer Cléopâtre fœur d’A- 

lexan- 

(«) Plot, in Eitmme. Q. Curt. X. 10. Dion. Sic. 

XVIII. Jvstin. XIII. 4. Arrian. in Exierft. Photii, 
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Ad. 3 *î. lexandre le Grand. Elle avoir été mariée à A- 
kxandre Roi d’Epire; & ayant perdu Ton ma- 
t* a. ri dans les guerres d’Italie, elle ne s’étoit point 
, remariée. Elle étoit alors à Sardes en Lydie. 
Perdiccas y envoya Eumene lui en faire la pro- 
' pofition , & tâcher de la gagner. Cette allian- 
ce avec une fceur d’Alexandre, fille du même 
pere & de la même mere , & fort cherie des p 
Macédoniens, lui ouvroit le chemin à l’Etn- * 
pire par la laveur des Macédoniens qu’elle de- 
voir naturellement lui procurer. 

-Antigone démêla fon dcflein, 6c découvrit, 
que fa perte étoit un des articles fur lefquelson 
comptoit pour y réufîir. Aufli-tôt il paflà en 
Grèce j alla trouver Antipater 6c Cratere, qui- 
étoicnt alors occupez à faire la guerre aux Eto- 
liens , 6c leur découvrit tout le plan de Perdic- 
cas. Ils s’accommodèrent auffi-tôt avec les E-' 
toliens , 6c marchèrent du côté de l’Hellefponti 
pour obferver les mouvemens de leur nouvel 
ennemi. Pour fortifier leur parti , ils engagèrent 
dans leurs intérêts Ptolomée Gouverneur d’E- 
gypte. ‘ , ; 

. Cratere un des plus diflinguez de tous les 
Capitaines d’Alexandre , étoit le plus aimé & le 
plus eftimé des Macédoniens. Alexandre, un 
peu avant que de mourir, l’avoir chargé de 
conduire en Macédoine les dix mille vétérans 
qu’il y renvoyoit à caufe de leur âge , de leurs 
-bleflures, ou de quelques autres infirmitez qui 
les rendoient incapables de lèrvir j 6c il lui a- 
voit donné en même tems le Charge de Vice- 
roi de Macédoine à la place d’ Antipater, qu’il 

ra- 

*•."**«** » 

( le) D I o d. S i c. XVIII. P U V T. in Eumene. J vst. 
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rapelloit auprès de lui à Babylone, comme on An. ?it : 
l’a vû ci-deflus. Après la mort d’Alexandre, avanc J- G * 
ces Provinces ayant été données à lui & ,à An- 
tipater conjointement, ils les gouvernoient en- 
femble: & de fon côté Cratere fit toujours 
tout ce que doit faire un bon & fidèle AiTocié y 
fur tout dans cette guerre, où la découverte 
des deffeins de Perdiccas les mit dans la nécef- 
fité d’entrer. 

Perdiccas envoya Eumenedans fa Province, 
non feulement pour y mettre tout en bon état, 
mais aufli en particulier pour avoir l’oeil fur les 
mouvemcns de Néoptoleme Gouverneur d’Ar- 
menie , fon plus proche voifin , que Perdiccas 
foupçonnoit; & l’on verra que fes foupçons 
n’étoient que trop bien fondez. 

Au ( k ) printems Perdiccas, ayant fait filer An. j2»; 
toutes fes troupes vers la Cappadoce, confulta p V *"^ F c ’ 
fes amis fur les operations de la guerre qu’il en- 
treprenoit. Leur délibération rouloit fur le par- 
ti qu’on deYoit prendre pour l’attaque; car on 
ne favoit pas trop bien , s’il falloir d’abord al- 
ler en Macédoine, contre Antipater & Crate- 
re; ou s’il ne valoir point mieux aller en E- 
gypte contre Ptolomée. On craignoit, fi oh 
alloit d’abord en Macédoine, que Ptolomée, 
qui étoit puiiTant en Egypte, ne profitât de 
J’occalion pour s’emparer de l’Afie. Pour pré- 
venir cet inconvénient, ils refolurent de ne le 
pas laifler derrière eux, & pour cela, d’aller 
premièrement le réduire , avant d’entrer en Ma- 
cédoine : & en attendant il fut refolu qu’Eu- 

mene 

X III. 6 . Corn. N e v. in Enmne. C. 3, Arkiax . in 
Exurft. PHOTII.p. 219. 
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avant y T c m€ne avec une P art * e de l’Armée demeurerok 
Philip- ’ pour garder les Provinces d’AGe contre Anti- 
r* j. pater & Crarere. Pour le mieux engager à fcr- 
vir la caufe commune, Perdiccas ajouta à Ton 
Gouvernement les Provinces de Carie, deLy- 
cie & de Phrygie. Il lui donna le titre de Ca- 
pitaine Général de tous les Pais entre l’Hellek 
pont de le mont Taurus, avec ordre à tousles 
Gouverneurs de lui obéir. Après cela Perdic- * 
cas prit la route d’Egypte, par Damas & par 
la Paleftine. il mena auffi les deux Rois mk 
neurs dans cette expédition, pour couvrir fes 
deiïcins de l’Autorité Royale. 

Eumene (/) n’oublia rien pour avoir une 
• ' bonne Armée à oppofer à Ancipater & à Cra- 
tère, qui avoient déjà pafle l’Hellelpont , & 
marchoient à lui. Ils eflàyerent d’abord toutes 
fortes de voyes pour le détacher du parti où il 
étoit engagé. Ils lui promirent d’ajoûter quel- 
ques nouvelles Provinces à celles qu’il avoit dé- 
jaj mais il étoit trop ferme pour felaiflër ébran- 
ler, & pour manquer de parole à Perdiccas. 

Ils réuflirent mieux auprès d’ Alcetas ôc de Néop- 
toleme. Ils engagèrent le premier, quoique fré- 
té de Perdiccas , à demeurer neutre: & l’au- 
tre à (è déclarer pour eux. Eumene le char- 
gea au paffage, le battit, & lui enleva même 
tout fon bagage. Néoptoleme fe fauva avec trois 
cens chevaux, & joignit Antipater & Cratè- 
re : le refte de fes troupes prit parti dans cel- 
les d’Eumene. 

. , , ■ i * k . Ao- 

• * • (/) Plut. & Cork. Nep. in Eumene. Diod. Sic. 

XVIII. J u< TJ K. *11I> 8. Arriah .in Eue. P ho- 
Tlt. \ . 
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Antipater entra dans la Cilicie, dans le def- An. yu.’ 
foin de pafler en Egypte & de lecourir Ptolo-p V *"U^* 
mée, fi fes affaires le demandoient; il détacha PE 3, c 
Cratere ôe Néoptoleme avec Je refte de l’Ar- 
mée, contre Eumene en Cappadoce. Il y eue 
une bataille, où Cratere & Néoptolome fu- 
rent tous deux tuez ; & Eumene remporta une 
viâoire complette» dont le gain fut unique- 
ment dû à la prudence & à l’habileté avec la- 
quelle il rangea fes troupes. Sachant combien 
Cratere étoit aimé des Macédoniens, & que 
pas un ne fe battrait contre lui; il fit fi bien 
qu’aucun de ceux qui étoient dans fon Armée 
ne fut que Cratere étoit dans l’Armée enne- 
mie, qu’après qu’il eût été tué, & que la ba- 
taille fut gagnée. 

Perdiccas ( m ) étoit cependant entré en E- 
gypte , & y faifoit la guerre à Ptolomée ; mais 
il n’y avoir pas des iuccès qui répondiflènt à 
ceux d’Eumene. Ptolomée s’é toit conduit, de- 
puis qu’il avoit le Gouvernement dé l’Egypte , 
avec - tant de juftice & de bonté, qu’il avoit 
gagné le cœur de tous les Egyptiens; il avoit 
même déjà attiré de Grèce , 6c d’ailleurs , une 
infinité de gens, charmez de la douceur d’un 
Gouvernement fi fage & fi bon- Ces deuxeho- 
fes lerendoient très-puiflànr. L’Armée même - 
de Perdiccas avoit tantd’eftime & de penchant 
pour Ptolomée , qu’elle n’alloit qu’à regret con- 
tre lui , & que plufieurs déferraient tous les 
jours, pour aller lèrvir fous lui. Tout cela fit 
échouer le deffein de Perdiccas. Il y perdit 

même 

( m ) Diod. Sic. XVIII. Plut, in Eumtr.t. ArriaN» 
in Exc, Photii. Pausan. in j 4 tt. p, 15. 
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An. 3* 1 ’ même la vie. Ayant malheureufement voulu 
Philip- faire pafTer à fon Armée une branche du Nil 
»* 3 . qui faifoit une ifle auprès de Memphis, & a- 
vant perdu à ce partage deux mille hommes , 
dont la moitié fe noya & l’autre fut dévorée 
par les Crocodiles; les Macédoniens enragez 
de fe voir ainfi expofez mal à propos , fe fou- 
leverent & l’égorgerent dans fâ tente » avec la 
plupart de fes amis & de fes confidens. 

Deux jours après, on reçut la nouvelle de 
k vi&oire d’Eumene. Sans doute que fi on 
Feût fue deux jours plutôt, ce grand événe- 
ment eût arrêté ce foulevement , & prévenu 
la révolution dont il fut fuivi bientôt après , 
qui fut fi favorable à Ptolomée , à Antipatcr , 
& à tout leur parti. 

Dès le lendemain de la mort de Perdiccas, 
Ptolomée parta le Nil , & entra dans le camp 
des Macédoniens; il yjuftifia fi bien fa con- 
duite, qu’ils fe déclarèrent tous en fa faveur. 
Quand on reçut la nouvelle de la mort de Cra- 
tère, il fut fi habilement profiter de leur af- 
fliétion & de leur colere, qu’il leur fit foire un 
Decret, par lequel Eumene & cinquante au- 
tres du même parti furent déclarez ennemis de 
l’Etat Macédonien ; & ce Decret autorifoit 
Antipater & Antigone à leur faire la guerre. 
Quoi que ce Prince vît un penchant general 
ik,i donner la Régence des deux Rois, vacan- 
te par la mort de Perdiccas , il aima mieux le 
porte qu’il avoir déjà; & fit tomber ce choix 

fur Pithon & fur Aridée. 

Le premier avoir commande avec (iiltinc- 
tiôn dans toutes les guerres d’Alexandre, il 

avoit fuivi le parti de Perdiccas julqu à la tne- 

» chante 
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chante manoeuvre qu’il lui vit faire au paflàge^ 3 * r r 
du Nil, qui le lui fit abandonner & s’attacher phili»- 
à Ptolomée. r* 3. 

Pour Aridée , il n’eft parlé de lui dans l’Hif- 
toire qu’à la mort d’Alexandre, où il paroît 
chargé du foin de fes funérailles; & qu’après 
deux ans de préparatifs, il emmena fon corps 
en grande pompe de Babylone en Egypte, & 
le dépofa dans la Ville de Memphis ; d’où ce 
corps fut enfuite tranfporté à Alexandrie. Il 
avoit couru une prophétie, que l’endroit où 
feroit enterré Alexandre feroit le plus heureux 
& le plus floriffant. Les Gouverneurs fe dif- 
putoient un corps qui devoit porter avec lui un 
fi beau privilège. Perdiccas, par amour pour 
la Patrie, vouloit qu’on le portât à Aigai en 
Macédoine, la lêpulture ordinaire de leurs Rois. 

On propofe encore d’autres lieux. L’Egypte 
l’emporta par les foins de Ptolomée ; & Aridée 
l’y ayant conduit, un peu avant la mort de Per- 
diccas, Ptolomée, pour lui en témoigner là 
reconnoiflànce, lui procura l’honneur de cette 
tutelle. 

Cet honneur ne dura pas iong~tems. Eury- 
dice femme du Roi Aridée , qu’on n’appellera 
plus déformais que Philippe , voulant fe mêler 
de toutes les affaires , ôc les Macédoniens l’a- 

Ï ant foutenuë dans fes prétentions; les deux 
légens furent fi dégoûtez de leur emploi , que 
quand ils eurent ramené l’Armée à Triparadis, - 
en Syjje, ils s’en démirent volontairement, 8 c 
il fut donné à Anripater feul. 

Auffi-tôt qu’il s’en vit revêtu , il fit unnou- > 
veau partage des Provinces de l'Empire, dans 
lequel il donnait l’exclulîon à tous, ceux quia- 
H 6 » voient 
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*v*nr ic vo ‘ ent ^ P art ' de Perdiccas & d’Eume- 
rHiLip- . ne i & rétabliflbic tous ceux de l’autre qui a- 
r * 3. voient été dépoffedez. Dans cette nouvelle 
divifion de l’Empire, Seleucus eut le Gouver- 
nement de Babylone, & devint dans la fuite le 
plus grand des fucceffeurs d’Alexandre. Les 
affaires étant ainfi réglées, Antipater envoya An- 
tigone contre Eumene, & retourna en Macé- 
doine. Il laiiïa fon fils Cafïàndre, en qualité * 
de Général de la cavalerie , auprès d’Antigone, 
pour être informé de toutes fes démarches. 

Jadduah, le Souverain Sacrificateur, mou- 
rut cette année, & (u) Onias fon fils lui fuc- 
céda, le Pontificat de ce dentier dura vingt & 
un an. 

An. 320. ' Antigone ( 0 ) fê mit de bonne heure en cam- 
philIp^* contre Eumene. Il fe donna un combat 
ru 4. à Orcynium , en Cappadoce. Eumene y fut 
battu, & y perdit huit-mille hommes. Ce fut 
par la trahifon d’Apolionide , un des principaux 
Officiers de là cavalerie , qui gagné par Anti- 
gone, pafla, au milieu du combat, dans le 
parti de l’ennemi. Le traître en fut pourtant 

{ >uni; car Eumene le prit , & le fit pendre fur 
e champ. Après cette défaite Eumene fut obli- 
gé pour fê fauver de changer prefque continuel- 
lement de retraite : mais à la fin il fut invefti 
dans le château de Nora , fitué fur la frontière 
de la Cappadoce & de la Lycaonie , & il y fou- 
tiat un liège d’un an. 

Pendant 


(n) Joseth. Antif, XI. Î.Chrtn. Alcxan. E U SE B. in 
Chnn. 

(•) Pjlpt. & Corn. Net. in Eumene. Diod. 
Sic. XVIII. p. 649. 
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Pendant que ceci fe paflbit en AGe, («o) Art * 3*<>- 
Ptolomée, voyant de quelle conféquence é-p™™^* 
toient la Syrie, la Phénicie, & la Judée foitPE 4 . ' 
pour couvrir l’Egypte, foit pour attaquer par 
ce côté-là l’ifle de Cypre, qui lui faifoit en- 
vie, réfolut de fe rendre maître de ces Provin- 
ces. Dans le premier partage elles avoient été 
données à Laomedon le Mitylenien ,* un des 
Capitaines d’Alexandre : elles lui avoient été 
laiflées dans le fécond, qu’Antipater avoit fait 
à Triparadis,& il en avoit toujours été en pof- 
feflîon depuis la mort d’Alexandre» fans que 
perfonne l’eût inquiété- Ptolomée s’étoit flatté 
d’abord de les avoir de lui pour une Ibmme d’ar- 
gent très-confiderable qu’il lui fit offrir. Cet- 
te négociation ayant manqué, il «ut irecours à 
la force. Il envoya Nicanor en Syrie avec une 
Armée de terre , pendant qu’il alloit lui-même 
avec la Flotte attaquer les côtes. Nicanor bat- 
tit Laomedon, le fit prifonnier, & fe rendit 
maître de tout le dedans du Pats : Ptolomée 
eut le même fuccès fur la côte , de forte qu’il * 
fe vit maître de ces Provinces. Antipater fe 
trouva trop éloigné, étant alors en Macédoine, ’ 

& Antigone trop occupé contre Eumene, pour 
s’oppoier à cet agrandiflcment de l''tolomée,qui 
leur caufoit beaucoup de jaloufie. 

Après la défaite de Laomedon, comme tout 
fe foumettoit à Ptolomée, (/>) les Juifs furent 
les feuls qui balancèrent , & qui lui refifterent 
pendant quelque tems. Ils fentoient comme ils 

le 

K . » * , 

(oo) Dion. Sic. ibid. Paus- in Att. Plot.»» Dmttr, 

Joseph. Antiq. XII. i. Appian. in Syr. , 

(J>) Joseph. Antiq. XII. I. & (outra Afion, I. ; 

H 7 
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Aa. 31°- le dévoient l’obligation du ferment qu’ils a- 
Phili»- voient P r ^ c ® au Gouverneur qu’il attaquoit. Il* 
*«*+. vouloient refolument lui demeurer fidèles , & 
il n’y eut que la force qui fût capable de les 
faire plier. Ptolomée entra en Judée ,& forma 
Je fiége de Jerufalem. La place étoit fi forte, 
par fa fituation avantageufe, & par les ouvra- 
ges de l’art, qu’elle aurait tenu long-rems con- 
tre lui, fans la fuperftition qu’a voient alors les 
Juifs de n’ofer fe défendre le jour du Sabbat, 
de peur de violer la Loi. Ptolomée ne fut pas 
long-tems à s’en apercevoir : & , pour profiter 
d’un fi grand avantage qu’ils lui donnoient, il 
choifit ce jour-là pour faire donner un afiàut 
général. Perfonne n’ofant fe défendre , il n’eut 
pas de peine à emporter la place. 

Jofephe, pour ne pas expofer fa Nation à la 
rifee des Grecs, donne un autre tour à cette 
prife dans Ces Antiquités. Il dit que ce fut par 
compofition que Ptolomée entra dans la place, 
& que contre les articles de la capitulation il 
-la garda. Mais (f) les autres Hiftoriens, & 
ceux qu’il cite fui-même ailleurs, reportent la 
'choie comme je l’ai racontée ; & je fuis per- 
fgadé que c’eft ainfi qu’elle s’eij paffée : car il 
paraît affez. (r) parle Livre des Maccabées, 
que jufqu’au Decret que firent Mattathias & 
ceux qui étoient avec lui, l’opinion confiante 
des Juifs avoit été qu’il ne falloir abfolument 
rien faire le jour du Sabbat, pas meme pour 
défendre là vie. 

t Après 

(f ) Aoatharcidb* apud J o S E F B. contra A- 
fion . I. yidt etiam Aristeam. 

(r) I. Maccab . II. 41. 

( s ) Joseph. Antiy . XII. 1. Aristeas. 
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Après (x) avoir ainfi conquis Jerufalem & An. 310. 
toute la Judée, Ptolomée la traita d’abord af- 
fez durement} car il en emmena plus de cent re 4. 
mille habitans captifs en Egypte. Dans la fui- 
te , confiderant la fermeté avec laquelle ils a- 
voient gardé la fidelité qu’ils avoient jurée à 
leurs Princes & à leurs Gouverneurs, il les en 
trouva d’autant plus dignes de là confiance. Il 
en choifit trente-mille des plus diftinguez & 
des plus propres pour le fervice } leur donna 
la garde des places les plus importantes de fes 
Etats} & leur accorda la grâce qu’ils lui deman- 
dèrent , (avoir que le refte de leurs compatrio- 
tes qu’il avoit emmenez en Egypte, y fut en- 
voyé avec eux pour qu’ils les afliftaiTent. Ou- 
tre cela ayant depuis peu fait la conquête de la 
Libye & de la Cyrene, il établit aufli plufieurs 
Juifs dans ces Pais-là. C’eft de ceux-là qu’é- 
toient defcendus les Juifs Cyreniens du nom- 
bre defquels étoicnt, Jafon, ( t ) qui avoit écrit 
l’hiftoire des Maccabées en cinq livres, dont 
ce que nous appelions le fécond Livre des Mac- 
cabées eft l’abrégé} ( u ) Simon, qui porta ‘la 
croix de notre Sauveur} & quelques autres en- 
core, dont-il eft parlé dans (w) les A&es des 
Apôtres. 

Antipater (x) mourut de vieillefTèen Macé- An. 319. 
doine. En mourant il nomma Polypercon 
Régent , & il lui laitîà le Gouvernement de la rE s . ~ 
Macédoine } c’étoit le plus ancien des Capitai- 
nes 

(f) II. Maccab. I. 

(■} Matt. XXVII. Mure. XV. zi . Lnc.XXllI.z 6 . 

(w) II. 10. & VI. 9. 

(*) Diod. Sic. XVIII. p. 3. Plüï. in Phocionc. 
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An. 319. nes d’Alexandre qui reftoient. Son fils Gafiàn- 
PHiLir- dre fdt outré de l’affront que lui faifoit ce choix , 
pk j. ne pouvant digerer que Ton pere lui eût préfé- 
ré un étranger. Il cabbala pour fe faire un par- 
ti contre le nouveau Régent; il s’aflura de tou- 
tes les places qu’il put dans ion Gouvernement » 
tant en Grèce qu’en Macédoine: & ne fepro- 
poioit pas moins que de le dépoflèder de tour. 
Four cet effet il tâcha d’engager dans fon parti 
Ptolorqée & Antigone , qui tous deux l’encou- 
ragerent par des vues d’intérêt. Le premier 
pour s’aflurer la poflèflîon de ce qu’il avoir dé- 
jà; & l’autre parce qu’il avoit deflèin de s’em- 
parer de toute l’Alie. Tous deux crurent ve- 
nir aifément à bout de leurs deflèins, fi les Ma- 
cédoniens étoient occupez chez eux à une guer- 
re civile. 

Antigone fe trouvoit par la mort d’Antipa- 
ter,le plus puiflànt de tous les Capitaines qu’A-- 
lexandre avoit laiflèz. Il avoit une autorité ab- 
foluë fur toutes les Provinces de l’Afie Mineu- 
re» avec le titre de Généraliflïme ; & une Ar- 
mée de foixante & dix mille hommes» & de 


trente éléphans,à laquelle il n’y avoit alors dans 
l’Empire aucune puiflance capable de refifter. 
Il n’eft pas furprenant qu’avec cette fuperiorité , 
il formât le deflèin d’engloutir la Monarchie 
toute entière. Pour y réuflïr,il commença par 
faire une réforme dans tous les Gouvernemens 


des Provinces de fa dépendance ; déplaçant 
tous ceux dont il fe défioit, &y mettant fes 
créatures. Il ôta ainû à Aridée le Gouverne- 
ment de la Petite Phrygie & de l’Hellefpont, 
& à Clytus celui de la Lydie» ôc continua ces 
• - . chan- 


. 
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changemens dans les autres Provinces, juf.Au. 319; 
qucs dans les Villes de l’Aire Mineure. Philip. 

La plus grande difficulté étoit de venir à bout n 5. 
d’Eumene, dont la valeur, la fagelïe, & la 
fcience dans l’art militaire lui étoient plus for- 
midables que tout le relie ; quoi qu’il le tînt 
bloqué & affiègé depuis un an dans le château 
de Nora. 11 (y) voulut donc effayer une fé- 
condé fois de l’engager dans fes interets. Il 
chargea de cette commiffion fon compatriote 
Jcrôme de Cardie, fameux Hiftorien de ces 
tems-là , qui eut ordre de lui faire des ouvert 
tures d’accommodement. Eumene conduilît 
cette négociation avec tant de dextérité & de 
finelïè , qu’il fe délivra du fiége , dans le tems 
qu’il étoit réduit aux abois ; fans s’engager à 
rien de ce qu’Antigone prétendoit. Car au lieu 
que, dans ce qu’Eumene devoit jurer en con- 
féquence de cet accommodement, Antigone 
avoir mis, qu’il s’engageroit à avoir pour amis 
& pour ennemis ceux qui le feraient d’Anti- 
gone; il changea l’article, &jura, qu’il aérait 
pour amis & pour ennemis tous ceux qui le fe- - 
raient d’OIympias & des Rois, auffi-bien que 
d’Antigone; & fit les Macédoniens qui étoient 
au fiége juges, lequel des deux formulaires é- 
toit le meilleur. Les Macédoniens fans balan fc 
cer fuivirent le penchant qu’ils avoient pour la ' 
famille Royale , & fe déclarèrent pour celui 
d’Eumene. Il jura donc le dernier, & on le- 
va auffi*tôt le fiége. fe 

Quand Antigone aprit comment l'affaire s’é- 

toit 

a. 

(y) Plvt. & Cork. N& p. in Enmint. Djod. 

S ic. ibid. 
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ûamj 9 c to ’ £ P a ^ e> ^ en fut fi mécontent qu’il ne vou- 
PhilVp- lut pas ratifier le Traité, & donna ordre dere- 
re s- commencer incafiamment le fiége. Ces ordres 
arrivèrent trop tard -, .car Eumcne , dès qu’il 
avoit vu les troupes ennemies retirées de devant 
la place, l’avoit quittée } ôc avec les cinq- cens 
hommes qui i’avoient détendue avec lui , il s’é- 
toit fauvé dans la Cappadoce, où il s’afïembla 
bien-tôt auprès de lui deux-mille de fes vieux 
foldats. Il y fit tous les préparatifs néceffai- 
res pour foutenir la guerre , qu’ri vit bien qu’çn 
alloit recommencer contre lui. 

La révolte d’Antigone ( z ) contre les Rois 
aiant éclaté, le Régent Polypercon, envoya 
à Eumene au nom des Rois une commifîion » 
qui le déclaroit Capitaine Général de l’Aûe Mi- 
neure ÿ & des ordres à Teutamis & à Antige- 
ne, Colonels des Argyrafpides, de le joindre , 
& de fervir fous lui contre Antigone. On ex- 
pédia auffi les ordres nécelfaires à tous ceux 
qui avoient la garde des tréfors des Rois, de 
lui fiaurnir l’argent qu’il falloit pour cette guer- 
re. Olyrapias accompagna tout cela de fes Let- 
tres, de même teneur que les ordres du Ré- 
gent. 

Eumene fit de fon côté toute la diligence 
poffible pour lever des troupes, & fe mettre 
en état d’executer les ordres qu’on lui en voy oit;, 
mais avant qu’il en eût aflèz, Ménandre déta- 
ché par Antigone venant fondre fur lui en Cap- 
padoce, il fut obligé-^de la quitter. Il fe retL 
. ra à grandes journées, avec trois-mille homme» 

qu’il 

(z) Diod. Sic. Plut. & Cork. Net. ibid. » 

(*} Justin, XII. 7. Q.. Curtivs VIII. j. 
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qu’il avoit de l’autre côté du mont Taurus, An. 3 »*. 
dans la Cilicie>où les Argyrafpides le joignirent, p’^Lir- 
felon les ordres qu’ils en avoient du Régent. PB r . 

C’étoit un corps de trois mille hommes, 

• tous vieux foldats d’Alexandre, & le feul re- 
fie de ceux avec qui il avoit remporté toutes 
fes vi&oires. En (a) allant à ion expédition 
de l’Inde, 11 leur avoit donné des boucliers cou- 
verts d’argent, comme une marque dediftinc- 
tion, & un honneur particulier: & 'c’étoit de 
là que leur venoit le nom d’Argyrafpides, car 
ce mot en Grec lignifie les Boucliers d'argent. 
C’étoient les troupes de leur tems les plus bra- 
ves & qui favoient le mieux le métier de la 
guerre. L’année étant trop avancée pour pou- 
voir agir , Eumene les mit en quartiers d’hiver 
dans le Pais où ils fe trouvoient, &y demeu- 
ra lui* meme. . - v‘. '• 

. Il emploia le refte du tems (b) à envoier de An. 518 ; 
-tous cotez lever des troupes. Comme l’argent «vantj.c; 
ne lui manquoit pas, il s’en trouva fuffifatn- p“ l 6 L < 1P “ 
xnent ; 6c au printems il eut une Armée de vingt 
mille hommes. Il n’en falloir pas davantage , 
avec Eumene à leur tête, pour jetter la terreur 

E armi fes ennemis. Ptolomée vint par mer fur 
s côtes de la Cilicie, 8c employa toutes fon- 
tes de moiens pour lui débaucher les Argyraf. 
pides. Antigone ne s’y épargnoit pas non plus : 
il avoit dans le camp d’Eumene plufieurs A- 
gens, qui le donnèrent de grands mouvemens 

Ê jur cela. Mais tous ces. efforts furent inutiles, 
umene fe conduifoit avec beaucoup de pru- . 

dence ; 

(*) Dios.Stc, XVIII. Plvt. & Corn. Ncr. m 
Eumene. 
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A^dcncc, il gagnoit par fa bonté & fon affabilité 
i p . le cœur de tous fesfoldats, & les attachoit à 
»e 6. lui avec une affè&ion & une confiance qui fit 
que pas un ne déferra. 

Il (r) tnena ces troupes fi affectionnées dans 
la Syrie & dans la Phénicie, pour reprendre 
ces Provinces, que Ptolomée avoit enlevées 
avec la dernière injuftice. Il vouloitpar làs’ou- 
vrir une communication fûre avec Polyper- 
con. La marine de Phénicie , jointe avec ce 
que le Régent avoit déjà de Vaiflèaux, les eût 
rendus maîtres abfolus de la mer : &c ils euflènt 
pu s’envoier réciproquement les fecours nécef- 
làires, félon l’état des affaires de l’un & de l’au- 
tre ; s’il eût pu réuflîr dans ce deffein, c’eût 
été un coup de partie. Mais par la faute de 
Clitus qui la commandoit, la Flotte de Poly- 
percon fut entièrement détruite; & ce mal- 
it, heur fit échouer fon projet. Antigone qui l’a- 
voit battue, auflî- tôt après cette viâoire, mar- 
cha par terre pour accabler Eumene avec une 
Armée beaucoup plus nombreule que la fienne. 
Eumene fe retira prudemment devant lui, tra- 
verfa la Cele-Syrie , paffa l’Euphrate , & vint 
prendre des quartiers d’hiver à Carres en Me- 
fopotamie. C’eû (d) l’ancienne Charan de 
l’Ecriture > où demeuroit Abraham avant de 
venir au Pais de Canaan; & où Nachor fon 
frere & fa pofterité habitèrent enfuite pendant 
plufieurs générations. C’eft auiïi l’endroit ren- 
du fi fameux dans la fuite (e) par la grande ba- 
taille 


(e) Diod. Sic. ibid. p. 66 j. 666. . 

(rf) Grn. XI. 3 . 31 . XII. 4. & XXIX. 4 . 

(e) P h V T. in Cralïh. ArmH.ù Parihic. StRAïo 

‘ XVI. 


. / 
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taille qui s’y donna entre les Romains & les An-S 1 *» 
Parrhes j défaite fignalée où CraflTus & prefque 
toute /on Armée périrent. Les Turcs l’appel- re 6. ' 

lent aujourd’hui (f) Harran, de fo n ancien 
nom. Elle étoit outre cela fameufe il y a quel- 
ques fiècles, par la Seéle des Sabiens, fi con- 
nue dans l’Orient , & dont j’ai parlé ci-deflus : 
car cette Ville en étoit le principal fiége. De 
là vient qu’on nommoit quelquefois ceux de n 
cette Se&e Harranites, auffi bien que Sa* 
biens. 

Eumene pendant fon féjour à Carres, (g) An. 317. 
envoya fommer Pithon Gouverneur de Mé- c * 
die, & Scîeucus qui l’étoit de Babylone,defe te 7. 
joindre à lui contre Antigone ; & leur fit mon- 
trer les ordres des Rois qui le leur comman- 
doient. Ils répondirent , qu’ils étoient prêts 
d’affifter les Rois} mais que pour lui, ils ne 
vouloient rien avoir à démêler avec un hom- 
me quf avoit été déclaré ennemi public par les. 
Macédoniens. Ce qu’ils alleguoient là n’étoii' 
qu’un prétexte. Le véritable motif qui les fai- 
foit agir ainfi, c’eft qu’ils craignoient le gcnie 
fuperieur d’Eumene. Prefque tous les Officiers 
d’Alexandre, qui après fa mort avoieat parta- 
gé entr’eux les Gouvernemens des Provinces 
de l’Empire, penfoient à fe rendre Souverains 
chacun en particulier de la portion qui lui é- 
toit échue. C’eft pour cela qu’ils avoient choi- 
fi un idiot & un enfant , à qui ils donnèrent 
le titre de Souverains 5 afin d’avoir le tems» 

fous 

XVI. p. 747 . 

(/) Golii No l. ûà Al fr ag AW. p. 249, zjo, 

Csi Diod. Sic. XIX. p. 676. 677» 
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An. 317. fous un Gouvernement fi foible, de laiflèr af T 
Philip- ^mir leurs ulurpations. Toutes ces mefures 
te 7. eulfent été rompuës, fi Eumene eût une fois 
pris quelque afcendant. Ils le voyoient bien ; 
& c’eft ce obligea tous ceux qui vifoient à la. 
Souveraineté de traverfer fon avancement. Il 
n’eft pas trop certain pourrant qu’Eumene lon- 
geât de bonne foi à conferver à la famille Ro- 
yale la Souveraineté: peut-être. y penfoit-il pour 
lui-même. Ce qu’il y a de fur, c’eft qu’il a 
toujours* déclaré , qu’il ne travailloit que pour 
la maifon Royale 3 & qu’aucune de fes aftions 
n’a démenti ces déclarations. Ce qui eft bien 
certain encore , c’eft que de tous les Capitai- 
nes d’Alexandre, c’étoit le plus fage & le plus 
vaillant, le plus ferme, & le plus fidèle à tous 
lès engagemens: car jamais on ne l’a vu man- 
quer à aucun ; quoi que les autres ne lui gar- 
aaflènt pas la foi qu’ils lui avoient donnée avec 
la même fidelité, & qu’ils l’aient enfin laifle 
périr par une lâche trahifon. 

, Au printems (h) Eumene marcha du côté 

de Babylone. Il penfa perdre fon Armée dans 
cette marche, par un ftratagême de Seleucus. 
Elleétoi* campée dans une plaine près de l’Eu- 
phrate. Seleucus, en faifant couper les digues 
de ce fleuve, inonda toute la campagne d’a- 
lentour. Eumene fit tant de diligence qu’il fit 
gagner une éminence à lès gens; & le lende- 
main , il trouva le moyen de faire une faignée * 
à l’inondation , qui fit écouler l'eau , de maniè- 
re qu’il en fortit fans beaucoup de mal. 

Alors Seleucus fut obligé de faire une trêve 

avec 

(h) Diod. Sic. XIX. p. 677, 
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avec lui, & de lui permettre de pafîër paifi- An. 317. 
blement fur les terres de fa Province, pour fep V ^ t J I '£* 
rendre à Sufe,où il alia mettre Tes troupes dans te 7. 
des quartiers derafraîchifliment, pendant qu’il 
faifoit folliciter de tous cotez les Gouverneurs 
des Provinces de la Haute-Afie, de luienvoier- 
du fecours. 11 leur avoit déjà auparavant fait 
communiquer les ordres desRois,qui leurcom- 
mandoient de fe joindre à lui , pour maintenir . 
l’Autorité Royale attaquée par Antigone. Il 
les preflfoit de nouveau de le faire, en leur 
marquant où ils le pourroient joindre. Ceux 
qu’il avoit chargez de cette commiflion les 
trouvèrent tous alTemblez,à l’iffuë d’une guer- 
re qu’ils avoient faite de concert contre Pithon 
Gouverneur de Médie, & qu’ils venoient de . . 
terminer. Pithon faifant dans la Haute-Afie 

{ >réciiëment la même chofe qu’Antigone dans 
a Bafïè, avoit fait mourir Philotas, & s’étoit 
emparé de fon Gouvernement^ & il en alloit 
faire autant à tout le refte , fi on ne s’y fût op- «* 

pofé par cette ligue, que l’intérêt commun fit 
faire contre lui. Peucefte Gouverneur de la 
Province de Perfe, fut celui à qui on donna 
le commandement en chef, il battit Pithon, 

Je chafià de la Médie, & l’obligea à aller à 
Babylone implorer la protection de Seleucus. 

Les coirfëderez étoient encore tous au camp 
après cette victoire, quand les exprès d’Eume- 
ne arrivèrent , & au(ïi : tôt ils marchèrent du 
côté de Sufe pour le joindre. 

Ils lui amenèrent toutes. leurs troupes, qui 
faifoient une Armée de plus de vingt-cinq mil- 
le hommes. Avec ce renfort , il fe trouva non 
feulement en état de faire tête à Antigone, qui 

venoic 
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An. 3 17. veno it à lui: mais même illuiétoic beaucoup 
Philip- îupeneur. La laiton etoit trop avancée, quand 
tb 7. Antigone arriva fur les bords du Tigre, & il 
fut obligé d’entrer en quartiers d’hiver en Mé- 
fopotamie j où avec Seleucus & Pithon , qui 
.étoient alors dans fon parti, il prit des mefures 
pour les operations de la campagne fuivante. 

Il arriva ( i ) une grande révolution pendant 
ce tems-là en Macédoine. Oiympias mere d’A- 
lexandre, qui s’étoit réfugiée en Epire avec 
d’Alexandre fon petit-fils, & Roxane mere de 
ce jeune Prince , aiant apris la mort d’Antipa- 
ter, qui étoit caulè de fa- fuite, elle étoit re- 
venue en Macédoine s’étant rendue la maî- 
trcflè des affaires, elle fit mourir Aridée ou 
Philippe, qui portoit depuis fixans & fept mois 
le titre de Roi, avec Eurydice là femme, Ni- 
canor frere de Caflàndre, & cent de fes prin- 
cipaux amis ; cruauté dont elle fut punie l’an- 
née d’après. En effet Caflandre la vint aflïé- 
-» / ger dans Pydna ; & après l’avoir forcée à fe ren- 
dre, il la mit d’abord en prifon, & quelque 
tems après il l’y fit mourir. 

Après la mort de Philippe, Alexandre fils 
de Roxane eut feul le titre de Roi. . Mais ce 
fut toujours dans une prifon qu’il jouît de ce 
vain titre i à la fin il eut le même fort qu’a- 
voit eu fon affoaé, & fut égorgé par ceux qui 
ufurperent l’Empire d’Alexandre fon pere. Caf- 
fandre , après la prife de Pydna , les renferma 
fa mere & lui dans le château d’Amphipolis, 
& les y fit enfin affàffïner, quand il voulut lè 
w • faire 

(0 Diod. Sic. XIX. p. Cj(, Jvstin. XIV. C. j. 
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faire 'reconnoître pour Roi de Macédoine , com- 
me on le verra dans la fuite. 

Antigone fe mit en campagne au printems, An. 316. 
& (*) fe rendit à Babylone, où il groffic fon ale'xaii* 
Armée des troupes que lui donnèrent Pithon & drk Ai*~ 
Seleucus. » Il pa(Ta enfuite le Tigre, pour atta- ou* 1. ' * 
quer Eumenet Ce dernier de fon côté n’avoic 
rien oublié pour le bien recevoir ; & il fe trou- 
voit fort fuperieur à Antigone, en nombre de 
troupes , & fur tout en habileté , quoique celui- 
ci n’en manquât pas : car , après Eumene , c’é- 
toit a (rarement le meilleur Général & le plus 
habile Politique de fon tems. 

Le feul malheur d’Eumene étoit , que l’Ar- 
mée qu’il avoit étant compofée des differens 
corps , que lui avoient amenez les Gouver- 
neurs de Provinces » chacun de ces Gouver- 
neurs prétendoit au commandement en chef. 
D’ailleurs Eumene n’étant pas Macédonien » 
mais Thrace de naiffimce, il n’y avoit pas un v 
d’eux qui ne crût par cette raifon, devoir lui 
être préféré. Comment accorder tant d’inté- 
rêts diflerens , & conferver l’union ? il s’avifa de 
leur dire , qu’ Alexandre lui étoit apparu en fon- 
ge , & lui avoit montré une Tente Royale, 
d’une grande magnificence, avec un trône de- 
dans: qu ? il lui avoit dit, que s’ils vouloient y 
tenir Conferl , il s’y trouveroit avec eux, & 
feroit réuflir toutes leurs délibérations , & les 
entreprifès qu’ils y formeraient fous fes aufpi- 
ces. Il fut ainfi habilement fe fervir de la vé- 
nération fuperftitieufe qu’ils avoient pour Ale- 
xandre & réuffit à leur faire croire ce fonge ■ 

poji- 

(*) Diod. ibid. Pt VT. & CoftN. Nkp. in Enmtnc. 
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An. 316. politique. Auffi-tôt il fit foire une Tente & un 
r L n E C - J ' C 't rône te ^’ t l u ’^ ^ es •voit v û* dans là prétendu^ 
xandri vilion j & pofa une couronne & un lceptre. 
Aigus 1. fur ce trône. Il fut fi bien ménager les el- 
prit à ia faveur de cet artifice» qu’il les ficcon-p, 
* , . , fentir à s’aflèmbler dans cette Tente pour 

y tenir le Confeil comme fi c’eêt été fous les 
yeux & en préfènee d’Alexandre, & précife-: 
ment de la même manière que cela fe praii- 
quoit pendant fa vie, fans reconnoître d’autre 
chef. Par cette rufe il affoupit toutes les dit 
putes que les prétentions pour le commande- 
ment alloient cauler entr’eux. Perfonne n’étoit 
mis au-deflus des autres, chaque prétendant 
demeuroit dans tous fes droits , jufques à c© 
que de nouveaux évenemens lui donnaient 
lieu de les faire revivre. En attendant, l’Armée 
avoit tant de confiance en la capacité d’Eume- 
ne, que dans un jour de bataille , & dans tous 
les dangers, c’étoit toujours fur lui que tom- 
boit le commandement en chef , & que les 
lbldats ne vouloient point fe battre autrement - . 
Enfin dans toutes les autres rencontres , il ié 
conduifoit avec tant d’adrelîè , que fans qu’il pa- 
rût avoir la fuperiorité, il l’avoit pourtant dans 
le fonds, & que tout fe faifoit fuivant fon plan 
& fes avis. Outre cela, l’ordre Royal à rous 
ceux qui avoient le maniement des finances, 
'étant de fournir à Eumene les fommes dont il 
avoit befoin, dès qu’il les demandoitj l’autori- 
té qui le rendoit maître de la caillé militaire 
& du tréfor, le rendoit maître auffi de tout le 
refte. Par là il avoit de quoi payer les trou- 
pes, & foire des gratifications aux Officiers, 
qui ne contribuoienc pas peu à lui attacher l’Ar- 
mée. ; Voilà 



I' ' . 

* 

D E S J U I F S , &c. Livre VIII. i 

Voilà en quel état étoient les chofes quand » 

la guerre commença cette année. Elle fut fort J ,c * 
opiniâtre des deux cotez: la Perlé & la Médit x andre 
en furent le théâtre. Les marches & les con- Aievs ». 
tremarchcs firent parcourir aux Armées ces 
deux grandes Provinces. On employa de parc 
’ autre toute l’adrefle, la rule, & les flrata- 
g;êmes que peut fournir la plus grande capacité « 
jointe à l’experiençe dans le métier de la guer- 
re. L’efprit fuperieur d’Eumene . malgré le de- 
fâvantage d’une Armée mutine & fi malaifce à 
gouverner > fit tant que la campagne fe termina 
à l’avantage de (on parti. Il eut le defius en 
deux actions. où la perte d’Antigone fut allez 
confiderable : & quand il fut queftion d’entrer 
dans les quartiers d'hiver , Eumene eut encore 
l’habileté de prendre les meilleurs dans la Pro- 
vince de Gabiene» & d’obliger Antigone à en 
aller chercher dans le Nord en Médie > à vingt 
&. cinq jours de marche des liens. 

Les troupes d’Eumene étoient fi peu fourni- An.jir. 
(es, (/) qu’il n’y eut pas moyen d^les obliger avant j.c. 
à fe tenir allez, proches les une6 des autres pour 
fe raflèmbler. promtement en cas de befoin. Ai eu* 

. Elles voulurent abl'olument des quartiers fort 
éloignez les uns des autres . & qui occupoienc 
toute l’étendue de la Province, afin d’être plus 
agréablement , & d'y avoir tout en plus grande 
abondance. Enfin ces troupes étoient ü écactf* 
tées , qu’il leur falloir plufieurs jours pour fe raf- 
fembler en corps. Antigone, qui en fut infor- 
mé > vint au coeur de l’hiver # de fort loin , 
dans i’efperance de les furprendre ainfi difper- 
fées. . . .. •_ . * . Mais 

( /) Di o d. XIX. p. Spa.P uv t. 8c C. .Ne r.ibid. 
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Afl.31 j". Mais Eumene n’étoit pas homme à fe IaifTer 
Alb- * C * Surprendre. 11 avoit eu la précaution de fl 
sandre 1 bien porter Ses efpions, ôc d’avoir des Droma- 
Aïov* z. daires, l’animal de tous le plus leger, fi prêts à 
lui venir apporter la nouvelle des mouvemens 
de l’ennemi , qu’il eut avis de cette marchç 
plufieurs jours avant qu’Antigone pût arrive? i 
aucun de fes quartiers : ce qui lui donna le 
moien de fauver l’Armée par un ftratagême , 
lorfque tous les autres Généraux la regardoient 
déjà comme perdue. 11 fit porter fur les mon- 
tagnes du côté d’oùj venoit 1 ennemi , les trou- 
pes qui fe trouvèrent le plus à portée : & la 
nuit fuivante il leur fit allumer un auflî grand 
nombre de feux que fi toute l’Armée y eût été 
campée. Antigone eut aulfi-tôt avis par fes 
gardes avancées , qu’on voyoit ces feux dans 
un grand éloignement. Il crut qu’Eutnene y 
étoit campé avec toutes fes troupes , & en état 
de le recevoir. Pour ne pas expolêr fon Ar- 
mée fatiguée de fes longues marches , à une 
aéiion avec des troupes fraîches , il fit halte pour 
donner à fes gens le tems de fe remettre un peu: 
ôc Eumene eut par là tout le tems néceflàirc 
pour aflëmbler toutes fes forces avant que l’en- 
nemi fût fur lui. Alors Antigone vit qu’il étoit 
trop tard pour l’attaquer, & que fon coup étoit 
manqué. • . * 

Ni Peu de tems après, il fe donna une bataille > 
où Eumene remporta la viétoire. Elle étoit 
aflèz. confiderable pour décider de tout , fi la 
trahifon de fes propres gens ne lui en eût fait 
perdre tous les fruits, & ne l’eût perdu auflî lui- 
même. Le combat s’étant donné dans un ter- 
rain fâbloqneux , le mouvement des hommes 
■ . - *“■ "■ -- & 
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& des chevaux y avoic élevé défi grands tour- An. 31^ 
billons de pouflfière qu’on ne voyoit pas à trois 
pas de foi. Antigone à la faveur de ce brouil- zandri 
lard détacha un Iparti de cavalerie qui enleva Al « u * ^ 
tout le bagage de l’Armée d’Eumene , fans 
qu’on s’en apperçut. Cette prife lui valut plus 

3 ue la vi&oire à Eumene ; car les foldats de ce 
ernier trouvant, au retour de la victoire, leur 
bagage enlevé avec leurs femçpes & leurs en- 
fans, au lieu d’emploier leurs épées contre l’en- 
nemi pour les recouvrer , tournèrent toute leur 
furie contre leur propre Général, le prirent, 
l’enchaînerent, & le vendirent à Antigone qui 
leur rendit de fon côté tout ce qu’ils avoienc 
perdu. Enfin pour comble de lâcheté, ils fe 
jetterent dans le parti de l’ennemi, & terminè- 
rent ainfi la guerre à fon avantage ; car dès qu’il 
les eut , il fe vit maître de toute l’ Afie depuis 
PHellefpont jufqu’à l’Indus. 

Antigone fut quelque tems en balance fur ce 
qu’il devoit faire d’Eumene. Ils avoient été 
amis intimes, en fervant fous Alexandre. Le 
fouvenir de cette amitié reveilla quelques fènti- 
mens de bonté pour lui , qui combattirent pen- 
dant quelque tems contre fon intérêt. Son fils 
D emetrius follicita aufli fortement en fa faveur; 
(buhaitant avec paflion, par pure généroftté, 
qu’on (àuvât la vie à un fi brave homme. Mais_ 
Antigone, en fe repréfentant fa fidelité inflexi- 
ble pour la famille d’Alexandre ; quel dange- 
reux Antagonifle il avoit en lui; & combien 
il étoit capable de rompre toutes fes mefures» 
fi jamais il s’échapoit de tes mains , n’ofa pas 
lui laifler la vie. Il ordonna qu’on fe défit de 
lui dans la prifon. Telle fut la fin de l’homme 
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~ t cel> avoit beaucoup découragées a i V n ; r î î^ i 
& clonné aux afc- d’ Antigone unp ale^ 
|fdc fa foibleûfi qui lui faifoit beaucoup de 
-, .Tour prévenir l’effet, de ççsimpreffiQ^s £ 
vabtageufes il fit yen» les principaux defep 
-v-J- & les affurà que cet été là- même il au- 
ront en Mer une Flotte fuperjeqre à toutes celles 
Æî *~\.ennem$* il leur tiat paroleavant la fin 

k que pen^nt ,qu!a i 

* **ndie avec une partie de (es trpujxx, _ 

_Jïà Deraetrius fon fils, qui.n’avoit alors que 
vingt -deux ans, avec le relie, pour défendra 
la.Spie & la Phénicie contre Ptolomée. Tyr 
éroit alors aux abois. La Flotte d’Antigone lui 
^oupoic toutes ta profilions* & elle, fie. bip 
totoblig 
.lomée y; 

,frin nny tous 

fiabitans qu’ils jouiraient des leurs, 
y touchât. Andronic qui commandait^. 

.gefut ravi d’entrer, à quelque prix que ce . 
dans une place fi importante: Uu tout après un 






si voit détruit cette Ville . d’unaj _ ^ 
croire qu’il faudroit des Siècles entiers pout la 
rétablir ; & cependant en fi peu de tems elle 
fut en état de foutenir ce nouveau fiége, qui 

W la £ dura 

{ p ) Dieo.S ic. XJX, p. 709. Plot, in Djpnetr, p. 
x.«A r p l AV. b Surfait , a. Ui, .1 
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Ville de Phénicie fur la frontière de la Haute- An. 31^ 
Syrie , & d’abandonner à PtoJomée toute la 
Phénicie, la Pale/line & la Cele-Syrie. Avant xandrr 
que de partir d’Axot , ayant fait demander la Aigu,j j. 
per million d’enterrer les morts , Ptolomée non 
feulement la lui accorda* il lui renvoya encore 
tout fon équipage , fes tentes , fes meubles * fes 
•mis, fa famille & fes domeftiques, fans ren- 
çon. Demetrius dans la fuite lui rendit la pa- 
reille. Pour le relie des prifoaniers , il les en- 
voya en hgypte pour s’en fervir fur la Flotte; * 
enfùite il patîa outre. Toute la côte de Phé- 
nicie fe rendit à lui, excepté la Ville de Tyr* 
qu’Andronic » qui y commandoit après l’avoir 
prife » défendit pendant quelque rems ; mais la 
gamifon s’étant mutinée , livra la place & le 
Gouverneur. 

„ Après ces heureux fûccès,(r) Seleucus obtint 
de Ptolomée mille hommes d'intânterie & trois 
cens chevaux; &c avec cette petite efcorte , 4 
*’en alla dans l’Orient, pour tâcher de rentrer 
dans Babylone. . Son enrreprife réuffic. En ar- 
rivant à Carres, en Mefoporamie, il engagea, 
en partie par ia perfuaüon & en partie par la ' 
force , la garnifbn Macédoniene à (c joindre à 
lui. Dès qu’on lut qu’il approchoit de Babylo- 
ne » un grand nombre des habitans de cette 
Province vinrent en foule fe ranger fous fes 
-étendards. Il étoit chai dans cette Province, 

& caufè de la douceur avec laquelle il l’avoic 
gouvernée , & la fé vérité d’Autigone y étoit 
ïî i . " b . ■ haie 

XV. 1. H e cat* us Abdnita apnd J oser a. contrn 
Afion. i: p. 1048. 

ti) D 10 ». Si c. XIX. p. 7 19. A v ri an, in Syrini, 


Digitized by Google 



& ton r. 

Aza- 



DESJUIFS,&c. Livra VIII. 205 

équité & fon humanité pour tous les fujets , 3 

contribuèrent fur tout à affermir fà puifiànce , aLe- 
& à faire le plus grand de tous les fuccefleu» xanore? 
d’Alexandre / d’un homme qui n’avoit pour Aicu * J!* 
commencer que le petit nombre de gens que 
nous venons de marquer. ( . *: 

î- C’eft à cette entrée dans Babylone que (t) 
commence l’Ere fameufe des Seleucides , dont 
tout l’Orient s’eft fervi 7 car Payens , Juifs * 
Chrétiens , Mahometans , tous l’ont employée* 

Les Juifs la nomment autrement à la vérité j 
ils l’appellent P Ere (#) des contrats j parce que 
lorfqu’ils tombèrent fous le Gouvernement des 
Rois Syro- Macédoniens, ils furent obligez de 
s’en fervir dans toutes les dattes des contrats ôc 
des autres pièces civiles. Iis s’y accoutumè- 
rent fi bien , que plus de mille ans encore de- 
puis J. C. ils n’avoient point d’autre manière 
de compter les années, & ce ne fut qu’alors 
qu’ils commencèrent à s’avifer de les compter 
depuis la Création du Monde » comme ils font 
aujourd’hui. Tant qu’ils furent en Orient, ils 
fuivirent la coûtume des Nations de l’Orient, 
où Ton marquoit les années par cette Ere : 
mais quand vers l’an M. XL. ils en furent 
chaffez , & obligez de fe jetter dans l’Occi- 
dent, & de s’établir en Efpagne, en France, 
en Angleterre, & en Allemagne, ils apprirent 
de quelques Chronologies Chrétiens à comp- 
ter depuis la Création du Monde. La premiè- 
re année de cette Ere de la Création, félon 
leur compte , tombe fur l’an DCCCCLIII. 

de 

î r > • . » *. t » * » . « . _ 

A z. a r £ apud enndem in Obferv. Md Zemach David, p. 147. 

2+8. &c. 
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qu’en prenant un Taureau par les cornes* d An. 311,, 
rarrêtoit tout court j & que cela a voie donné avant j.c* 
lieu aux Sculpteurs de lui mettre ordinairement Sandre 
deux cornes de bœuf à la tête. Ainii il y a Aïov* f, 
beaucoup d’apparence que c’eft lui, & non pas 
Alexandre , que les Arabes deûgnent par le bi* 
cornu , dans ce nom qu’ils donnent à leur Ere', 
car enfin c’eft lui & non pas Alexandre, qui 4 
donné occaiîon cette Ere. > ... . * 

Les deux Livres des Maccabées (y) l’appel- 
lent Y Ere du Royaume des Grecs , 6c tous deux 
l’employent dans leurs dattes: avec cette diffé- 
rence pourtant , que le premier de ces Livre* 
la fait commencer au. printems , 6c l’autre à 
l’automne de la même année. * Le calcul de 
ce dernier le trouve par là être le même que 
celai qu’ont fuivi les Syriens, les Arabes, les 
Juifs, 6c en un mot tous ceux qui fefervoient 
autrefois de cette Ere , ou qui l’employent en- 
core aujoord’hui , à la referve des feuls Chal- 
déens. Car ces derniers ne regardant pas Se- 
leucus comme bien établi à Babylone avant le 
printems de l’année fuivanre qu’arriva la retraite 
de Demetrius dont nous parlerons, ils ne fi- 
rent commencer i’Ere des Seleucides qu’à cette 
Epoque, d’où vient que toutes les années de 
cette Ere commençoient aufiï parmi eux dans 
la même faifon. De forte qu’au lieu que tou- 
tes les autres Nations, qui s’en fer voient, la 
faifoient commencer vêts l’équinoxe d’automne 
de l’an CCCXI1. avant J. C. les Chaldéens 

•. *• . .. .m- '-n’en 

• ■ * ' ». 

* Cet endroit drant un peu embarraffd dans l’Anglois, 
le Traducteur y a fait quelques changemens , que Mr. 

F rj o e a vx a approuvez. « . * > . 


iofc te* ï r 5^ TC Ô *T R T *1 ' 

An. 312. n’en plaçoient le Commencement qu’au prin- 
avancj.c. tems de l’année fuivante.' Et l’Auteur du I.» 
x a nd re Livre des Maccabées eft le feul qui la fafle 
Aiouf j. commencer un an entier avant les Chaldéens. 1 
* Pendant 'que ceci le paffoit vers Babylone , 
(±) Ptolomée ,après s’être rendu maître de tou- 
te la Phénicie, de la Judée, &de la Çele-Syrie, 
envoya Cille , un de Tes Généraux , pour chât- 
ier Demetrius de la Haute -Syrie oû il s’étoit 
retiré. Ce Général , méprifant un ennemi bat- 
tu , Te campoit fort négligeament. -Demetrius 
en eut avis, & faifant une longue & rapide 
marche il vint le furprendre la nuit dans fon 
camp. Il battit Cille, emporta le camp, le 
fit luf-même prifonnier avec fept-milie de fes 
gens , & par cette belle aélion réparant là dé- 
faire devant Gaza , remit les c ho fes en balance 
entre Ptolomée & lûiî &, ce que ce jeune & 
généreux Guerrier eftima encore plus que tout 
le rcfte de là victoire, il fe vit en état de ren* 
dre à Ptolomée honnêteté pour honnêteté; car 
il lui renvoya Cille & tous fes aurres amis, fans 
rançon , comme Ptolomée lui avoit envoyé les 
liens après l’affaire de Gaza. 

Antigone étoit à Celene en Phrygie , lors- 
qu’il reçût, la (a) nouvelle de cette victoi- 
re de Demetrius. Il partit aufli-tôt pour la Sy- 
rie, afin d’en tirer tous les avantages qu’elle lui 
préfentoit : il palfa le mont Taurus & joignit 
Ibn fils. Ptolomée rie fe trouvant pas allez 
fort pour faire tête aux troupes du pere & du 
fils jointes enfemble, pri^ le parti de faire dé- 
molir 

, * ’• a .* *• m w « 

' (z) D 1 6 d. XIX, p. 72 t. P I. Ü t. in Demetr. p. 89». 
(a) D i o d. Si c, & Pl vt< ibid, »• ' . * 
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tnolir les fortifications d’Ace , de Joppe, de 
Samarie, & de Gaza,ôc de fe retirer en Egyp- Ale _ j 
te: emportant avec lui prefque toutes lesrichef- xandw 
fes du Pais } & emmenant même un grand AlGÜS 
nombre des habitans. Ainfi toute la Phénicie » 
la Judée, & la Cele-Syrie retombèrent iousla 

domination d’Antigone- *y* 

Les habitans de ces Provinces qu emme- 
na Ptolomée* le fuivirent plus par choix que 
par force. Sa douceur naturelle, & la clémen- 
ce & l’humanité avec laquelle il avoit toujours 
traité ceux qui s’étoient trouvez fous fon Gou- 
vernement , leur avoit fi fort gagné lecteur, 
qu’ils aimèrent mieux vivre fous fa domina- 
tion dans un Pais étranger , que de 'demeurée 
dans le leur propre fous celle d Antigone» dont 
ils n’attendoient pas un traitement fi doux. 

Outre cek Ptolomée leur faifoit un parti aflea 
en^a^eant *, car ayant alors le delTein de kii*Q 
d’Alexandrie la Capitale de l’Egypte , il eto» 
bien aife d’y attirer des habitans , 6c il offrent 
pour cela de beaux privilèges ôc de grandes 
Immunités. Au (fi fut-ce là qu’il établit pref- 
que tous ceux qui le fuivirent dans cette occa- 
sion , parmi lefquels il y avoit beaucoup de 
Juifs, (c) Alexandre y en avoit déjà établi plu- 
fieurs : 6c lui-meme , au retour de fa premier* 
expédition dans ces Pais-là, y en avoit amene 
encore un beaucoup plus grand nombre, qu A~ 
lexandre. - Iis y »’trou voient un bon Pais, 6C 
une protection puifïànte. Le bruit de tous ces 
avantages qui s’étoit répandu dans la Judee, a- 


■O" »v 




(*) Jour n. Antitj- XII. i. & contra- Agio». I. & U- 

(t) J 9 i ir Ui coi**r* Agiote* H. p. - 
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ble des Juifs 8c de leur Religion : fie qu*il tenoit An. vi- 
de lui la plupart des chofes qu-’il difoit d’eux 
dans fon Hiftoire. Hecatée (f) avoir compo* Sandre. 
fé une Hiftoire particulière des Juifs , depuis Aigu» r* 
Abraham jufqu’à Ion tems. Il y parloit d’eux 
fi avântageufement ( g ) qu’Origene raporte , 
qU'Herennius Philon , (h) Auteur Payen qui 
vivoit lbus l’Empire de Trajan , mettoit en 
doute par cette raifon , fi c’étoit bien Hecatéè 
qui en éroit l’Auteur: car il faut , difoit-il, ou 
que ce foie un Juif fous le non) fuppofé d’He- 
cacée, ou qu’Hecatée <ê foit fait Juif ayant de 
l’écrire. S’il faut que ce foitftfn des deux , ce 
qui rfeft pas abfolument néceffaire , à mon a-* • 
vis, il* fè pourroic fort bien que ce fût le der- 
nier qui fût vrai. ** 

Cet(/) Hecatée étoit d’Abdere , Ville Grec- 
que de Thrace, la fameufe Patrie de Demo-» 
crite / de Protagoras, 8c de quelques autres 
hommes de Lettr es de diftindtion. Il avoitécé 
élevé avec Alexandre , qu'il avoit fuivi dans 
fes guerres 5 ôc après fa mort , il s’étoit mis 
fous la protection de Ptolomée , avec qui il 
demeura en Egypte. Là par les liaifoos qu’il 
eut avec ce favant Juif, & avec d’autres de ht 
même nation, qui y avoient fiiivi Ptolomée? 
il s’inftruific à fond de leurs Loix , de leur» 
Coutumes, 8t de leur RéKgion: 8c ce fut là- 
delïus qu’il écrivit l’Hiftoire dont je viens de 
parler. Jofephe en a tiré quantité de paiïàges 
dans fes Ecrits, fur tout dans fon premier Livre 

.* '»«• ■ • COll- 

te) 6»»^ Ce//-** I. ,‘ f • • 

(h) Vide V o ts I ü M de tRfi. Gr. H. ro. 

fi) Vide V#** j v M. de Hijf. Gr. I. Xo. ’ *. 
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>• vous fous, leur dit Mofoltam de prendre Au. 31». 

„ ainli le parti d’un miferable oilêau? Et com- ^* n E ‘ J 0, 

», ment voulez- vous qu’il pût nous prédire ce xahdkk 
,, qui nous arriveroit dans ce voyage, lui qui Aigu» f, 

„ ne favoit rien de ce qui regardoit fà propre 
>, vie / S’il eût eu quelque connoiffance de 
,, l’avenir, je vous répons qu’il ne feroit pas 
„ venu ici fe faire tuer par une des flèches du 
,, Juif Mofollam? Voilà l’hiftoriette d’Hecatée. 

Il eft vilible qu’il la raportoit pour fe moquer 
de la fuperftition des Payens de fon tems pour 
les augures , & pour louër la fageffe des Juifs 
qui ne donnoient pas dans ces fortes d’extrava- 
gances. • • • • * - • • 

-t, Après avoir repris la Syrie, la lWhicie &An. jn, 
la Judée fur Ptolomée, Antigone (/) erfvoya ™* n E r 
Athenée un de fes Généraux contre les Arabeà * 0 *, 
Nabathéens. C’étoit un Canton de voleurs qui Aigu* 6 . 
avoient fait plufieurs courfes dans les Pais dont 
il venait de faire de nouveau la conquête , & 
qui en avoient emporté depuis peu un fort gros 
butin. Leur principale Ville étoit Petra, ainfi 
nommée par les Grecs parce qu’elle étoit fur 
un roc élevé, au milieu d’un Pais défèrtj en 
Hcbreu elle s’appelloit (m) Sela, & en Arabe , 

Hagar ; car (») Hagar en Arabe fignifie la mê- 
me chofe que Sela en Hebreu, & que Tetra 
en Grec , un Rocher. De là vient que St; 

Paul (0) appelle le mont Sinaï , Hagar; car • 
c’eft une chaîne de montagnes ou de rochers , 
qui commençant à la Mer-rouge, traverfepref- 
1 . — . . v que 



*1-4 H- I S. T. O Ü lUïK 5 4 Ct 

An. 3 ii. que toute 4 ’ Arabie : & c’étoit fur une partie 
ALE-’ C *“ e chaîne qu’étoit bâtie -la Ville de 

XAHBR&. Petra. * * rt r, 

Ai «us 6. Ji y avoit (p) une efpece de faire qui fe te- 
noit dans le voi finage tous les ans , dans une 
certaine foifbn de l’année. Athenée eut avis .. 
que les Nabathéens s’y étoient rendus & a voient 
leurs femmes, leurs en fans & les vieillards avec 
une garde médiocre dans Petra. Il fit foire de 
fi grandes marches à fon Armée qu’il furprit la 
place. Il tua les gardes, emporta tout le butin, 
& retournant fur fes pas avec autant de diligen- 
ce qu’il était venu, fans donner du relâche à 
lès gensfotiguez des longues marches qu’il leur 
• *■ avoit MPaire, il ne s’arrêta que lors qu’il Ce 

•-r- *’ crut'en fureté. Mais n’ayant pas eu tout le 

foin qu’il devoir de fortifier fon camp, il fut 
furpris à fon tour par l’ennemi qui , averti 
promptement de ce qui s’écoit pafié , l’avoit 
pourfuivi fi brufquement , qu’il l’atteignit la nuit, 
& égorgea aifément des gens plongez dans le 
fommeil & accablez de fatigue. Il ne fe fou va 
• que cinquante chevaux. Les Arabes reprirent 
tout le butin, & retournèrent à Petra, d’où 
ils écrivirent à Antigone en Syriaque une Let- 
tre dè plaintes de l’injufte a&ion d’ Athenée 
contr’eux. • * 

Antigone temporifa dans cette occafion à 
» caufe de l’état de fes affaires. Il defovoüa l’en- 
treprife d’Athenée ; & reconnut que la van- 
geance qu’ils en avoient tirée étoic jufte. Mais 
dès qu’il eut ramafle des troupes, ii (y) lesdon- 

na 

(MP 1 od» Sic. XIX. p. 723. 

* (}) Plui.h Demtt. p. 891. UlOD. S 1 c. ibiJ. 


Digitized by Googl 



r 


DES fUIF.^&e. Livr * VUI. ai# 

na 4 fon fils Demctrius pour aller châtier ces An. 
voleurs , avec plus de fuccès que n’avoit fait J* 0, 
Atheuée. Demerrius fit toute la diligence pof- X amdrb< 
fible pour les furprendre. * Mais il ne put cm- Aiaui & 
pêcher qu’ils ne fuUenc avertis de fa marche 
par des feux allumez d’un endroit à l’autre dans 
tout le Païs. Aufli-tôt ils Te rendirent tous à 
Pecra > y lailTerent bonne garnifon > partagèrent 
entr’eux le butin qu'on y avoit gardé jufques-là: 

& fe iéparanc ensuite en petites bandes » ils 
s’enfuirent de diflferens cotez dans le défer t, a- 
. vec chacun leur part du butin , 6c leurs trou- 
peaux de gros & de menu bétail devant eux. 
Detnetrius trouvant la place trop bien pourvue 
pour fonger à la prendre ,• fe contenta de faire 
le meilleur Traité qu’il put avec eux, & re- 
tourna fur fcs pas. * v . .* 

Après une marche de trois-cens ftades, ou 
environ trente- fix-miHes* il arriva fur les bords 
du Lac Afphakite , & y campa. C’eft le mê- 
me qui cft appelle quelquefois la Mer de Sodo- 
me ,■ & par d’autres la Mer Morte ; & dans l’E- 
criture (r) la Mer Salée. Le nom de Mer de 
* Sodome lui eft donné , parce que c’étoit là 
qu etoit autrefois cette Ville } celui de Mer 
Morte lui vient de ce que fes eaux font dor- 
mantes, 6e qu’on prétend qu’il n’y a riendedans 
qui ait vie j on l’appelle Met Salée , à cauiê 
qu’elle l’eft extraordinairement j Sc AJphaltite , 
du mot Grec Afphaltos qui figniûê bitume , 
parce (r) qu’elle en produit en grande quantité 

■*r ■ • 

(r) Gm. XIV. ,3. Xembr. XXXIV. 3» la. Dent. III. 

17. Jofnf lit. 16. , 

(*J Pli H. V. I61 . . • ■ .• 
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& le meilleur du monde. C’eft fous ce der- 
nier nom que les Grecs & les Romains en par- 
lent toujours. Aujourd’hui les habkans du Pais 
(r) l’appellent le Lac de Lot. Ce Lac (tt) a 
de long» du Nord au Sud» près de foixante& 
dix de nos milles; & fa plus grande largeur eft 
d’environ dix-huit milles. Il avoit autrefois à 
l’Orient le Pais de Moab; à l’occident, la por- 
tion de la terre de Canaan qui échut à la Tri- 
bu dejuda; au Midi, le Pais d’Edom. Le 
Jourdain & l’Arnon fe jettoient dedans au Sep- 
tentrion , & s’y perdoient ; car ce L*c n’a 
point d’iffue, non plus que la Mer Cafpiene, 
& tout ce qui y entre n’en reflbrt point. II 
n’en eft pas de même de celui de Tiberias , ap- 
pellé (u) dans les Evangiles la Mer de Galilée , 
& (uu) le Lac de Gennefaret , où notre Sei- 
gneur étoit fi fbuvent. Le Jourdain, qui en- 
tre aufli dans celui-ci, en relTort à l’autre bout; 
au lieu qu’il eft englouti dans le Lac Afphaltite» 
& s’y perd. ■ < • . . ‘ 

Demetrius en campant fur le bord de ce 
Lac , (tv) remarqua, qu’on pourrait tirer un 
revenu confiderabie de fon bitume ; & à fbn 
retour il en parla à fon pere. « Antigone , quoi- 
que fort mécontent de la paix qu’il avoit faite 
avec le$ Nabathéens, qu’il eût voulu qu’on ex- 
terminât, lui fut pourtant bon gré d’une dé- 
couverte gui pouvoit apporter des fommescon- 

fide- 

d - 

(t) Baudrandi G e ogr. ftJ> -voce Afphaltite*. 

(ff) Voyez le Voyait de M a u n d K E l l. p. S], 84. 
Thevehot. I. P. L. II. ch. 41. 

(*) Malt. IV. x8. XV. aÿ. Mate. I. 16. Jean VI. 1, 
(*«) Luc V. 1. . 

(*>} D 1 o o. Sic. XIX. p. 72/. 
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fiderables dans fes coffres; & il y envoya auflî- An. 1.' 
tôt Jerome le Gardien pour executer le plan ^**“^*1 
qu’on avoir formé fur ce fujet. Mais quand il DaE ai- 
'eut faic fairebon nombre de barreaux , tels qu’il obi 6 . 
les faîloit pour cette efpece de pêche, 8c qu’il 
commença à les employer à ramaflèr le bitu- 
me du Lac pour le mettre tout dans un maga- 
sin; les Arabes, au nombre de fix-mille, vin- 
rent le charger, brûlèrent fes batteaux, tuè- 
rent prefque tous les ouvriers, le firent retirer 
lui-même: 8c ainfi ce projet échoua. 

Ce (x) Jerome étant de même Ville qu’Eu- 
mene, avoit fuivi fon parti tant qu’il vécut. 

Mais ayant été fait prifonnier, quand Eumcne 
„ fut livré à Antigone, il entra au (èrvice de ce 
dernier apres la mort de fon compatriote, 8c 
Antigone l’employa dans cette occafion. Il de-* 
vint long-tems après (y ) Gouverneur de Sy- 
rie, fous Antiochus-Soter fils de Seleucus; car 
k vie fut extrêmement longue , (z) étant allée 
jufqu’à cent-quatre ans. Ses qualités éminen- 
, tes pour les affaires 8c pour la guerre le firent 
beaucoup rechercher 8c eftimer des Princes* 
fous qui il vécut. Il avoit écrit l’Hiftoire d’A- 
lexandre, de fes fucceffèurs, 8c de leur poffe- 
rité jufqu’à Ptolomée Philadelphe, 8c même 
un peu plus loin. Mais quoiqu’il eut patfé une 
a fiez grande partie de fa vie dansja Syrie 8c 
dans la Phénicie, premièrement fous Antigone, 

8c 


(x) Vide Vossium de Wp. Gr. T. u. "* ' 

(>) Josetii. contra Ayion. I. c. 9. Où il faut rematx 
iq'uer que les Tradufleurs ont mis Antigone , au lieu d'An- 
troef-us qui eft dans l’Original. 

(x) I.ucian. de Lengtvis p. 474. 

Tom. Ul. - K 
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An. 311. & enfuite fous Seleucus , & (bus Antiochus 
Ai ex^Âk'-^ 011 6k '■> qu’il dût par conféquent favoirforr bien* 
dk-e X Ai- tout ce qui regardoit les Juifs ; & qu’il le pré- • 
Gu* 6. fentât aflez d’occafions d’en parler dans l'on 
Hiltoire; cependant il n’enavoit pas dit unfeul 
mot. Jofephe (a) lui en fait un crime; &pré- 
• tend que ce filence afïè&é venoit de pure ma- 
lice & d’envie. 

Antigone > fur l’avis que Nicanor lui donna 
des fuccès de Seleucus en Orient, (b) y en- 
voya fon fils Demetrius à la tête d’une Armée, 
pour le chafîèr de Babylone & reprendre fur 
Jui cette Province; & pour lui il alla vers les 
côtes de l’Alîe Mineure pour s’oppolêr aux ef- 
. * forts des trois Princes confédérés., dont le pou- 
voir s’y fortifioit. Il ordonna à fon fils de l’y 
revenir trouver, dès qu’il auroit exécuté facom- 
. million en Orient. Demetrius fuivant les or- 
dres de fon pere, prit l’Armée à Damas, & 
la mena du côté de Babylone ; & , Seleucus 
étant alors en Médic , il entra fans oppofition 
dans la Ville. Patroclc, à qui Seleucus avoit , 
laide le commandement, ne fe trouvant pas 
allez fort pour refifter à Demetrius, s’étoit re- 
tiré avec (es troupes dans les marais, où à eau-. 
fe des rivières , des canaux . & des marécages 
qui le couvroient , il n’y avoit pas moyen d’a- 
procher de «lui. En partant de Babylone il eut 
foin auffi d’en faire fortir les habitans. Us fe 
- fauverent tous, les uns de l’autre côté du Ti- 
gre , d’autres dans les déferts ; & quelques-un$ 
dans des places de fureté. 

• Demetrius fit attaquer les châteaux. Il y 

en 

* » 

(4) Lib. I. centra Jlfim. p. 1048. 
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en avoit deux grands, à Babylone, avec 
bonnes garnilons. J’en ai déjà donné ladefcrip- a lcx A c- 
tion ci-deffùs. Ils étoient fur les deux bords dre Ai- 
oppofez de l’Euphrare. Il en emporta un, & Güs 6 * • 
y mit une garniîbn de fept- mille hommes. L’au- 
* tre loutint le fiége jufqu’au tems qu’Antigone 
avoir ordonné à Demetrius de revenir le join- 
dre. Il laiiïà donc à Archelaiis, ün des prin- 
cipaux Officiers de l’Armée, mille chevaux & 
cinq-mille fantaffins pour continuer ce fiége i 
6c emmena le relie de Ion Armée dans l’Alîe 
Mineure, renforcer Antigone. 

H Mais’, en partant, il pilla cette Province, 
ce qui fit grand tort aux affaires de fon pere»' 

6c attacha plus que jamais les habitans à Seieu- 

■ eus. Ceux-même qui jufques-là avoient été’ 
du parti d'Antigone , conclurent que fes trou- 

• pes ne les auroient jamais fi maltraitez fi elles 
eu lient compté d’y revenir j & regardant ce 
pillage comme un aéte dedéfertion, & une 
•déclaration formelle qu’ils les abandonnoient, 

■ ils longèrent à s’accommoder avec Seleucüs ; 

6c embralïèrent tout de bdn fon parti. Ainli 
quand il revint, immédiatement après le départ 

de Demetrius , il eut bien-tôt challé le peu de * 
troupes que ce jeune Prince y avoit laidées; & 
repris le château dont elles étoient en pollef- 
fion. Après cela, il établit fi folidement fon 
autorité , que rien ne fut plus capable de l’é- 
branler. Aulfi eft-ce là l’Epoque où les Baby- 
loniens firent commencer la fondation de fon 
Roïaume , quoi que toutes les autres Nations 
de l’Alie la miflènt fix mois plutôt, & dans 
♦ l’année 

(b) DiODr Sic. XI. X. Plut, in D:?>tctrio> p, 891. 
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l’année qui précédé celle-ci, comme on l’a dé- 
jà remarqué.' ’ 

Demetrius* (c) en arrivant dans PA fie Mi- 
neure, fit lever le fiége d’Halicarnafle quci to- 
lomée avoit formé ; 8c cet événement futfuivi 
d’un Traité de paix entre les Princes conféde- * 
rez. 8c Antigone. Par ce Traité, Calïar.drè 
devoit avoir le maniement des affaires de Ta 
Macédoine, jufqu’à la majorité d’Alexandre fils 
de Roxane: Lyfimaqùe, la Thrace : Ptolc- 
mée, l’Egypte, 8c les frontières de la Libye 
6c de l’Arabie: Antigone, route i’Afie :8c tou-, 
tes les Villes Grecques dévoient jouir de la li- 
berté. Mais cet accord ne dura guéres. A 
peine étoit-il conclu , que chaque parti préten- 
dit qu’il s’) étoit fait des infraétfons , 8c les ho- 
ftilitez recommencèrent. La véritable raifon 
étoit la grandë puiffance d’Antigone, quis’ac-' 
croiflànt tous les jours devenoit trop formida- 
ble aux trois autres, pour leur permettre de 
demeurer en repos qu’ils ne Peuffenr abbatuë. • 

Quand (d) Caflàndrc vit le jeune Roi par- 
venu à l’âge de quatorze ans, ion ambitionne 
-lui permit pas de le laiflêr vivre; car voulant 
fe faire lui-même Roi de Macédoine, il ne le 
pouvoir, tant que l’héritier légitime vivoir. Il 
le fit donc mourir fecretement avec fa mere 
dans le château d’Amphipolis , où il les tenoit 
renfermez, depuis 'quelques années, comme on 
l’a déjà vu. Cependant Ptolomée ,dansfon Ca- 
non , continue toujours à compter les années 
de fon régné, comme s’il eût été vivant, juf- 
qu’à 

( e ) Diod. Sic. & Plut. ibid. 

. (d) Diod. XIX. p. 728. Pausan. in Utot, p. 727, 
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qn'à ce que ceux qui avoienc partagé entr’eux An. 310; 
l'Empire d’Alexandre, voulurent avec l’autori- ale'xÂn* 
té dont ils joui liaient depuis long-tems, pren- DRE ai- 
dre. encore le titre de Rois, chacun dans leous 7. u 
Pais dont il lé trouvoit en poffèffîon. » 

Polypercon qui gouvernoit dans le Pelopo- 
nefe , ( e ) prit cette occafion de fe déchaîner 
par tout contre Caiïandre, & de montrer 1 » 
noirceur de cette action pour le rendre odieux 
aux Macédoniens. Il affeétoit de paroître fore 
zélé pour la maifon d’Alexandre} ôc pour en 
donner des preuves, il fit venir de Pergame 
Hercule , autre fils qu’ Alexandre avoit eu de 
Barfine veuve de Memnon , & propofa aux 
Macédoniens de le mettre fur le Trône. Cafi- 
* fendre en fut effrayé , ôc lui accorda toutes lès 
prétentions. Après cela, il n’eut pas de peine 
à. le faire confentir lui faerifier ce jeune Prirw 

** ce, dont la mort lui aifuroit la polTeffion deçà 
qu’il venoit d’obtenir...' Ainü l’année iüivante 
‘ Hercule & fa mere eurent le même fort entre 
fes mains, qu’a voient eu Roxane & fon fils en- 
tre celles de Caflàndre : & ces deux feelerats 
affaffïnerent* chacun à leur tour un héritier de •' 
la Couronne, afin de la partager entr’eux. 

... Ptolomée (f) aianc recommencé la guerre , 
enleva plufieurs Villes à Antigone dans Ta Cili- 
cie, ôc ailleurs. Dçmetrius reprit bientôt tout 
ce qu’on avort enlevé à Ion pere dans la Cili- 
cie; & les autres Généraux d’Antigone eurent 
le même fuccès ailleurs contre ceux de Ptolo- 
mée , qui n’étoit pas venu en perfonne à cette 

ex- 

(/) Diod. Sic. XX. p. 742. Vavsan. in'B^tt. 

(f) Diod. Sic. tbid. 
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■An. 310. expédition. Il n’y eut que rifle de Cypre, où 
A^eiak- Ptolomée conferva fcs conquêtes ; parce qu’eu 
drf. *Ai- fitiiànt mourir Nicocle Roi de Paphos, ilavoit 
«v» 7. absolument terrafle le parti d’Antigone dans 
cette Ifle. 

Cette année (g) Epicure, à l’âge de trente 
deux ans, commença à répandre dans le mon- 
de le poifon de fon impiété. Ce fut à Mityle- 
, ne dans l’Ifle de Lesbos, qu’il- fe mit d’abord 
à enfeigner fa Philofophie. Il pafla enfuite & 
Lampfaque, fur l’Hellefpont; & vint enfin à 
Athènes, dont il étoit originaire. Il y .revint 
à l’âge de trente-fept ans. Il faifoit fes leçons ^ 

. dans un jardin ; & continua d’y enfeigner jufl- 
qu’à fa Soixante & troifième armée, qu’il mou- 
. rut. Selon lui, tout l’Univers s’efl formé par 
hasard, & le haxard feul feit qu’il continue 
. dans l’état où il eft; car il nioit qu’il eût été 
► créé par la pui (Tance de Dieu , & qu’il fût goo* ** 
verné par fa providence. Il croyoit aufli , qu’il 
n’y a point de vie après celle-ci; que ce Mon- 
de eft le tout de l’homme , & que la plus hau- 
te félicité dont il eft capable, eft celle qu’il peut 
goûter dans cette vie; félicité qu’il fait confif- 
7 ter dans ce qu’il appelle Y indolence du corps, 

-• . (c’eft-à-dire , la privation de douleur) & la 

- tranquilité de l’ame; reconnoiflknt pourtant en 
même-tems que le lêul véritable moien de par- 
venir à ce bonheur eft la vertu & la morale. 
Ainfi quoique nos Epicuriens d’aujourd’hui pré- 
tendent bâtir leur Syftême impie fur la Philo- 
fophie d’Epicure; au moins ne peuvent-ils pas 
. ' . pré- 

fa) Diog. Laert. in vit a Rpicnri, §. 14. 15, Voyci 
Stanley, IJift. de laPhil, F. XIIJ. { Ar^l. ) 

J 

« « 
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prétondre que cette Philofophie ju'ftifie leurs vi- .^ t 3 î 0 c, 
cesôc leurs déréglemens. Car, fic’eftla vertu al.exÂn- 
& la morale qui eft lefculvrai moyen d’ac- »r e Al * 
quérir 1* indolence du corps &c la tranquilité de GUS 7 ’* v 
l’ame, dans lefqueües» fuivant ce Syftème, 
conlifte la plus haute félicité des hommes ; ce 
doit donc être aufli la plus haute fagefle de 
l’homme de pratiquer cette vertu & cette mo- 
0 raie. *• 


». G’eft de cette Ecole impie que font fortisles 
Sadducéens des Juifs »< les Zendichées des Ara- * 
bes , & les Déiftes de notre Siècle. Les pre- 
miers à la vérité n’alloient que jufqu’à nier les 
Anges, les Efprits,& une autre vie après cel- 
le-ci: car ils reconnoifloient que le monde a 
été créé par la toute- puiffance de Dieu , & qu’il 
eft gouverné par fa providence , & ainfi ils ad- 
mettaient la Loi de Moyfe; mais c’étoir feu- 
lement avec l’attente des bénédictions tempo- 
relles pour ceux qui la gardoient,ne reconnoif- 
fant point d’autres recompenfes. Mais lesZen- 
dichées &c nos Déiftes ont adopté le Syftème 
entier, à l’exception feulement de l’article qui 
recommande la pratique de la r vertu. 

. Pour fe dédommager de ce qu’il venoit de An - 
perdre dans la Cilicie? Ptolomée {b) fit une in- alexÂw- 
vaûon dans la Pamphylie, la Lycie, & dans dre Av-, 
quelques autres Provinces de la côte de l’Afie GUS , 
Mineure, où il enleva à Antigone, Phafelis» 

Caune, Mynde & quelques autres Villes. 

De là ( i ) entrant dans la mer Egée , aujour- 
d’hui l’Archipel , il prit rifle d’ Andros : ôc paf- 

.- v . * Gmt . • • 


( h ) Diod. Sjc. XX. p. 746. . - 

(i) PiodI Siç. ibid. jft. i. 
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>n. 30S. Tant de au Continent , il Te rendit maître de 
Y ant JC* Sieyone, de Corinthe, & de quelques autres 
dk F X Ai- Villes. Pendant le iejour qu’il fit dans cesquar- 
© us 5. tiers-là, il lia corrcfpondance avec Cléopâtre, 
foeur d’Alexandre. C’ctoit celle qui avoit épou- 
fé Alexandre Roi d’Epire/& aux noces de qui 
fon pere Philippe avoit été aflaffiné. Depuis la 
mort de fon mari , tué dans fes guerres d'Ita- 
lie , elle étoit toujours demeurée veuve ,• &de- 
> puis plufieurs années elle faiibit Ta refidence à 
• Sardes en Lydie. Comme Antigone, maître 
de cette Ville, ne ménageoit guéres cette Prin- 
cefle, Ptolomée fe fervit habilement de fon 
mécontentement pour l’attirer dans fon parti. 
Il l’invita à le venir trouver, efperant de tirer 
de (à préfence plufieurs avantages contre Anti- 
gone. Elle s’étoit déjà mife en chemin^ mais 
le Gouverneur de Sardes, l’arrêta, la ramena ; 

* & peq de tems après, par ordre d’Antigone, 
il la fit mourir fecretement. Antigone , auffi- 
tôt après, vint à Sardes, fit le procès à toutes 
fes femmes qui avoient commis le meurtre, & 
fit à la Princeflë des funérailles magnifiques: 
croyant par tous ces beaux dehors éblouir le 
Public, & éviter la haine que cette noire aâion 
. ' . méritoit. Cette profonde hypoctifie découvre 

pour l’ordinaire le crime qu’elle veut cacher j 
& ne fait qu’augmenter la jufte. horreur qu’on 
a pour ceux qui en font les auteurs. /■ - 
Cette lâche & barbare aétion n’eft pas la feu- 
le que commit Antigone. Seleucus & Ptolo- 
mée élevoient l’édifice de leur puilTance for la 
clémence & fur la juftice de leur Gouverne- 
ment : & ils établirent par cette voye des Em- 
pires durables qui demeurèrent pendant plu- 
.• fieurs 
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♦ fieurs générations dans leurs maifons. Mais ce An - 3©^ 
n’égoit ni le caradère ni la méthode d’Antigo- alexan- 
ne. Le lien étoii la violence^ rien ne l’arrêtoic : dre Ai- 
quelque criminel, quelque lâche, que fût un OXJS 9v< 
t moyen de parvenir à les fins , il l’employoit. 

Sa maxime étoit , dès qu’une choie ou une 
' . . • perionne faifoient obftacie à Tes deûêins, fans 
» aucun égard pour la juftice ou pour l’humani- 
té, de s’en défaire. Enfin cette force brutale &c 
- tyrannique, par laquelle feule il s’étoit Ibute- 
nü, venant à lui manquer, il perdit l’Empire 
la vie. Poiilc la même deftinée être Je feux 
^de tous ceux qui fe conduifent par les mêmes 
maximes! - • » 

- Ophellas, (k) Princç de Libye & de Gyre- An - 3 C 7* 
ne, avoir fervi fous Alexandre. Après fa mort alexan- 
il s’étoit. attaché à Ptolomée, & l’avoit fuiviDRE Ai- 
en Egypte. Ptolomée lui avoit donné le com* Gus I4> * 
.mandement de l’Armée qu’il envoia pour ré- 
duire la Libye & la Cyrene , Provinces qui lui 
avoient été accordées, auflî bien que l’Lgypte 
.& l’Arabie, par le partage qui fe fit de l’Em- 
pire. Quand ces deux Provinces furent fou ? 
jpifes, Ptolomée lui en donna le Gouverne- 
ment. Ophellas , le voyant trop occupé con- 
tre Antigone & Demetrius pour avoir quelque 
ehofe à craindre de fe part, s’étoit rendu in- 
dépendant, & étoit demeuré polleflfeur tran- 
quille de fon ufurpation jufqu’à cette année. 

-Ag.îthocle Roi de Sicile étant venu en A- 
frique faire la guerre aux Carthaginois, pour fe 
fortifier, il eflàya d’engager Ophellas dans fon 
parti j ôc lui’ promit de lui aider à fe rendre 

maître 

(r) Diod. Sic. XX. p. 773. Justin. XXII. 7. 
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An. 307. ma ître de toute T Afrique. Ophellas (ê laiflà 
Al'exan- leurrer par cette promefle flatteufe, &tuena 
dre Ai- à Agathocle une Armée de vingt-mille hommes 
avs 10/ les terres des Carthaginois ; mais à peine y 
fut-il arrivé, que le fcelerat qui l’y avoit attiré, 
fe défit de lui & garda fon Armée. Ce n’eft pas 
ici le lieu de dire quel' fut le fuccès de cette - 
noire trahifon. Tout ce qui entre dsfns mon> 
plan, c’eft comment Ptolomée profita de cet- 
te cônjpndure, & recouvra la Libye & laCy- 
rene. La mort d’Ophellas, & cette expédi- 
* lion' mal- concertée , aiant dénué le Pais de 
toutes fes forces, il retomba de lui-même ôc, 
fans aucune oppofition fous le pouvoir de Pto- 
lomée ; ôc lui ôc fes fucceffeurs continuèrent 
pendant quelques Siècles à le pofïèder, comme 
• Province du Royaume d’Egypte. Sous la pro- 

tection de ces Princes, les Colonies Juives que . 
ce premier Ptolomée y avoit établies., s’y aug- 
mentèrent & y multiplièrent extrêmement; car 
. /-/y- du tems de Vefpafien, on en fit mourir 

jufqu’à trois mille en ce Païs-là pour une fédi- 
tio.n: ôc cependant, ‘quelques années après, 

» (bus Trajan, ils s’y trouvèrent encoreaffej 

forts pour fe rendre maîtres de toute la Provin- 
ce, ôc pour égorger plus de deux-cens mille 
des autres habitans. -11 falloit donc qu’il y eût 
un nombre prodigieux de Juifs en ce Païs-là. 

' Au refte, pour revenir à Ophellas (mw) il a- 

voit 


( 0 Joseph, de "Belle .y 11 ’ 

(in) XirHlL. Trojeno Lib. LXVI1I. 

'(mm) Plut, in Vrmttri», p. »94- . 

(„) Diod. Sic. 'XX. p. 7 - p lut. ni Demetno. 

(«J DioG.LAEHT.in vitaDcm,PbéUni.DiQD,Sic.X.VlIl' 
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voit pour femme une belle Athénienne nom- An * 3 Q ?* 
mée Eurydice, qui écoit defccnduë de Miltia- Al^xÂn- 
de. Après la mort de ion mari, elle retourna dre Ai- 
à Athènes, où Demetrius la vit l’année d’après , ou * I0 * 
en devint amoureux , & l’époufa. . I 

Le {«) prétexte que prit Demetrius pourve- An. 306- 
nir en Grèce, fut de rendre la liberté à la Vil- avant j.c. 
le d’ Athènes & aux autres; mais le véritable Alexan " 
deflèin qui l’y amenoit, étoit d’en chaflèr les ° uf 1 1 
garnifons de Caiïandre , & d’y abattre ion pou- 
voir. Auflî dès qu’il eut chaile d’ Athènes De- 
metrius de Phalere , il retourna auprès de fon 
pere. 

Ce Demetrius ( 0 ) avoir gouverné dix ans à 
Athènes fous Callàndre: jamais cette Repubh- 
que ne s’éroit vue fous un plus jufte Gouver- 
nement, (p) & elle n’avoit jamais joui de plus 
de repos 5 c de bonheur. Par reconnoiilànce 
on lui a voit élevé dans cette Ville (q) autant 
de ftatuës qu’il y a de jours en l’année. C’eft 
le plus grand honneur qui s’y foit jamais tait à 
aucun Citoyen: & aiïùrément il le méritoic 
bien & plus encore. Il étoit non foulcmencforc 
favant & grand Philofophe , mais encore très*; 
habile, fage & grand amateur de lajufticeôc 
de la probité : vertus qui éclatèrent dans tout 
le cours de fon Gouvernement. 

Quand il fc vit dépoté par Demetrius, il fe 
retira auprès de Caifandre; & après la mort de 

ce 

* * » 

f p) Cicf.ro dt Lep. II. c. x 6. & in Or. pro RMrio.c. 9 , 

Ælian. Par. Hifi. III. 17. 

(?) Diog. Laert. ibid. Plin. XXXIV. 6 . Strabo 
IX. p. 398. C. Nep, iri Miltiade. Plut, at Rtp. ptT.prtt* 

p. 82.0. 
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«tan?jx ce P r i nce ' 3 paflà en Egypte, où l’orr prétend 
Al ex an- (»■) qu’il eut la Surintendance de la Bibliothe- 
dre Ai- q U e de Ptolomée; & qu’il fit faire la verfion 
Grecque du VieuxTeftament,que nous appel- 
ions les Septante. On parlera de tout cela dans 
la fuite ; & nous aurons occafion de nous é- 
tendre un peu plus fur ce qui regarde ce grand 
homme. 

Le fils d’Antigone, à fon retour d* Athènes, 
([)' fut envoie par fon pere avec une belle 
Flotte & une Armée, pour faire fur Ptolomée 
la conquête de l’Ifle de Cypre. Il y fit fa def* 
cente à Carpafie.prit cette Ville, & celle d’U- 
ranie; & marcha enfuite vers Salamine , Ca- 
pitale de l’Ifle. Menelaüs frcre de Ptolomée 
commandoit en chef dans l’Ifle; & il avoit 
alors prefque toutes fès troupes dans cette Vil- 
le. Il en forcit , & livra bataille à Demetriusj. 
mais le nombre & la valeur des ennemis l’ac- 
cablerent; & il fut obligé de rentrer dans la 
place, en laiflant fur le champ de bataille mil- 
le de fès gens tuez, & trois mille qui furent 
faits prifonniers. 

Ptolomée fur la nouvelle de ce malheur, fit 
équiper en diligence une belle Flotte, & vint à 
fon fècours. Il fe donna un grand combat entre 
les deux Flottes: mais Ptolomée y fut battu & 
obligé de s’enfuir en Egypteavec huit Vaifïèaux , 
ôc d’abandonner tout le refte au vainqueur » 
qui fut bien- tôt après maître de toute l’Iflc, 
<les troupes, des Vaifïèaux, & des magasins 

. ’ , que 

fr) Aristæas. Joseph, jlntîq. XII. 1. 

(/). Plut, i» Demetf. p. Dioik Sic. XX. p, jfjv 
7 Justin. XV. 1. 
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que Ptolomée y avoit. Les prifonniers alloient An - 
à environ dix-fèpt mille hommes, fans comp- ale'x^Àh- 
ter les matelots pris fur la Flotte. Menelaüs,& dre At* 
Lentifque, le premier frere, & l’autre fils de GU * II * 
Ptolomée, s’étant trouvez du nombre des pri- 
fonniers, Demetrius les relâcha tous deux, & 
les lui renvoya, fans rançon, avec leurs amis 
& leurs domeftiques : pour répondre encore 
une fois à l’honnêteté que lui avoit fait Ptolo- 
mée en pareil cas, après la bataille de Gaza. 

Pour tout le refte des prifonniers, il les incor- 
pora dans fes troupes ; & par là renforça extrê- 
mement fon Armée & fa Flotte , en même- 
tems qu’il augmentoit fi confiderablement les 
Etats de fon pere, par la conquête de cette 
grande & riche Ifle. 

Ces grands fuccès déterminèrent enfin Anti- 
gone (f) à prendre le titre de Roi, & à porter 
la Couronne: il en envoya aufli une à Deme- 
trius, ôc voulut qu’il eût aufli le titre de Roi; 

& depuis ce tems-là dans leurs Lettres, dans 
leurs Dépêchés, dans leurs Decrets & dans 
tous leurs autres Ecrits, ils fe donnoient tou- 
jours ce titre. Quand on l’apprit en Egypte $ 
les Peuples affectionnez à Ptolomée le lui 
donnèrent aufli : afin de faire voir , que le mal- 
heur qui venoit de lui arriver ne diminuoit en 
rien fa grandeur. LyGmaque, Cafl'andre, & 

Seleucus fuivirent leur exemple , . & prirent 
enfin chacun dans fes Etats le titre de Roi , 
après en avoir ufurpé depuis fi long-tems toute 

l’au. 

« 

(f) Plbt. in Demttr. p. 896. Diod. Sic. XX. p. 761 
Justin. XV. 2. [ Atpian. in Syriac. p. 122. ] I. Mauai. 

I. 9. 
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l’autorité, fans avoir encore ofé en porter le 
nom. * * . . . 

An. 3 cy. La («) pu i fiance de Sclcucus s’ctoit bien ac- 
Al'exÂn- crue dans l’Orient. Car après avoir tué dans 
Ai - une bataille Nicanor, qui avoit été envoié con- 
tre lui par Antigone 3 non feulement il s’étoic 
affermi dans la poffeflion de la Médie, de l’Ai- 
fÿrie & de Babylone : mais portant fes armes 

F lus loin > il avoit réduit la Perfe , la Baétrie , 
Hyrcanie , & toutes les autres Provinces en 
deçà de l’Indus , dont Alexandre avoit fait la 
conquête. > . . 

Antigone (iv) pour profiter du coup qu’avoit 
frappé Demetrius en Cypre, alfembla en Syrie 
une Armée de près de cent-mille hommes*- ' 
qu’il deftinoit à faire une invafion en Egypte ; 
il fe Battoir d’une viétoire aifce, & de dépouil- 
ler Prolomée de ce Royaume aufli ailétnent 
qu’il lui avoit enlevé cette Ifle. Pendant qu’il 
conduirait cette grolfe Armée par terre, De- 
metrius fur la Flotte avançoit en côtoyant à 
peu près fur la même ligne, jufqu’à ce qu’ils- 
arrivèrent" à Gaza. Là ils concertèrent ce que 
chacun devoit executer. Demetrius eut ordre 
d’aller faire une defeente à une des embouchu- 
res du Nil, pendant qu’Antigone eifayoit de 
s’ouvrir un paffage par terre pour pénétrer dans 
l’interieur du Pais. Mais après bien des peines 
qu’il fallut eflùier pour traverfèr les déferts qui 
font entre la Palefline & l’Egypte, quand il fut 
arrivé fur la frontière, il trouva de bien plus 

gran- 

(«) ArriAN. in Syr. Diod. Sic. XIX. p. 721. 72.6. 

£c XX. p. 761. JustéK» XV. 4. 

(») Diod. Sic. XX. p. 771. Plut, in Demctr.p. 85.5. 
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grandes, difficultés encore à furmonter. Derae- An. ?or . 

« trius ne fut pas plus heureux par mer. Des o- e xan- 
. rages firent beaucoup de defordre dans fa Flot- dre Ai'’ 
te : & Ptolomée avoir fi bien pourvu à la gar- eus 12» 
de des bouches du Nil, qu’il lui fut impoffible 
*r d’y aborder. Antigone ne put pas non plus 
s’ouvrir un chemin par terre ; tant Ptolomée 
avoit donné de bons ordres & bien pofté fès 
troupes fur tous les pa filages & à toutes les ave- 
nues : & ce qui l’affîigeoi: encore plus que tout , 
le refte les gens défertoient tous les jours en 
. .* très-grand nombre. 

Ptolomée avoit envoié des bâteaux en di- 
vers endroits de la rivière où les ennemis ve- . 
noient prendre leur eau , & avoit fait procla- 
mer dans fes bâteaux de fa part i qu’il donne- 
rait à un iïmple fbidat qui déferteroit,(x)dcux 
mines ; & à un Officier, (y) un talent. Une 
rccompenfe fi confiderable lui en attira quan- 
tité de toutes les fortes, mais fur tout des trou- 
pes foudoyces. Ce n’étoit pas feulement l’ar- 
gent qui les attirait , ils aimoient beaucoup 
. mieux fervir un Prince comme Ptolomée, 
qu’ Antigone, (a) vieillard difficile à contenter, 
fier , chagrin , & févere : au lieu que Ptolomée 
fe faifoit aimer par fa douceur, & par fes ma- 
nières engageantes & pleines de bonté pour , 
tout le monde. 

Enfin Antigone, après avoir rodé inutile- 
ment fur la frontière d’Egypte , jufqu’à ce que * 

fes 

► ; * • 

(x) C’eft à peu près fix pièces cinq fchellings d’Angle- 
terre. 

(7) C’eft environ centquatre-vîngt huieLivresfterling. 

(s) Il avoit alors près de 80. ans. 
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^ant 3 r >î c ^ es raun * t i° ns de bouche commençoient à lui 
a lf.xÂn- manquer ÿ voyant qu’il ne pouvoit pas entamer « 
dre Ai- l’Egypte , que fon Armée déperiffbit par les ma- . 
* us I2, ladies & par la défertion; enfin qu’il lui étoit 
impoflîble de faire fubfifter plus long-tems dans 
le Païs les troupes qui lui reftoient , il fe trou-, » ' 
va obligé de retourner en Syrie d’une manière 
tout-à-fait honteufe; après avoir perdu beau- 
coup de ioldats par terre } & fur mer ,plufieurs 
Vaiilèaux, dans cette malheureulè expédition- 
Ptoiomée donna part aufli-tôt à Lylimaque» 
à Caffândre, & à Seleucus»de l’heureufeifiuë 
de cette campagne , & renouvella (à ligue avec 
. eux contre leur ennemi commun. Ce fut la 
dernière attaque qu’il eut à eflùier pour la cou- 
ronne d'Egypte ; & elle contribua extrême- 
ment à l’y bien affermir, par la manière fage 
dont il s’y conduifit. C’eff: pourquoi Ptoiomée 
l’Aftronome fixe là le commencement de fon 
régné, & en marque enfuite les années dans 
fon Canon Chronologique. Jufqu’ici il avoir 
toujours compté par celles d’Alexandre-Aigus $ 
quoi qu’il fût mort cinq ans auparavant. Mais 
cette heureufê révolution dans les affaires de 
Ptoiomée, & l’établiffèment folide qu’elle lui 
procura, fournit à cet Aftronome une nouvel- 
le Epoque, qui commence au feptième de No- 
vembre, XIX. ans après la mort d’Alexandre. 

An. ?o+. Comme (a) les Rhodiens ne fubliffoient 
a-mLC.prefque que par le commerce qu’ils- avoient 
SoTER.i. avec Egypte, ils étoient toujours demeurez at- 
tachez. à Ptoiomée ; & quand Antigone leur 

çqvoya 

M Diod. Sic. XX. p. 774-784. PtUT .in-Dcmetr*. 

p. 8ÿ8. 
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'envoya demander des VaifiTeaux pour la guerre An. 304. 
de Cypre , ils les lui refuferent hautement. An- l Ÿï fl n ^ 
tigone à fon retour d’Egypte, envoya Deme- soter r> 
trius avec une Flotte & une Armée pour les 
châtier, & les ranger à fon obéïfTance. Après 
avoir inutilement affiégé leur Capitale pendant 
un an , il fe trouva obligé de faire la paix avec 
eux , à condition qu’ils entreroient en qualité 
d’ Alliez dans toutes les guerres d’Antigone, ex- 
cepté contre Ptolomée. Son aflfiftance les ayant 
fur tout mis en état de foutenir un fi long liè- 
ge, & les en ayant enfin délivrez, ils ne vou* 

- turent jamais confentir à aucune paix qui les 
engageât à agir contre lui. Pour lui témoigner 
enïuite leur reconnoitTance du fecours qu’il leur 
avoit donné dans un danger fi preflant , après 
avoir premièrement confulté l’Oracle de Jupi- 
ter-Ammon , pour rendre la chofe plus éclatan- 
te, ils confacrerent à Ptolomce Vin Bocage j 
&, pour lui faire plus d’honneur, ils y firent 
un ouvrage magnifique. Autour du quarré qiâ 
le renfermoit, dont le tour étoit de quatre fta- 
des, ils firent bâtir un Portique fomptueux , 
auquel on donna le nom de Ptoleméon: 6c ; 
par une- flatterie aulîï impie qu’ordinaire dans 
ces tems-là, on lui rendoit dans cet endroit 
des honneurs divins. Enfin pour perpétuer en- 
' core d’une -autre manière la mémoire de leur 
délivrance dans cette guerre, (b) ils lui don- • 
nerent auffi le titre de Sauveur, (Soter) dont * 
les Hiftoriens fe fervent ordinairement pour le 
diftinguer des autres Ptolomées qui regnerent 
après lui en Egypte. . . ‘ 

.< .. )t ■■ . t. < .. , Seleucus 

» (S) PaüsaW.7» Articit p. ar, * 
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An - ? 0 ?- Seleucus étoit, comme on l’a vu, maître 

Vtolom^^ tous ^ es P*’ 1 '® 9 ui f° nt entre l’Euphrate ôc 
*>eTEa. 2 . l’Indus. Il voulut l’ètre auffi de l’Inde, & fit 
pour cela (r) la guerre à Sandrocottus. C’étoit 
un (d) Indien, de fort baffe extradion , qui . 
fous le fpecieux prétexte de délivrer fon Païs 
de la tyrannie des étrangers, s’étoit fait une Ar- 
mée, &. i’avoit fi bien groflie avec le rems, 
que pendant que les fucceflèurs d’Alexandre iè 
failbient la guerre , il s’étoit trouvé allez fort ' 
pour chaffer les Macédoniens de toutesles Pro- 
vinces de l’Inde qu’ Alexandre avoit conquifes, 
& s’y établir Jui-méme. C’çtpit pour repren- 
dre ces Provinces que Seleucus pa0a l’Indus. 

• Mais quand il vit que Sandrocottus écoit maî- 
tre abiolu débouté l’Inde j & qu’il avoit en 
campagne une Armée de fix-cens mille hom- 
mes , avec un nombre prodigieux d’Elephans , 
il ne jugea pas à propos d’attaquer un Prince fi 

, • puüfant. Il entra donc en Traité avec lui, ôe 

• lui céda toutes fes prétentions fur l’Inde , à con- 

• dition qu’il lui donneroit cinq-cens Elcphans. 
La paix fut conclue fur ce, pied là. Seleucus 
aufîi-tôt après mena fes troupes en Occident 
contre Antigone. La nécellitc abfoluë où il le 
trouva d’entreprendre cette guerre , fut une 
des plus fortes raifons qui le portèrent à con- 
clure fi promptement la paix avec le Prince 

: Indien. . » , 

a. Demetrius, ( e ) après avoir terminé l’affaire 
de Rhodes, alla pour la fécondé fois en Grèce > 

, » , *.» < '■»•* fous 

(<) Diod. XX* Justin. XV. 4. ArriAN. /„ Syr. 

* '-( J ) J to s t in. Diod. Appian. ibid. Plut./fi Alex . p. 

Straso XV.p.744^ARRXAN.«f Exfed.Alcx.V.p.io 
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fous le même prétexte qu’il avoit pris la pre- An ^ 5 0 ^ 
mière fois, q.ui étoit de rendre la liberté aux p TOL o M '* 
Villes opprimées; mais fon unique but étoitSorRn.i. 
tfaffoiblir le* pouvoir . & le parti de Caffandre 
ôc de Ptolomce dans ce Païs-là. Il enleva à 
PtoloméeJes Villes de Sicyone, de Corinthe, 
ôc la plupart des autres où il avoit des garni- 
ions ; ôc prefïà fi vivement Caffandre qu’il l’o- 
bligea à lui demander la paix. Quand Ca£ A "*J 02 * 
fendre vit qu’on ne lui en vouloit point accor-p^^oM.* 
der, qu’en fe mettant abfolument à la difcre-SoTER. 3. 
tion d’Antigone, Lylîmaque & lui convinrent 
d’envoyer des Ambaffadeurs à Seleucus & à . 
Ptolomée , pour leur rcpréfenter l’état où ils fe 
trouvoient. Cette conduite d’Antigone fit voir * 
clairement qu’il- ne vifbit pas à moins qu’à dé- • • . 
poflfeder tous les autres fucceflëurs d’Alexan- 
dre, & à ufurper tout l’Empire: ôc qu’il étoit 
tems de s’unir étroitement tous enfemble pour 
abatre ce pouvoir exorbitant. H fe conclut 
donc une ligue entre ces quatre Roisj 6c Se- 
lcucus fe hâta de fe rendre en Aflyrie pour fe 
préparer à cette nouvelle guerre. 

L’ouverture s’en fit fur la côte de l’Hellef* < 
pont. Caffandre 6c Lyfimaque avoient jugé à 
propos, que le premier demeurât en Europe, 
pour la défendre contre Demetrius; 6c que 
l’autre, avec autant de troupes qu’on en pour- 
roit tirer de leurs deux Royaumes, fans les trop • . 
dégarnir, allât faire une invafion dans les Pro- 
vinces d’Antigone en Afie. Lyfimaque l’execu- 
ta comme ils en étoienc convenus : il pafta 
• . * ’ * .l’Hel- 

(*) Diod. Sic. XX. p. 78f-789. Plut; in Dcmen. 
p. 859. JVSTiir,. XV. 4. . ,• * 
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a^'an^T l’Hellefpogr avec une bonne Armée : & degré 
Prot.oM. ou de force, fournit la Phrygie , la Lydie, la 
®ot er. 3. Lycaonie <Se la plupart des autrês Pais qui é- 
toient entre la Propontide & la rivière de 
Méandre. 

Antigone étoit alors à Antigonie, qu’il venoit 
de faire bâtir dans la Haute-Syrie, occupé à 
célébrer des Jeux folemnels qu’il y avoit éta? 
blis. Cette nouvelle & celle de plufieurs au- 
tres révoltes qui lui vinrent en même-tems,lui 
firent incontinent quitter lès Jeux. Il congédia 
fur le champ l’aflèmblée, & le prépara à mar- 
cher du côté de l’ennemi: & dès que lès trou- 
. ‘ pes furent alïemblées , il leur fit paflèr en dili- 
gence le mont Taurus, ôc entra en Cilicie. 

. * A Quinda, Ville de cette Frovince,ilpritdan* 
le tréfor public l’argent dont-il avoit befoin, & 
augmenta lès troupes autant qu’il le trouva né- 
celïâire. Enfuite il les mena droit à l’ennemi * 
,■ & reprit, en paflànt, plufieurs places quis’é- 

toient révoltées. Lyfimaque jugea à propos de 
fe tenir fur la défènfive, en attendant lefecoure 

? ui lui venoit de la part de Seleucus, & de 
rolomée. Ainli le relie de l’année fe palTa 
lâns aéHorr , & cliacun fe retira dans fes quar- 
tiers d’hiver. 

■vantée cc>mmenceîTient ‘ a foivante, (/) Sc- 
Ptolom.' ^ eu cus forma fon Armée à Babylone ,& la me- 
Soiïr, + . na en Cappadoce pour agir contre Antigone. 
Antigone manda auili-tôtDemetrius, quiquitr 
ta promtement la Grèce, vint à Ephefej & 
reprit cette Ville, & plufieurs autres quis’étoient 
déclarées pour Lyfimaque à fon arrivée en Afie. 
X t. ; - ; ' 1 é| PtO- 

(/) Diod. & Pt. VT. ibid. Arri am. in Syr, » 
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Ptolomée profita en Syrie de l’abfence d’An- An. 301. ». 
tigone. Il recouvra la Phénicie, la Judée, & 
la Cele-Syrie , excepté les Villes de Tyr & de soter.*. * 
Sidon , où Antigone avoit laide benne garni- 
fon. Il forma le fiege de cette dernière; mais 
pendant qu’il la battoir, on lui vint donner avis „ 
qu’Antigone avoit battu Seleucus ôc Lyfima* 
que, ôc qu’il venoit au fecours de la place. 11 
crut ce faux avis, fit une trêve de cinq mois' 
avec lés Sidoniens, leva le liège, ôc retourna 
en Egypte. 

L’Armée des confédéré!, commandée par 
Seleucus fié Lyllmaque, ôc celle d’Antigone 
fie de Demetrius, ne furent pas long-tcmsen 
préfence fans en venir à un rude combat, où 
toutes leurs troupes donnèrent ; ce fut prèsd’u- 
ne Ville de Phrygie nommée Ipfus , que fe 
donna cette bataille qui décida la querelle. An- 
tigone y fut tué, fon Armée battue 6c délabrée» 
fie la viétoire des confédéré! compiette. An- 
tigone avoit plus de quatre-vingts ans, quel- 
ques-uns même difent plus de quatre-vingt qua- 
tre, quand il fut tué dans cette bataille. 

Demetrius la voyant perdue, fie fon pere 
mort, raflèmbla ce qu’il put de troupes; 6c fe 
retira à Ephefe, avec cinq-mille hommes d’in- 
fanteiie 6c quatre mille de cavalerie: ce furent . 
les feuls reftes de près de quatre vingt- dix mil- 
le hommes que fon pere 6c lui avoient au com- 
mencement de l’a&ion. il fe mit avec ces trou- 
pes fur la Flotte, qu’il avoit laiffée dans ce Port 
en revenant de Grèce, ôc s’en alla errant de • 
lieu en lieu; tantôt aiant quelque bonne fortu- 
ne, ôc tantôt quelque méchante avanture. Mais 
quoi qu’il lui reliât quelques places en Grèce 6c 

„ ail- 
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* sotkr. 4. doinè; cependai 


À la fin il tomba" entre les màititf deSacSi 
6c mourut fon prifonnier. ‘ Entr'àutres Em: 
lüi demeurèrent encore quelque feftis àprès 
ftc bataille , étoient Tyr , Sidon & TIfWWSé 
pre. ” : ; ’ . * / 1 $ ?> ’ ' r *i$ " { "’ J 

.. Les (jf) quatre PHnces confédéré! pi 
gerent 1er États d’Antigone -, Ôç ce fut par ce 


tage que l’Empire d’Alexandre fut 


ffinerCifeOdre èu(Mft#jÉè 6e 

#^-Eyfimaqoe, la TïfrjfèWWk: 
qi^Iques autres Provinces pir delà 1 
pont & lé Bôfphore > Sc Séleucus tout 1 
"Ces quatre Rois font (£) lés 
do Bouc de la Prophet 
rent à la place de fc-pre; 


étoit Alexandre* 
mpire des Méder 
JP autres'Corqès idc. 

ces quatre Rois qui s’élevèrent après Ijii & pi 
tagçrentfon'En 
Ce font aufll 
dont- il eft .parl 
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Prophére ,/e Royaume du Roi puijfant ( d’AIexan-An. 301. 
dre) devoit être divifé vers (en autant de par- * vant J- c - 

. , ' ^ . r ProLOM. 

ties que) tes quatre vents des Cieux ; entre cessoTER.4, 
quatre Rois » qui ne Jeroient pas de fa pofleritf, 
comme en effet aucun d’eux n’en étoit. 

Ain fi donc par ce dernier partage de l’Em- 
pire d’Alexandre , furent accomplies exacte- 
ment toutes ces Prophéties. Il eft vrai qu’il 
s’en étoit fait d’autres partages avant celui-ci ; 
mais c’étoit fimplemcnt en Provinces» entre les 
Gouverneurs, fousle frere & le fils d’Alexan- • 
dre. Il n’y a que ce dernier qui foit un parta- 
ge entre Rois , & en Royaumes ; & ainû on 
né peut entendre ces Prophéties que de celui- 
ci : car il eft clair , qu’elles parlent de ces qua- 
tre fudceficurs d’Alexandre comme (/) de qua- 
tre Rois. Dans l’endroit qui les reprél'ente fous 
l’idée de quatre Cornes, ils font (m) exprefle- 
mcnt appeliez Rois: & quand ils paroilTent 
comme (*) autant de têtes, lachofe parle > 
d’elie-même ; car qu’eft-ce que la tête d’un 
Royaume, finon le Roi qui le gouverne? Le 
Léopard dans cette Prophétie eft l’Empire des *. 

Macédoniens, les quatre têtes, font les qua-v - » 
tre Rois, qui après la mort du premier Roi 
partagent cet Empire en quatre Royaumes, 
qu’ils gouvernent en qualité de Rois; mais au- 
cun des fucceflcurs d’Alexandre ne fut Roi 
qu’environ trois ans avant ce dernier partage de 
l’Empire. Il eft vrai que d’abord il y eut cinq 
Rois parmi ces fuccefleurs. Antigone cepen- 
dant • 



mt éteint, les Prophéties n’en parlai 
■tout, elles réduifeut la fijccfsÆon' de 
Corne à ces quatre feulemf&r, qui 
:nt ce cinquième èc partagpren; içs d 


les. Outre cela il faut rema» 
Vqu’Amigonq & les quatse autre 
nom de Rois trois ans avaq* 
qui donna occafion à ce 
Monarchie i ce. n’étou encore 


***>!»*&?* k 
rue ^ & qurnetoit tx 


(•) Jo«ph. Jnt\ ifJU.i. CSrïn. Euse 
T N c E L X »•« car Affinai». ,.w 

) J oh. Aktioch, Malela.Strabo XVI, 
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té il n’y en eut que quatre ; Ptolomée , Seleu- 
cus , Caftàndre , & Lyfimaque. Ce font donc 
ces quatre que delïgnent les Prophéties. 

Onias I. du nom. Grand Prêtre des Juifs, 
étant mort , eut ( 0 ) pour fucceflfeur Ton fils p TO lom.‘ 
Simon, qui pour la fâinteté de fa vie, & laSoTER.j. 
juftice qui éclata dans toutes lés actions, fut ^ 
furnommé le Jufte. Il fut le premier Souve- 
rain Sacrificateur de ce nom, & vécut neuf 
ans dans le Pontificat. 

Seleucus, après avoir terraflé Antigone, prit 
la Haute-Syrie, 6c (fi) y bâtit la Ville d’An- 
tioche fur l’Oronte , qui fut pendant plufieurs 
Siècles la Reine de l’Orient ; car les Rois de 
Syrie en firent la Capitale de leur Empire , & 
après eux, les Gouverneurs Romains, qui eu- 
rent le maniement de toutes les affaires de l’O- 
rient, y firent auffi leur réfidence: enfin, après 
rétablmement de la Religion Chrétienne , elle 
fut encore le fiége du premier Patriarche des 
Eglifes d’Afie. Elle étoit fituée fur i’Oronte, 
environ vingt-milles au deffus de fon embou- 
chure dans la Mediterranée. Elle eft ( y j à peu 
près à moitié chemin de Conftantinople à A- 
lexandrie par terre , ôc à environ fept-cens mil- 
les de l’une & de l’autre. Les uns prétendent 
que Seleucus lui donna le nom d’Antioche à 
caufe de fon pere ; d’autres difent que ce fut à 
caufe de fon fils; & quelques-uns joignent ces 
deux raifons l’une à l’autre. Quoi qu’il en foit, 
il eft vrai que fon pere , & fon fils qui lui fuc- 

• . * ' céda, 

7JO.&C. Appian . in Syr. p. 1 24. Justin. XV.4. Dio»,’ 

XX. p. 758. Julian, m Mfofogone p. 347. 

(9) Baud RANfil Ctogr. de jîntmh, magn*. 

Tom. III. L 
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^"nt t°c c ^a, portoient tous deux le nom d’Antiochus. 
rTOLOM.’ Au relie, cette Ville ne fut pas la feule à qui il 
Soter.j-. donna ce nom; il en fit encore bâtir feize au- 
tres à qui il le fit porter, dont il y en avoitune 
dans la Piûdie , ( r ) de laquelle il ell parlé dans 
l’Ecriture. Mais Antioche fut l'Oronte ctoit la 
plus confiderable des XVII. 
i Antigone peu de tems auparavant (r) avoit 

bâti , dans le voiûnage , une V ille qu’il avoit 
nommée Antigone, dont il vouloir faire la Ca- 
pitale de fesj Etats. Seleucus la fit démolir en- 
tièrement ; il fe fervit des matériaux pour la ' 
fienne, & y en tranfpJanta tous les habitans. 
Comme toutes deux étoient fur la même ri- 
vière, & fort proches l’une de l’autre, ce trans- 
port & cette tranfplantation ne furent pas fort 
difficiles à faire. 

Entre (r) plufieurs autres Villes qu’il, fit bâ- 
tir dans ce Pais- là , il y en eut trois plus re- . 
marquables que les autres : l’une qu’il appella de 
fon nom Sçleucie ; la fécondé , de celui d’A- 
pamé là femme, fille d’Artabaze Perfe, Apa- 
mée; & la troifième, Laodicée, du nom de 
Laodiçe là mere. Apamée & Seleucie étoient 
fur la même rivière qu’ Antioche; la première 
au deffus, ôc la fécondé quinze- milles au-def- 
fbus, à cinq milles de l’embouchure. Laodi- 
cée étoit fur la .même côte , vers le midi. A 
caulè de ces quatre Villes on donna au Pais 
où elles étoient le nom de Tetrapolis, le Pats 
des quatre Villes ; npn pas qu’il n’y eût aufli 
d’autres Villes; mais parce que ces quatre é- 

• tant 

M AClts III. 14. 

(0 Strabo fc Diod$3ic, ib& 


Or 


Digitized by Google 



DES JUIFS, &c. Livre VIII. 243 
tant plus conliderables que les autres, & cha- An, t 9 ** 
cune étant le liège d’un Gouvernement dont ptoLow.* 
toutes les autres dépendoient ; infenfiblement Soter. j-. 
cela donna occafion à ce nom , auquel on n’a- 
voit point du tout longé d’abord. Le vrai nom 
que lui avoit donné Seleucus étoit là Seleuci- 
de , & elle s’étendoit jufqu’à la Cele-Syrie vers 
le midi 

La Syrie , pour le dire ici en palTant , étoit 
partagée en trois parties j la Syrie propre , la 
Cele-Syrie, c’eft-à-dire la Balle-Syrie, propre- 
ment la Syrie-Creule; & la Syrie-Paleftine. La 
première que je diftingue dans cette Hiftoire 
parle nom de Haute-Syrie, contenoit la Co- 
magene,Ia Cyrrheftique, la Seleucide,& quel* 
ques autres petits Pais , & s’étendoit depuis le 
Mont -Aman au Septentrion , jufqu’au Liban 
au Midi, elle fut appellée dans la fuite la Syrie 
Antiochienne. La fécondé commençoit au Li- 
ban, & alloit jufqu’à l’Antiliban ; elle renfer- 
moit Damas & fon territoire : & parce que ce 
n’étoient prefque que des vallons entre ces deux 
hautes chaînes de montagnes, on l’appelloit 
Cele-Syrie ou Syrie - Creufe. De l’Antiliban 
jufqu’à la frontière d’Egypte, étoit la Syrie-Pa- 
Teftine. Toute la côte de ces deux dernières 
étoit ce que les Grecs appelloient la Phénicie, 
depuis Arad jufqu’à Gaza. 

Au refte-, le nom de Tetrapolis "qui mar- 
quoit, commeon l’a dit, laSeleucide, le trou- 
ve auffi quelquefois fignifier la Ville d’Antioche 
même : & la raifon qui lui faifoit donner ce 
nom étoit, parce qu’ Antioche fetrouvoitcom- 

pofée 

(0 St r abo XVI. p. 7to. : -j • • 4 
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avant jfc.P o{ ® e P our ^i re de quatre Villes difFeren- 
Ptolom.* tes; la première bâtie par Seleucus; la fécondé 
fioiER. j. par ceux qui s’y jetterent , quand elle devint la 
Capitale de l’Empire Syro-Macédonien : la troi- 
sième par Seleucus Callinicus : & la quatrième 
par Antiochus Epiphane. Chacun de ces quar- 
tiers étoit comme une Ville à part:, aiant fon 
enceinte & fes murailles particulières , aulîi 
bien qu’une muraille qui les renfermoit tous 
quatre. 

Le Pais étoit fort fujet aux tremblemens de 
terre, & Antioche en a fouvent beaucoup fouf- 
fert: néanmoins cette Ville a été pendant près 
de feize-cens ans la plus conüderable de l’O- 
rient, jufqu’à ce qu’enfin («) en M. CCLXV. 
elle fut prife fur les Chrétiens Occidentaux par 
Bibars Sultan d’Egypte, qui la détruifit entière- 
ment. Depuis ce tems-là c’eft Alep qui eft 
devenue la Capitale du Levant. 

(iu) On voit encore les murailles des quatre 
Villes particulières dont étoit compofée Antio- 
che, & l’enceinte générale des quatre enftm- 
ble. Mais tout ce qui étoit au dedans de ccs 
murailles aiant été détruit , à la relèrve de quel- 
ques maifons, qui ne font qu’un pauvre villa- 
ge , ces quatre quartiers font comme quatrd’ 
grands enclos, ou quatre parcs. Son nom mo- 
derne eft Anthakia; & e'.'e n’eft plus remar- 
quable que par fes ruines. Le (x) fiége Patriar- 
- * v chai 

f tk) Golii Nota ad Alfraganum p.2.81. 

») GOLIl Net. ad A L F R A G AN V M l P . ziâ. 
[Herbelot Hiblioth, Orient, au mot Anthakia. 
Voyage de P. Dbua V a n e. VI, p. fie de P a v t 
Lucas 1714. Tom. I.J 
(a) GoLivj. ibid. 
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chai dont elle étoit honorée , a été depuis fa An. 300. 
délolation, tranfporré à Damas -, & celui qui y p^oLom.’ 
porte le titre de Patriarche d’Antioche, car ils soter.j- 
l’ont voulu conferver , n’y fait pas plus grande 
figure que ne faifoir autrefois le moindre Diacre 
de cette Egliie , tant l’état des Chrétiens eft 
miferable dans ces Païs*là. 

Daphné (y) étoit regardé comme un Faux- 
bourg de cette grande Ville, quoi qu’il en fût 
à quatre ou cinq de nos milles. Seleucus y plan- 
ta un Bois de dix-milles de tour , & bâtit un 
Temple au milieu. Le Temple & le Bois fu- 
rent confacrez à Apollon 8c à Diane, & il en 
fit un azyle. Daphné étoit à Antioche ce que 
Bayes étoit autrefois à Rome, 8c Canope à A- 
lexandrie; c’eft-à-dire que c’étoitlà qu’on fài- 
foit la plupart des parties de plaifir , 8c l’en- 
droit y étoit tout propre, (as) Il y avoit des four- 
ces delicieufes, 8c des rui Beaux charmans , dont 
l’eau étoit excellente , des allées de cyprès , on 
y refpiroit un air pur : en un mot la Nature y 
prodiguoit tous fes agrémens & tous fes plaifirs; 
l’Art 8c le Luxe y faifoient trouver (*) toutes 
fortes de voluptez, 8c on les portoit jufqu’aux 
derniers excès. C’étoit auffi ce qui y attiroit 
en fi grand nombre les habitans d’Antioche, qui 
aimoient beaucoup les plaifirs. De forte que 
quoique ce lieu eût été confacré à Apollon & à 
Diane > ceux d’Antioche en firent un vrai 

Tem- 


( y ) Strabo XVI. p. 7 yo. 

(z) Pnocorius Perfîiorttn 


l z ) Paocorius Perfiurunt II. n. [Ezech. 
S P A N H E m. in Orat. I. Jnliani , p. 270.] 

(a) C H r y s o s t. Sermo in 'R.ibyUm Martyre m. Vot« 
cativs Gaalic. in A vidio Cajfu , Cap. J. & 6. 
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•An. 300. Xemple de Bacchus & de Venus ; jufoues là 
Ptolôm. que Vivre comme a Daphné avoit pâlie en pro- 
verbe, pour marquer une vie tout-à-fait diflô- 
luë, & la débauche la plus outrée } & qu’il n y 
alloit plus perfonne qui ménageât tant foie peu 
fâ réputation. Ca'ffius , le Général Romain , 
quand il vint à Antioche fit défendre à la tête de 
l’Armée, d’y aller fous peine d’être cailc ; par- 
ce qu’il croyoit que cjétoit affez, pour débaucher 
& gâter toute fon Armée. Cet endroit éroit’fi 
fameux, que fouvent , pour diftinguer cette An- 
tioche de tant d’autres de même nom , on l’ap- 
pelloit Antioche (b) près de Daphné , au lieu 
d’Antioche fur l’Oronte. 

An. 299^ Lyfimaque , pour s’affermir fit un Traité par- 
Ptolo'm.' ticulier avec Ptolomée, & fe lia encore plus 
JeisR. 6. étroitement avec lui en époulânt une de les fil- 
les nommée Arfinoe 3 & peu de tems après il 
en fit encore époufer une autre à fon fils Aga- 
thocle. Seleucus s’allia auffi à Dcmetrius; & 
époufa fa fille Stratonice, qu’il avoit eue dePhila 
foeur de Ca dan dre. Sa beauté la fit demander 
par Seleucus ; & (f ) Demetrius , dont les affaires 
étoient en rrès^mauvais état , fut ravi d’une al- 
liance avec un Prince fi puiffant, & la mena 
auffi- tôt lui -même avec toute là Flotte, de 
Grèce où il avoit encore quelques places, en 
Syrie. En paflànt il fit une defeenteen Cilicie, 
qui apartenoit alors à Pliftarque frere de Cafi- 
•îandre , à qui elle avoit été affignéc par les qua- 


( b ) lm Ad<pw , proprement f«r le Daphné , comme (i c'eût 
été une rivière. S r r a b o XV. p. 719. & 749. 

(e) P lu T. j» Dcmttrù , p. 903. 

(d) Ibidem. 

* [On ne trouve point de Ville de Syrie ou de Cilicie 
“ de 
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tre Rois qui avoient partagé la focceflion d’A- An. 19^ 
lcxandre le Grand après la mort d’Antigone, p^olom* 
Piiftarque alla en porter fes plaintes à Seieucus, sotkr.*. 
ôc lui faire des reproches de ce qu’il s’allioit a- 
vec l’ennemi commun , (ans le confentement 
des autres Rois : ce qu’il regardoit comrpe une 
infraélion du Traité folcmnel fait entr’eux qua- 
tre. Demetrius aiant eu avis de ce voyage, 
marcha droit à Quidna où étoit le tréfor de la 
Province , enleva ce tréfor , qui fe montoit à 
douze-cens talens j retourna promptement à la 
Flotte, & emporta fon butin à O ra (Tus *, Vil- 
le maritime de la Syrie , où il trouva Seieucus, 

& lui donna fa fiancée. Après quelques jours 
paflez dans les divertifïemens de la noce, & 
dans les feftins donnez & rendus, Demetrius 
retourna dans la Cilicie , & fc rendit maître 
de toute la Province. Il envoia Phila fa fem- 
me à Caflàndre fonfrere , pour exeufer cette dé- 
marché. 

Ainfi Demetrius commença à fe rétablir un An. t$t. 
peu ; car , avec cette nouvelle conquête de avant J* c * 
toute la Cilicie, il avoit toute l’Ifle de Cypre, sotrr.^ 
& les deux riches & puiflànres Villes de Tyr 
& de Sidon en Phénicie. Seieucus en prit 
quelqu’ombrage \ Sc pour n’avoir pas des deux 
cotez de fes Etats un voifin fi habile, (d) il 
lui demanda de lui céder la Cilicie pour une 
fomme d’argent allez confiderable. Demè- 

trius 

de ce nom dans les anciens Géographes; mais il y en a- 
voit une qu’on appelloit Rofris ou RoJJïts , & c’elt peut- 
être ainfi qu’il faut lire dans* P L u t a r q.u e. Vide 
C Et LA RI I Gtograph. Antiq. Tom. H. p, 24J}, SC J 9- 

an. Mai.ei.am paît. I. p. a y 3.} 
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avanf^c tnus n ’ a y ant P 38 eu pour lui cette complaifan- 
Ptol om. ce » Seleucus lui dit en colère , de lui rendre 
*>***. 7. donc Tyr & Sidon qui étoient des dépendan- 
ces de la Syrie dont il étoit Roi Demetrius 
prenant feu , lui répondit fort brufquement j 
que quand il auroit été battu & rebattu , ja- 
mais il n’acheteroit un gendre à ce prix -là: 
& en même tems fit voile vers ces deux Vil- 
les, en renforça les garnilons, les pourvût de 
tout ce qu’il falloir pour les bien défendre, & 
prévint pour lors le deffein que Seleucus a- 
voit formé de les lui enlever : de forte que 
Seleucus ne gagna rien à cette querelle, qui lui * 
fit fort peu d’honneur dans le monde. On 
commença à fe déchaîner contre l’avidité infa- 
tiable qu’il montra dans cette occafion i puis 
qu’aiant des Etats d’une fi grande étendue , qu’ils 
renfermoient tout ce qui étoit entre l’Inde & 
la Méditerranée, il avoit la dureté de ne vouloir 
pas laiffer jou ir en repos fon beaupere de ces dé- 
bris de fa fortune. 

Voici à peu près le tems que ( e ) florifloit 
Megaftbene, qui avoit écrit une Fliftoire de 
l'Inde. Il étoit dans la confidence de Seleu- 
cus, qui l’emploia dans des négociations (/) 
auprès de Sandrocottus Roi de ce Païs -là. 
Aiant refidé allez long-tems à fa Cour, & par- 
couru lui -même une grande partie du Pais, 
il avoit raflemblé les matériaux dont il compo- 
te dans la fuite fon Hiltoire. (g) Jofcphe & {h) 

Eu- 

* * % * . 

L * * * - • : • , 

(e) Vide V o s s. de Wftor. Grxc. I. 1 1. 

(/) A R R 1 a N. de Mcped. Alex. V. & de Rébus Indicés. 

(v) Antiq. X. il. & contra Apion. I. p. 1045. 

(b) frai. tu Abydeno IX. c. 41. 
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Eufebe nous en ont confervé quelques 
mens, où il parle de Nebucadnezar 6c de fap^oLOM.* 
grande puiflance. 11 eft aufli fouvent cité par lom.?. 
(/) Strabon, & par d’autres Auteurs anciens, 
comme Athenée, Arrien, Cicéron, Pline, & 

Solin. Mais pour l’Hiftoire elle-même elle eft 
perdue. 

Annius, infigne fourbe, & Moine de Viter- 
be en Italie, né l’an M. CCCCXXXV 1 I. qui 
vécut jufqu’à la fin de ce Siècle-là, a fuppofé 
plufieurs Livres fous les noms d’Auteurs an- 
ciens j & entr’autres fous ceux de Manethon , 
de Berofe, 6c de ce Megafthene, qu’il appel- * ^ - 
le par ignorance Metafthene , parce qu’il l’a- 
voic trouvé ainfi écrit dans la verfion Latine 
que Ruffin avoit faire de Jofephe j cette be- 
vuë fut la première chofe qui fit foupçonner 
la fourberie. Il publia ces Livres avec des com- 
mentaires j 6c ils pafferent pendant quelque tems 
dans le monde , pour les véritables ouvrages 
des Auteurs dont ils portoient le nom. Au- 
jourd’hui on en eft bien revenu ; ôc il n’y a 
perfonne qui ne les fiffle , 6c qui ne reconnoif- 
îe l’impofture. Les Antiquitez d’Etrurie d’fn- 
ghiramius, 6c l’Hiftoire de la Grande Bretagne 
de Monmouth , font encore des impoftures 
comme celles-là: c’eft-à-dire, que tous ces ou-, 
vragcs font également des fruits de l’imagina- 
tion des fourbes qui les ont donnez fous des 
noms fuppofez. Ils les avoient compoiez pour 
éternifer leur mémoire, 6c ils y ont réuHi; car 

* « on . ^ 

(«) L. XV. p. 687. où il cite le même paflage Je M e- 
(asthene couchant Nebucadneiar (qu’il appelle Ni l- 
xtiodroftr) que l’on a dans Josephs. 

^ 5 


Digitized by Google 


ftfo HISTOIRE 

An. 298. on n’oubliera jamais qu’ils ont été d’infames im- 
‘Æo^Poÿurs. 

a«ts*.7. Caffctndre (/) mourut d’Hydropifie. Il avoit 
gouverné dix-neuf ans la Macédoine depuis la 
mort de fon pere. Il laifTa trois fils qu’il a- 
voit eus de Theflàlonice une dés fceurs d’A- 
lexandre le Grand j Philippe, Antipater & A- 
lexandre. Philippe qui lui ûicceda , étant mort 
fort peu de tems après lui, laifla la Couronne 
en difpute entre fès deux freres. 
avam ? 7 c.“ Py rr ^ us I e fameux Roid’Epire, (w) épou& 
Ptolom.' en Egypte Antigone qui étoit de la maifon de 
Soter. 8.ptolomée. ChalTé d’Epire par Néoptoleme 
qui l’avoit ufurpée, il s’étoit mis fort jeune au 
fervice de Demetrius, & fit des merveilles à 
la bataille d’Ipfûs : il demeura auprès de lui jus- 
qu’au mariage de Scratonice. Alors Deme- 
trius aiant par le moyen de Seleucus fait la 
paix avec Ptolomée , Pyrrhus fut envoyé en 
otage à ce dernier de la part de Demetrius, 
ôc emmené en Egypte. Ses manières nobles 
& généreufes le firent affez eftimer de Ptolo- 
mée pour lui donner Aptigone , fille de Berenn 
ce fà femme favorite. L’autre femme de Pto- 
lomée étoit Euridice, fille d’ Antipater & feeur 
de Cafiàndre , à qui Antipater en l’envoyant en 
Egypte pour époufer Ptolomée , avoit donné 
cette Bérénice pour compagne. Elle ctoit veu- 
ve d’un Macédonien nommé Philippe , qui ve- 
noit de mourir ; & c’étoic de lui qu’elle avoit 
eu cette Antigone. Elle plut tant à Ptolomée 

• 4 ; .qu’a 

J- • » 

(/) D e x 1 r r v s & P o R r ht r- i u s in Chron . E u- 
♦ * b- p- 57- S9' & 6 3- 

(wî) Pm t .mPynht p. 384. Pau s./h Att. p. 17. 28. 
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qu’il l’époufa suffi } ôc l’aima plus qu’aucune au- An * i ?7* 
tre de les femmes. Auffi quand Pyrrhus eut p V T a oL 0M .* 
époufé la fille, elle eut a fiez de crédit fur l’ef- s«ter.8, 
prit de Pcolomée pour faire accorder à fon gen- 
dre une Flotte & de l’argent , qui lui fervirent 
à rentrer dans fes Etats. Voilà par où com- 
mença la fortune d’un Prince exilé, qui devint 
le plus grand homme de Ion Siècle. 

Demetrius fit de Tyr une courfe dans la 
Province de Samarie ôc la ravagea : c’eft (») 

Eufebe qui raporte ce fait. Il eft bien lûr que Soter.^» 
Demetrius étoit alors maître de Tyr & de Si- , 
don -, mais il faut que ceci fe foit fait par quel- 
qu’un de fes Lieutenansj car, félon toutes Jes 
autres Hiftoires , Demetrius n’y pou voit pas 
être en perfonne . les guerres de Grèce l’aianc 
retenu en ce Païs-là toute cette année ôc lafui- 
vante. -, . . 


(o) Les Athéniens s’étoient révoltez contre An,a ?£ 
lui ^ & après avoir réduit les Meffeniens, ce p V T a "J_' 0 ’^' 
qui l’avoit occupé toute l’année précédente, s ote a», 
il fut une année entière au fiége d’ Athènes , *«• 

& l’obligea enfin à fe rendre , faute de vi- 
vres. . 

Après avoir réglé les affaires aans cette Vil- 
le , (o) il forma le defïèin de dompter les La- 
cédémoniens i ôc après les avoir battus deux 
fois de fuite , il en fer oit infailliblement venu à 
bout , fi précifement dans le tems qu’il fe pré- 
paroit à attaquer Laccdemone même, qui ne 
pouvoit pas foutenir un aflàut , il n’eut reçu coup 
fur coup deux nouvelles qui lui donnèrent bien 

d’au- 


(») In Chronico. 

(o) Plutarchv amn Dmtin « , p. 50+. 
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An. 295-. d’autres affaires. La première étoit, que Lyfi- 
Ptolom' ma( î ue venoic de lui enlever tout ce qu’il avoit 
floTER. e n Afie : & l’autre , que Ptolomée avoit fait 
*«• une defcente en Cypre , & pris toute l’Iüe , ex- 
cepté Salamine, où s’étoient retirées fa mere, 
fa femme & Tes enfans ; & qu’il afliégeoit cette 

Î )lace avec beaucoup de vigueur. Demetrius 
aiflà tout pour courir à leur fecours. Peu de 
tems après, il apprit que la place étoit perdue. 

• Ptolomée eut la généralité de relâcher fa mere, 

fa femme & fes enfans fans rançon , 6c de les 
lui renvoyer avec toutes les perlonnes , l’équi- 
page , 8e les effets qui leur appartenoient ; il 
leur fit même en partant des préfens magni- 
fiques, qu’il accompagna de toutes fortes d’hon- 
neurs. 

Apparemment que ce fut après la conquête 
.de l’ifle de Cypre, que Tyr & Sidon tombè- 
rent aufli entre les mains de Ptolomée; car a- 
près la perte de cette Ifle, Demetrius n’écoit 
plus en état de les garder. 

Ce fut aufli fans doute, dans ce même tems 
que Seléucus lui enleva la Cilicie; car on ne 
l’en voit en p^flèffion que depuis. La décaden- 
ce des affaires de Demetrius dans le Levant , 
qui lui ôtoit le pouvoir de défendre cette Pro- 
vince, paraît ê r re l’occafion la plus favorable 
pour faire cette conquête. 

An. 294. Dans (/>) la quérelle d’Antipater &c d’Alexan- 
avantj.e. dre, les deux fils de Caffàndre, pour la Cou- 
Soter M " ronne Macédoine , Theffàlonice leur mere 
11. ' favorifoit le plus jeune. Antipater faîne en fut 

fi 

/ 

(p) P l v t. in Drmetr. p. «joy & Pyrrkc p. 386. Jus- 
tin. XVI. 1. P A u s a N. in 'Mot. p. Jif. 
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fi outré , que de rage il la tua de Tes propres 
mains, quoi qu’elle le conjurât, par l'es maroel- p^olom.* 
les qu’il avoit fuccées, de lui épargner la vie. Soter. 
Cette barbarie d’Antipater rétablit les afiàiresde "• 
Demetrius. Alexandre pour vanger ce parri- 
cide l’appella à Ton fecours, & lui ouvrit par là 
le chemin au trône de Macédoine. L’adlion 
abominable d’Antipater ayant foulevé tous les 
efprits contre lui, on ne vjt pas plutôt paroître 
Demetrius fur les frontières de Macédoine à la 
tête d’une Armée , que tout le monde l’aban- 
donna. Il s’enfuit dans la Thrace , où il ne 
fur vécut pas long-tems à la perte de l'a Cou- 
ronne. 

Alexandre ainfi délivré de fon frere, penfa à 
fe défaire auffi de Demetrius fon Libérateur ; & 
forma le deflèin de le faire aflàffiner. Deme- 
trius en fut averti, & le prévint en le faifant 
tuer lui-même dans un feftin. Il prit enfuite 
pour lui le Royaume de Macédoine , & le 
gouverna fept ans. Au bout de ce tems-là , un 
autre revers de fortune lui fit perdre encore cet- 
te Couronne ; & peu de tems après , il fe vit 
entièrement dépouillé de tout le refte. 

Par la mort de Thefiàlonice & de fes deux 
fils, la famille Royale de Philippe Roi de Ma- 
cédoine fe trouva entièrement éteinte, comme 
celle d’Alexandre l’avoit été par la mort d’A- 
lexandre Aigus & d’Hercule fes deux fils. Ain- 
fi ces deux Princes qui par leurs guerres inju- 
ftes &c deftrudtives avoient caufé tant de trage- •* 
aies dans les maifons des autres Princes, par une 
jufte rétribution de la Providence , foufi’rirent 
dans leurs maifons les mêmes maux qu’ilsavoient 
fait fouffrir aux autres. Philippe, Alexandre, 

L 7 'leurs 
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leurs femmes, ôc tous leurs defcendans, péri- 
rent de mort violente. 

An. 293. Ce fut à peu près dans ce tems-là que (?) 
avant j. c. Seleucus bâtit fur le Tigre la Ville deSeleucie, 
soter. M " à quarante milles de Babylone. Elle étoit fur 
11. la rive Occidentale de cette rivière, vis-à-vis 
de l’endroit où eft aujourd’hui Bagdad, fur 
l’Orientale. Elle devint bien-tôt une très-gran- 
de Ville: car ( r ) Pline dit qu’elle avoit fix- 
cens mille habitans j & Londres n’en a guéres 
que cent mille de plus, quoique ce (bit aujour- 
d’hui fans difficulté la plus grande Ville du mon- 
de } à moins qu’on ne veuille regarder comme 
une vérité, les cho fes outrées qu’on nous dé- 
bité de la grandeur deNanquin à la Chine. Les 
digues de l’Euphrate rompues, l’inondation de 
tout le Pais qu’elles avoient caufée & le bras 
de cette rivière qui paflbit par Babylone, deve- 
nu fi bas par cette faignée qu’il n’étoit plus na- 
vigable, avoient rendu le lèjour de Babylone 
fi incommode , que dès que Seleucie fut bâtie , 
elle attira bien-tôt tous tes habitans. Outre la 
commodité de fa lîtuation, le Roi en ayant fait 
la Capitale de toutes les Provinces de fon Em- 
pire delà l’Euphrate, & le lieu de fa réfidence 
quand il venoit de ce côté-là de lès Etats, com- 
me Antioche l’étoit pour ceux de deçà; les 

Ba- 


(f) S T R A B O XVI. p. 738. & 743. P L I N. VI. 26. 

(r) Ibidem. 

(*) [La fondation de Seleucie fut une des caufes de la 
ruine de l’ancienne Babylone ; mais cette derniefe Ville ne 
fut pas entièrement denuée d'habitans fort peu de tema 
après, comme !e dit. notre Auteur. Il fe pafla bien 35-0. 
ans avant que le lieu où elle avoit e'té bâtie fut entière- 
ment défert. Elle commença à fe ruiner, fous l’Empire 

des 
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Babyloniens attirez par tous ces grands avanta- An. 193. 
gesJaiiïerent enroule leur ancienne demeure , p^Lom.* 
& fe jetterent à Seleucie. Outre cela Seleu- Soter.,’ 
eus ayant donné fon nom à cette Ville, & ,a * 
voulant qu’elle fervît à la pofterité de monu- 
ment à iâ mémoire, lui donna des privilèges 
fort au-ded’us de ceux de toutes les Villes de 
l’Orient : afin de la rendre par là plus floriflan- 
4 te , & qu'elle lui fît ainfi plus d’honneur. Ce 
fut encore un nouvel apas pour ceux de Baby- 
Jone. Enfin il y reuffit . fi-bien que fort peu 
de tems après la fondation de Seleucie , Baby- 
lone fe trouva entièrement (*) déferte ; & qu’il 
n’y refta que les murailles. C’eft pourquoi (r) 

Pline dit qu’elle avoit été épuifée d'habit ans, & 
rendue tâut. à-fait déferte , par le voifnage de 
Seleucie fur le Tigre , que Sêleucus Nicator avoit 
fait bâtir exprès. (?) Strabon dit la même 
chofe, au (fi-bien que Paufanias dans les Arca- 
diques. Ce dernier qui (#) vivoit vers le milieu 
du fécond Siècle, dit qu çBabylone, autrefois la 
plus grande Ville que le Soleil eût jamais éclairé , 
n avoit plus rie?i que fes murailles. Ces murailles 
fubfifterent encore long-tems après ; les Rois 
Parthes en firent un parc , oü ils tenoient ren- 
fermées les bêtes fauves pour la chafîe. Voilà 
l’état où elle étoit encore du tems de S. Jero- 
me 

des Perfans ; mais elle fubfifta encore fous celui des Se- 
leucides, jufqu’à ce qu’enfin elle fu: anéantie. Voyez fur ce 
fujec, Joseph. Anticf. lib. XVIII. iz. p. ^49. Diodor, 

Sic. in Excerpth V a l es i i , p. 377. Maximus Tyr. 

Orat. VI. p. 70. Lucian. Tom. I. p. 360.] 

(1) Lib. VI. z6. (t) Lib. XVI. p. 738. 

(«) Car il vivoit fous Adrien & Antonin lePieux. Vo- 
yez Vossius de Hijl, Gr. II. 14. 
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me qui vivoit dans le quatrième Siècle : car il 
' dit » (ou) qu’ù la referme des murailles qu’on en- 
tretenait pour renfermer les bêtes fauvages qu'on 
y avait mifes, tout le refie étoït entièrement dé- 
truit. Et (x) ailleurs ; que Babylone, de fan 
tems , nétoit plus rien qu'un parc de bêtes fauves 
entretenues dans l’enceinte de fes murs pour la 
chaffe du Roi. C’eft de celui de Perfe : car après 
les Parthes, du tems de S. Jerome, il remon- • 
ta fur le Trône une race de Rois Perfans, qui 
a continué jufqu’au tems de l’Empire des Sar- 
razins par qui elle a été exterminée. On ne 
voit point dans l’Hiftoire quand, ni comment, 
ces murailles fuperbes ont été démolies. Aucun 
Ecrivain ne parle de Babylone pendant plu- 
fieurs Siècles après S. Jerome. Le premier qui 
en fait mention eft un Juif nommé Benjamin, 
de Tudelle en Navarre, qui dans fon Itineraw 
re, écrit il y a près de lïx-cens ans, car il mou- 
rut l’an M. CLXXIII. dit; qu’il avoit ville 
lieu où étoit autrefois cette Ville; & qu’il l’a- 
voir trouvée dans la dernière défolation. (/) Il 
n'y avoit , dit-il, que quelques ruines du Valais 
de Nebucadnezar ; mais on n'ofoit en approcher à 
caufe des Serpens <& des Scorpions dont elles é- 
toient pleines. Texeira» Portugais, dans ( z ) 
fon Voyage des Indes en Italie, dit; qu’il ne 
refloit plus que quelques traces de cette grande & 
fameufe Villes qu'il n’y avoit pohit de lieu 
dans tout ce F dis- là moins fréquenté que le ter • 

rain 

• e .? * • ^ _ * 

[to] Comment, in Ef- XIV. (*) Ibid. Cap. XIII. 

(y) Brnjaminis Itinerarinm p. 76. 

(«) Ch. VIII. 

(a) Mr. Ray a fait imprimer ce Voyage en Angloiï.II. 

Ch. 7. 
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ratn qu'elle avoit occupé autrefois. Et Rauwolf» An. 195; 
voyageur Allemand qui pattà par là l’an Vtolo’m.' 
MDLXX 1 V. raporte la même choie. Voici Soter. 

( a ) le nattage prefque tout entier. „ Le villa- Ia * 

», ge d’Elugo ell où étoit autrefois Babylone la 
„ Capitale de la Chaldée. Le port en eft à un 
„ quart de lieue. On y aborde pour aller par 
»» terre à la fameufe Ville de Bagdad , qui en 
», eft à une journée 8c demie à l’Orient, fur 
„ le Tigre. Le terroir eft fi fec 8c G fteriie 
», qu’on ne le peut pas labourer \ 8c fi nud , 

M que je n’aurois jamais pu croire que cette 
„ puittànte Ville, autrefois la plus fuperbe 8c 
„ la plus fameufe du monde, 8c ûtuée dans le 
», Pais fertile de Sinar, eût pu y avoir été} fi 
„ je n’avois vu par la fituation, 8c par pluiieurs 
„ antiquités d’une grande beauté quoi qu’en- 
,, fièrement négligées, qui fe voyent encore là 
„ autour, que ce l’étoit affurément. Premiè- 
„ rement, par le vieux pont de l’Euphrate, 

„ dont il refte encore quelques piles 8c quel- 
„ ques arches de brique, fi fortes que c’eftune 

», merveille Tout devant le village d’E- 

„ lugo eft la colline fur laquelle étoit le châ- 
,, teau. On y voit encore les ruines de ces 
„ fortifications, quoique démolies 8c inhabi- 
„ tées. Derrière , 8c aflez. près de là , étoit la 
„ Tour de Babylone. ... On la voit encore ; 

,, 8c elle a une demi-lieuë de diamètre. Mais 

„ elle 


Ch. 7. [ On trouve aufli une defcription exa&e des refte* 
de l’ancienne Babylone. dan* P. Della Valle Tom. 
II. p. 46. Le village À’Elnga , dont parle Rauwolf. 
paroit être le même endroic que Della Valle appelle 
f/e/4» , p. y a, ] 
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An. 193. », elle eft fi ruinée, fi bafîè, & fi pleine de 
«vantj, c. M bêtes venimeufes, qui ont fait des trous dans 
Soter. » ccs tnazures , qu on n en oie approcherd une 
ia* „ demi-lieue; fi ce n’eft deux mois de l’année 
,, en hiver, que ces animaux ne fortent point 
,, de leurs trous. Il y en a fur tout une efpece 
w que les habitans appellent Eglo , dans la lan- 
„ gue du Pais qui eft le Perfan , dont le poi- 
,, fon eft fort fubtil. Ils font plus gros que nos 
„ Lézards, &c. Toutes ces ruines dont par-? 
le ici Rauwolf, font fans doute les mêmes que 
celles que Benjamin de Tudelle dit être les ref- 
iles du Palais de Nebucadnezar, c’eft-à-dire, 
le vieux fur la rive Orientale de l’Euphrate. 
L’un & l’autre ne parlent que des ruines de 
celui-là i ni l’un ni l’autre ne touche aux ruir 
nés du côté Occidental de cette rivière, où é- 
toit le nouveau Palais bâti par Nebucadnezar 
lui-même. 

Tout ceci fait voir avec quelle précifion a 
été accompli tout ce que le Prophète Eiâïe a- 
voit prédit touchant cette Ville. Voici fa pro- 
phétie Ch. XIII. ir. 19 — 22. Ainfi Babylone , 
U Noblejfe (ou la Gloire) des Royaumes , & 
rrxtellence de forgueuil des Chaldéens , fera com- 
me quand Dieu détruifit Sodome & Gomorre : 
Elle ne fera point en état ( habitée ) à jamais ; 

elle 

: ». • * . '■ - * - • 

(b) Lib. I. verf. 10.' ( c ) L. I.c. 17.18. & 19. 

( cc ) Il eft vrai que Plutarque parle de Babylone 
fc de Seleucie, comme de deux Villes differentes & exi- 
ftantes du rem* de Craffu*, dans fa Viç. Car dans une re- 
marque de politique qu’il fait là , il prétend que Craflus 
fit une grande faute, en entrant dans la Mefopotamie, de 
ne pas marcher droit à Babylone ou àSeleucie, pour pren- 
ds e ces Villes. Et Arpien dans fes Parthiqr.ci dit la mê- 
me 
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elle ne fera fréquentée en aucun âge: les Arabes An.ijî* 
n'y ficheront plus leurs Tentes ; & les P a fleur s * 

n'y parqueront plus . Mais les bêtes fauvages des soter. 
déferts y auront leurs repaires j & leurs maifons IJ> ' 
feront remplies de Fouines ; & les Chathuans y 
habiteront , & les Luttons ( les Satyres ) y faute- 
ront. Et les bêtes fauvages des ÏJl es hurleront , 
s' entre-répondant les unes aux autres , en fes Pa- 
lais déjôlez; & les Dragons en fes châteaux de 
plaifance. Son tems e (l prêt à venir , & fes jours 
ne feront plus prolongez,. Voilà ce qu’en dit E- 
faïe. 11 y a aufli dans les autres Prophètes des 
prédictions femblables, dont on a déjà parlé. 

Il faur avouer pourtant qu’il eft parlé de Ba- 
bylone, comme d’une Ville qui fubfiftoit en- 
core , après le tems que j’afligné ici à fa déf- 
lation ; comme dans (b) Lucain , dans (r) Phi- 
loftrate, ôc dans quelques autres. Mais dans ces 
Auteurs , & en un mot par tout où l’on voit 
qu’il eft parlé de Babylone comme d’une Ville 
existante depuis SeleucuS Nicator, il faut en- 
tendre non pas {ce) l’ancienne Babylone fur 
l’Euphrate, mais Seleucie fur le Tigre; car 
comme celle-ci fucceda à la première en digni- 
té & en grandeur, elle en eut jufqu’au nom 
même. D’abord on l’appelloit Seleucie la Ba - 

by* 

me cfcofe. Mais il faut favoir que Ploiar qjj e s’eft 
trompé en ceci ; & qu’il a pris deux noms d’une même 
Ville pour deux Villes differentes. Car Babylone & Seieu- 
cie alors fîgnifioienc la même Ville; & les Auteurs que 
j'ai Citez font voir fore clairement, que l’ancienne Baby- 
lone n’exiftoit plus il y avoir long-tems, quand Crafîus 
alla dans ce Païs-là. Pour ArpiEN,il ne fait que rapor- 
ter la remarque de Plutarque , car c’eft mot pour mot 
la même choie. 
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bylontene , pour la diftinguer des autres Seleu- 
' cies; de Seleucia Babylonia , on vint à dire (d) 
tout court Babylmia ; (e) & à la fin on nel’ap- 
pella plus que B.,bylone. ■- 

Pour Lucain, il eft clair que par Bàbylone, 
dans le premier Livre de (à Phar&le, il n’en*, 
tend autre chofe que Seleucie, ou la nouvelle 
Bàbylone; car il en parle comme de la Capita- 
le du Royaume des Patthes , où étoient fut 
pendus les Trophées de Craüus. après la défaite 
de Carres. Cela ne fe peut entendre que de la 
Bàbylone Seleuciene , & nullement de l’ancien- 
ne, puifquela nouvelle émit le fiége des Rois 
Par thés, & que la vieille ne l’a jamais été j & 
dans un autre endroit» où il parle de cette Bà- 
bylone (VI. $0.) il la dépeint baignée par, le 
Tigre comme Antioche parl’Oronte. C’eft 
donc de la nouvelle qu’il parle, qui étoit et 
feétivement fur le^Tigre; au lieu que la vieille 
étoit fur l’Euphrate. 

Pour Philoftrate , quand il mene Apollonius* 
le D. Quichotte de fon Roman , à la Capitale 
du Roi des Parthes, qui étoit alors Seleucie 
nommée Bàbylone; il fe laiffe tromper grofiîè- 
rement par ce nom , & la prend pour fencicrt- 
ne Bàbylone- Il nous en fait là-defliis (/) la 
même defcription qu’Herodote , Diodore de 
Sicile, Strabon & les autres Auteurs ont don- 
née de l’ancienne. Mais ce n’eft pas une cho^ 

: i4b Px-Ii». VI. 7.6. . « - • . - > ÈL 

\e) S TEPH. Byz. in Baiet/Xw. 

, (/) L. I. c. 1 8. "il . 

. (ai..B0CUA*T .Gifgr. S. P. I, Lib. I. c. 8 .G«i»ii A Tut. 
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fe fort nouvelle ni fort étrange, qu’un foifeur An. 19?.'* 
de Roman faflé des foutes de Géographie : il *p 
n’eft rien de fi commun à ces Meffieurs-là ; & soter. ' 
Fon fait allez que la prétendue Hiftoire d’A- n., 
pollonius de Tyane écrite par Philoftrate, dont 
il s’agit ici , n’eft qu’un pur Roman. 

Peut-être encore que ce nom de Babylone 
donné à Seleucie , eft ce’qui a foit paflèr l’er- 
reur û commune encore aujourd’hui, que Bag- 
dad eft bâtie où étoit autrefois l’ancienne Ba- 
bylone. En effet Bagdad (g) fut d’abord bâtie 
fur une partie du terrain où avoir été Seleucie 
ou la nouvelle Babylone. Car comme Seleu- 
cie avoir épuifé l’ancienne Babylone d’habitans , 
Ctefiphon dans la fuite ôc (*) Almadayenl’épui- 
ferent auffi à fon tour des Cens : & Bagdad a- 
près cela en fit autant à ces deux dernières. C’é- 
toit le goût de ces tems-là de bâtir des Villes 
pour fervir de monumens à leurs noms; 
pour cela il falloir bien dépeupler les anciennes 
du voifmage. Ainfi Seleucie étoit dans cet état 
de défolation, auffi-bien que Babylone, quand 
Abu Jaafor Almanzor, Caliphe ou Empereur 
des Sarrazins-, commença fon régné, en 
DCCL 1 V. Il n’y avoit plus rien de cette Ville 
qu’une cellule d’un Moine Chrétien nommé 
Dad , qui y avoit auffi un Jardin. C’eft de là 
que lui eft venu le nom de Bagdad , qui , dans 
fo langue du Pais fignifie le Jardin de Dad. 

Voilà 


ad Alfrag. p. tzi. 122. SionitA Dtfirrft. Hagdadi 
ad calctm Geogr. Nnbitnjîj. c. 2 . 

(*) On croit qu’Almadayen & Ctefiphon ne font qu’u- 
ne même Ville. Voi la ‘Biblieth. Orientale 4’Herbelot, 
fous le mot Madain.] 
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An. 293 . Voilà {h) l’endroit où fut d’abord bâtie la Ville 
ptolom 0 * ( ï u * a to A[° urs porté ce nom-làdepuis. Alman- 
Soter. zor dégoûté d’Hashemie, où fon prédecefleur 
avoit fait fa refidence, choifit l’endroit où é- 
toit ce Jardin pour bâtir une nouvelle Capitale ; 
& fonda cette Ville l’an DCCLXÏI. fur les 
mazuresde l’ancienrçe Seleucie, fur la rive Oc- 
cidentale du Tigre. Quelque tems après on 
changea Sc on bâtit de l’autre côté ,1a Ville de 
Bagdad qui fubfifte encore aujourd’hui. Elle eft 
environ trois milles plus haut que l’endroit où 
étoit autrefois Ctefiphon & du même côté du 
Tigre , ou fur la rive Orientale. Ce qui avoit ' 
été bâti fur l’Occidentale, n’eft plus qu’un faux- 
bourg de la nouvelle. Cette Ville depuis le 
régné d’Almanzor, a été long-temsla Capitale 
de l’Empire des Sarrazins, & elle eft encore 
aujourd’hui fort confiderable dans l’Orient. Mais 
on fe trompe groflïèrement de la prendre pour 
l’ancienne Babylone; car Babylone étoit fur 
l’Euphrate, & Bagdad eft fur le Tigre, à qua- 
rante milles de l’endroit où étoit l’autre. 

Seleucus bâtit encore plufieurs autres Villes 
dans la grande & la petite Afie. 11 donna (/) 
le nom d^ Antioche à feize, à caufe du nom 
d’Antiochus fon pere: à neuf, celui de Seleu- 
cia, pris du fien propre: à fix, celui de Lao- 
dicée, du nom de Laodice fa mere: à trois, 
celui d’Apamée , du nom d’Apamé fa première 
femme : & à une celui de Stratonicée , en l’hon- 
neur de Stratonice qui fut fa dernière. 

Dans 

(h) Ex, MAC INI Ht fi. Sortie, fnb arm» Hegird I 45- . A- 
IIL P H aRA g I I Ht fi. Djrufi. Ed. Pocokiand. p. 14.1, 
Eutychii Annalts. T. II. p. 399. Gtvgr Nuit, p, 

0 
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Dans toutes ces nouvelles Villes, il (Æ)don- An -*9?- 
na aux Juifs les mêmes privilèges & les memes p^olo'm* 
immunitez, qu’aux Grecs & aux Macédoniens ; soter. 
fur tout à Antioche en Syrie, où il s’en jetta Ia *. 
beaucoup ; de forte qu’ils y occupoient une partie 
au fli confîderable de la Ville qu’à Alexandrie. 

De là vint , que les Juifs fe répandirent fi fort 
dans toute la Syrie & l’Afie Mineure. Usavoient 
déjà des établifiemens dans les Provinces Orien- 
tales delà l’Euphrate, depuis lesCaptivitez d’Af- 
{ÿrie & de Babylone ; & ils s’y étoient extrê- 
mement multipliez Ce fut Seleucus Nicator 
qui les établit dans celles de deçà. Il le fit en 
confideration de leur fidélité, & des grands for- 
vices qu’ils lui avoient rendus dans fos guerres, 

& dans les autres chofes où il les avoit emplo- 
yez. Il y a beaucoup d’apparence que ce fo- 
rent les Juifs de Babylone qui gagnèrent d’abord 
fos bonnes grâces. Ceux de la Paleftine étoient 
fous Ptolomée } & ce ne peut pas être eux qui 
attirèrent fos faveurs par leurs fervices. Il faut 
que, comme ce fut à Babylone qu’il jetta les 
fondemens de fa grandeur & de là puiflànce, les 
Juifs de ce Païs-là qui y étoient pour le moins 
en auffi grand nombre qu’en Judée, dès les 
commencemens, ayent époufé chaudement fes 
interets ; & que ce foit principalement par eux 
qu’il fe foit rétabli & foutenu. Autrement , d’où 
viendraient ces grandes diftindtions qu’il eut 
pour eux,& tous ces beaux privilèges qu’il leur ac- 
corda, en les égalant aux Macédoniens mêmes? 

Simon 


(«') Api>iàn. in Syr . p. 124. 

(*) Joseph, Mtiq, XII, 3. & contrariât II.Euîïb. 

in Çhrsmo, 
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An.i85. femme. Seleucus n’eut pas beaucoup de peine 
à faire accepter à Stratonice l’échange d’un 
Sot ek» jeune Prince au lieu dun vieux Rot; elle lui " 
fut donnée, quoiqu’elle eût déjà eu des 
du perej ils furent couronnez Roi & 



de la haute Afie, dont ils allèrent prendre 
main le Gouvernement , & ils y pafîerent tout 
le tems que Demetrius fut entre les mains de 
Seleucus. De ce mariage inceftueux, inconnu, 
même aux Gentils du tems (p) de St. Paul , 
vint la race des Rois de Syrie qui ont tant dé 
fois harafle , tourmenté , & perfecuté le Peuple 
de Dieu dans la Judée & à Jéruûleou comme 
la fuite de l’Hiftoire le fera voir, iivfi 

Ptolomée Soter , après avoir ~ - JL 


An. i8r. _ _ 

avant j. c. e n Egypte avec le titre de Roi > trc 
bote*?’ 3113 a P r ^ s k 11301:1 d’ Alexandre, \q) 

trône conjointement avec, lui Ptolomé 
ladelphe , un des fils qu’il avoic eu 
nice. II en avoit pluüéürs autres de ; 
femmes, entr’autres Ptolomée furnor 
raunusy ou la foudre, qui étant fils d’ 
fille d’Antipater & l’aîné de tous , reg 
Couronne comme lui appartenant de 

(p) I. Cor. V. t. 

U) 

Df < 

( r . ... „ .. 

{t) A p pi a N. in SjrÎMcif > p. 128 . Mïmhoni S '■ 
excerpto apud P h o T 1 u M > c. XIII. 


20 . 



l) PavsaniasIi Attic. p. 17. J v it 1 n; XVI. 2. 
o G. I. A E R T. in Dcmetr. Phal. •. 

r) Vide T K e 0 c R I T 1 IdyU. XVII. vs. 39. 40. 



litnfts. Vents SchtUâftes in Luc I A N u M. Le vieux Scho- 
liafte que je cite ici eft un MS. qui n’avoit pas encore 1 été 
imprimé quand Nicolas Lloyd dans Ton Di&io- 
naire Géographique , fur le mot Phare en donne le morceau'' 



i» aie «ri f'ïf33*U 'jkàJter. Quoi cjue 
crmintfe , ht hauteur ne l'éfi pu. op 
ue pour ks \M aèhiuwticî ens. 

Auteur Arabe de I.'euvraçe «tique! le 
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*8» H I S T O I R E v.T. 
An.'*!*, munément la Tour de Pharos, & c’éroit 
ptolo'm.' ^ es f e P f merveilles du Monde ancien . (■ 
Ph il ad.' toit un grand bâtiment quarré* de 




blanc au haut duquel on entretenoit 
nuellement du feu • pour fervir de gui 
Vaifleaux. Elle coûta huit -cens talens 
tir ; fur le pied de la monnoye d’ Athènes , cela 
fait 165000. livres Sterling; & û c’eft 1 
noyé d’Alexandrie, c’eft prefque le <" 

L’ Architecte qui la bâtit étoit Softrate de i 
de , qui pour en avoir l’honneur tout a 
chez la pofterité, * mit fur de la chaux dont 
enduifit le marbre, l’Infcription fuivante : Le 
Roi Ptolome’e aux Dieux Sau- 
veurs. Pour le bien de ceux 
qui vont sur Mer; après avoir fait 
graver fur Je marbre même fon nom au lieu 
de celui de Ptolomée avec ie refte de l’I 
tion. De forte que l’infcription qui parut .é 
bord , en faifoic honneur au Prince qui 
a voit fait la dépenfc ; mais dans la fuite du 

tems 

. . a» * - - •î&iyiai 

ftres foient juftés: de J 0 s s v H * contredit celte» <îo pre- 
mier} car (de r B,Jnd. VI. p. 914.) en parlant delà Tour 
de Phafeel à Jerulalem,, qu’il dit qui tenir quarrée, fur un 
côté de 40. coudces, (ou 60. pieds) & de 90. coudées 
(ou 1 3 7 . pieds) de haut : iî ajoute qu’elle reflembleir à la 
Tour de Pharos près d’ Alexandrie , ma»» qu ’tlle fttit bitn 
fUtgrané.-, rî vtf 10%» dis TlXv /UEi^oiï J OS G ? H E qui 
aîwoit fouveot vu l'une & l’autre, ne poomitpas s’y trom- 
per: Si la Tour de Pharos eut eu 600. pieds de large, & 
470. de haut, elle n’eût eu que 30. pieds de moins e» 
hauteur que la plus haute des Pyramides} & occupant au- 
tant de terrain que la Pyramide, & blfie perpendiculaire- 
ment, au lieu que li “ 
ant en pointe^ c’aan 
prodigieux 
de dire ce 1 
la Tour de 


oit toujours en diminu-' 
ment du monde le plut 
Tes * r h r. n’auroit eu garde 
irentendre. Mais , dira- 1 on, fi 
petite que Josephs nous ? 




. , *. / ; 

ed bv GtJtigte 
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1S4 H I S T O I R E 
An. 184. ftades qu’elle avoit de long. Cet ouvrage £it 
PtoLom.’ achevé en même tems à peu près que la Tour, 
Pjulad.’ par Dexiphane pere de Softrate; & fans cloute 




que ce ne fut pas le plus facile des deux, 
deux fameux Architectes furent auffi emp 
par Ptoloméè aux autres ouvrages qu’il entre- 

1 )rit pour embellir & pour fortifier la ville cfA- 
exandrie. Le pere s’étant chargé de la con- 
duite de la digue, pendant que Je fils travail- 
loit à la Tour, ils achevèrent ces deux grands 
ouvrages à peu près en même tems,' au com- 
mencement du régné de Ptoloméè Philadelphe. 
Ceux qui veulent que ce fbit Cléopâtre qui ait 
fait faire l’Heptaftade , fui vent (x) Àmraien 
TVlarcellin , mais ce qu’en dit cet Auteur cc 
tredit les Commentaires de Céfâr, &. pluf 
autres Auteurs plus croyables que lui fu 
article. 

Vers la fin de cette année (y) mourut Pttj-" 1 
lomée Soter Roi d’Egypte, la fécondé année 
après qu’il eut aiTocié fon fils à l’Empire, à l’â- 
ge de (*) LXXXIV. ans. Il fut le plus habile 
& le plus honnête homme de fa race, & laif- 
fa des exemples de prudence, de juftice & cle 
clemence, qu’aucun de fes fûcceflTeurs ne fè mit 
en peine d’imiter. Pendant les XL. ans qu’il 
gouverna l’Egypte depuis la mort d’Alexandre , 
il la mit dans un érat fi floriflant que fes fuc- 
cefïèurs donnèrent dans le luxe & le portè- 
rent plus loin que prefque tous les Princes de 
leur tems. 


m. 


(x) XXTI. itf. 


( y) Pau s an./» Alt. j». 17. E us e b. Chrttu 
f »} L u oî a s. in Màcrtlriii , p. 474. .» 
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r-peu avinc fa more, 8c là mêê 


trois ans 


î anciens* nous éh racontent. ( a ) Pendant 


jafomèe I. étoit oçc 
i'i v Fembçilirde 
ns publics 5 » Vit 
é t&-bau &'<Tu, 


itV & d'en feire venir fa ftàtuëi pour la 
1 er dans fà Capitale: en l’ataiftt que Vê- 
le moien de la rendre grande éc ftmeufe 
l’attirer la prqfperité dans tous fes Etats; & 
s lüi avoir donné cet ordre, il fut enlevé 
Ciel dans fine flamme de feu. Ptolomée 
iris de, cette vifion , confulta les Prêtres 


pouvant 


qu’ilvivèit alôrs à Alexandrie. G^ui- 
jiui apprit, qu’il y avoir dans le Pont Une 
’ille appellée Sinope , auprès de laquelle dans 
fi 'Temple ' de Jupiter il y avoit, à côté de h 


croioit 


La vrhon revint ; & le menaça d’un air ter- 
rible lui & fes Etats, s’il n’executoit fes or- 
dres. U le fit aufli - tôt & dépêcha une Am* 
baflade au Roi dé Sinope pour la lui demander. 

■ r>o. 
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(ur la tête 


sot- Jofeoh avoit difhibué. le. bled aux 
çps pendant tes années de femme. Ne 
pas auffr bien fignifier le boifleaude Pto- 
qui diûnbuë au peuple de Sinope le Ued 


pis eft Ap« én Sun, c’eft i düt &* k4i#> 
> & citent pour le prouver, (e) quelques 
iurs anciens: que pendant que le Taureau 


ôc enterré , on rappelle#' Setapi 
pis) Apis Jant le cercueil^ & que 


Ü E 

l II. fÿ. & ta Verra» II. S T R A fco XVII. Sot, 
**t d : ferm. fur. Pa.usaw. Dioo.LaeIt. 
i Dcmetrii PM.. -, 
la tilrr* lit eryelt prof h. liélfe. 

H$. il a-a. . - 7&&SÊ& 

OoisLitts, Spencer, 8ec. 

Cî.tM. A lbx, g«| 



les.ptolomées: 
uae étymologi 


& que J; 


prirent lé 


t feu!«n«! 


oé Jafbn. 1 1 n*< 
\t rems de Ptoloi 




fâfŸdtftftt (es Sacrifices di 
à*f-« dès fruits ; & (IV. x 
B*et6îent les plus proche* 5 
» & avec qui ils avoien t le ] 
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ques-là ils avoient abfolument ignoré Serapis An. 284.. 

S>c tout ce qui le regardoit. Autrement Hero- a va "tj-c. 
dote, qui s’étend If fort fur les Divinités d’E- philad.’ 
gypte, n’auroit pas manqué d’en parler. Mais, 1. 
ni lui, ni aucun autre Auteur qui ait écrit avant 
les Pcolotnées, n’en difent pas un feul mot. 

Dès que fa ftatuë fut polëe à Alexandrie , Ni- 
cocréon Roi de Cypre, qui n’en avoir jamais 
entendu parler, (g) envoya s’informer quel 
Dieu c’étoit; ce qui ne feroit pas arrivé fi c’eût 
été une ancienne Divinité d’Egypte ; car ce 
Nicocréon, Prince fort favant, n’auroit pas 
manqué de leconnoître. (h) Origene.quiétoic 
Egyptien, en parle comme d’un nouveau venu 
dans le pais. Aulîi fon culte fentoit-il fort l’é- 
tranger ; car jufqu’au tems des Ptolomces, on 
( / ) ne favoit en Egypte ce que c’étoit que Sa- 
crifices fanglans: on n’y offroit aux Dieux que 
des prières &c de l’encens. La tyrannie des Pto- 
lomces y ayant introduit par la force deux nou- 
velles Divinités, Saturne & Serapis, apporta 

auffr 

conformité, il dit, qu’ils n’offrotent rien à leurs Dieux 
qui eût vie. Mais cela ne pouvoit pas êcVe vrai des Egyp- * 

tiens du tems d’H erodote ; car il paroit par fon Hi (lui- 
re qu’ils offroienc quelques animaux en Sacrifice, à leur* 

Dieux, il eft vrai que le nombre de ces animaux étoit pe- 
tit, jufqu’au régné des Ptolomées que le Culte Grec& tou- 
tes forces de Sacrifices y furent introduits avec les Divint- 
tez des Grecs. Peut-être elt ce ainfi qu’il faut prendre ce 
qu’en dit Macrobe. Alexander S ar d v s de 
moribtts if ritibtu Gentinm III. ff. dit: Dicrh.it Pytb.içoraf 
fe aütjHaiido conciliolDeomm inter fttiffe efi didiciffi , eos -Æjyp- . 
tiornm Sacrifiât probjre qu£ libationibni confiant , thnre , cr 
lartdlbur, Non placer e animjn'ium cadet , qn* tamenpofieaim- 
mnlarunt nÆgyptii ; nt Soit, Galinm, Cycnnm , Tanrum: Ve- 
neri , Columbam : & fidcribut , qr.x cnm fiJerihnt fimüitndi- 
ncm habtut ; Ceci prouve très-Dien ce que j'ai avancé, Sar- 
dus l’avoit tiré de quelque Ancien qu’il ne cite pas. 

Tom. III. N 
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An.i8+. auffi cn m ême temsdans leur culte l’ufage de» 
Pt o lo m« Sacrifices fanglans en Egypte. Cependant l’a- 
Philad. verfion qu’on y avoit pour ee culte fut fi forte» 
*• qu’ils ne purent jamais fouffrir qu’on bâtît des 
Temples à ces DiviUitez dans l’enceinte des 
murailles de leurs Villes: on n’y en voit jamais 
que dans les fauxbourgs. Il n’y eut apparemment 
que les Egyptiens d’origine Grecque qui embraf- 
fcrent ce culte: les Egyptiens de la vieille race 
conferverent toujours dans leurs anciens Tem- 
ples l’ancien ufage , & ne confentirent jamais à 
y offrir le fang d’aucune bête^ car ç’a toujours 
été conftamment une abomination pour eux. 
De là vient que quand les Enfans d’Ifraël de- 
mandent à Pharaopermiflïon d’aller à trois jour- 
nées de chemin dans le déièrt offrir à Dieu (*) 


leurs Sacrifices, (k) la raifon qu’ils allèguent 
eft, que leur Religion les oblige d’offrir à Dieu 
des Sacrifices fanglans de brebis, de bœufs, & 
d’autres animaux y & qu’ils n’oferoient le faire 
aux yeux des Egyptiens , de peur qu’ils ne les 
lapidafTentj parce que ces fortes de Sacrifices 

leur 


(*) Ex. VIII. x 6 . 17. 

(hk) La principale raifon de cette horreur venoit de ce 
que les Egyptiens adoroienc comme des Dieux la plupart 
dfs animaux que les Juifs offroienc en Sacrifice. Il n’eftdonc 
pas furprenant non feulement qu’ilsnelesoffrilfenr pas eux- 
mêmes , mais qu’ils fuflent fore fcandalizez quand d’autres 
le faifoient. Diodore de Sicile ( Lp.7j.Ed.Han. )nous 
en donne un exemple qui faitbien voir jufqu’où alloitcette 
horreur. Le voici. » Lennfuperftition àl’égardde ces ani- 
„ maux étoit fi enracinée dans leurs ooeurs,& la vénération 
» qu’ils leur portoienc fi opiniâtre, qu’avant que leur Roi 
„ Ptolomée fut déclaré ami des Romains, & lors que tout 
„ le peuple avoit les plus grands égards pourrous ceux qui ve- 
„ noient d’Italie, &faifoit par là fa cour aux Romains dont 
», la puiffance leur étoit redoutable. Dans ce rems-là où l’on 
,, ne craig noit rien tant que de leur dpnner une occafion ou 

„un 
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leur étoient ( kk ) en abomination , 6 c qu’ainfi An.i8+. ^ 
ils demandent de s’en éloigner de trois jours dCp^L'oM.* 
chemin pour s’acquiter de cette partie de leur philad. 
culte, afin de ne pas fcandalifer (on Peuple & *• 
s’attirer quelque malheur. 

Dans l’endroit du fauxbourg Rhacotis, où 
l’on éleva la ftatuë de Serapis que Ptolomée fit 
apporter de Sinope , on bâtit enfuite un fameux 
Temple à cette idole, appellé le Serapeon ; (/) 
qui au raport d’Ammien Marcellin furpafloit 
en beauté 6 c en magnificence tous les Temples 
du Monde , horfmis le Capitole de Rome. Ce 
Temple a voit au fli (w) une Bibliothèque fameu- 
fe dans tous les Siècles fuivans,pour le nombre 
& le prix des Livres qu’elle contenoit. Prolo- 
mée Soter avoit cultivé les Belles Lettres, com- 
me cela paroît par la vie d’Alexandre, qu’il a- 
voit compofée , & ( » ) qui étoit fort eftimée 
des Anciens, mais que nous n’avons plus. Pour 
faire fleurir les Sciences qu’il aimoit, il fonda 
à Alexandrie (0) une efpece d’ Académie, à la- 
quelle 


i, un prétexte de guerre, il arrive qu’un Romain qui étoiten 
,, Egypte tuë unchat. La populace y accourt aufii-tôt; 8c 
» maigre les prières des gens de qualité que le Roi y en- 
„ voya pourcalmerleurrage. malgré la crainte des Romains, 
>■ ils punirent cet homme de mort, quoi qu’il n’eût tué cec 
,, animal que par hazard & fans aucun delTein de le faire. “ 
Voilà ce. que Diodore lui-même raporte. Mais les Brebis & 
lès Vaches que les Juifs facrifioient étoient encore bien plu* 
facrées parmi les Egyptiens. Et pour cette raifon , ils n’au- 
roient jamais fouffert les Sacrifices desJuifsdansleurPaïs. 

(/) XXII. 16. p. 34.3. 

( m ) Marcellinus ibid. Epiphanius de pond, 
ér menf. Tertuli ..Apolo^. c. 18. 

(») Arrianus in Pr<ef. adl1iji.de Exped. Alex. Plut. 
in Alex. p. 691. Q. Curtius IX. 8. 

(0) S t r a B o XVII. p. 793. Plut.»» libro qno probat , 
Hoei pojjh jucunie vitam ap ex Epiittri pr*septii » p. ioÿy. 

N 2 
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292 HISTOIRE 
An. 28+. quelle on donnoit le nom de Mufeon, où une 
Ptolo'm. Société de Savans travailloit à des recherches 
Thilad. de Philofophie, &c à perfectionner toutes les 
*• autres Sciences, à peu près comme celles de 
Londres & de Paris. Pour cet effet il com- 
mença par leur donner une (/>) Bibliothèque, 
qui s’augmenta prodigieufement fous fes fuccef- 
feurs. Son fils Philadelphe en mourant ( q ) la 
laiflà compofée déjà de cent mille volumes. Les 
Princes de cette race qui le fuivirent, l’augmen- 
terent ( r ) encore ; de forte qu’enfin il s’y trou- 
va fept-cens mille volumes. Voici comment 
on s’y prit pour laformer. (s) On faififloit gé- 
néralement tous les Livres, Grecs & autres, 
qui entroient en Egypte, '& on les envoyoit 
au Mufeon où l’on en faifoit faire des copies 
par des gens qu’on y entretenoit exprès j après 
cela on rendoit ces copies aux proprietaires, & 
l’on retenoit les originaux pour la Bibliothèque. 
Ptolomée Evergete, par exemple, emprunta 
des Athéniens les Oeuvres de Sophocle, d’Eu- 
ripide, & d’Efchyle; & ne leur renvoya que 
les copies qu’il en fit faire les plus belles qu’il 
put, avec ( t ) quinze talens dont il leur fit pré- 
îent : mais il en retint les Originaux , & les mit 

dans 


(f) Confiât «Suida Zenodotum Ephefium priefuifii 3*- 
llictkec/c Alexandrin et fttb Ttolemco primo. 

(ej) Euseb. in Chron. p. 66 . Syncellus p.271. C*- 

DRENUS. 

(r) Ammianus Marcell. XXII. 16. A. Gel* 
LI VS VI. 17. IsiDOR. Or/g. VI. J. 

(t) Galen vs in Comment, fecundo in III, Hiptocr. 
de hlorbis vufgaribut. ' . ' 

(/) Cela fait 3093. Liv. 17. S. fterling. 

(«•) EriPH. dépend. & menfi. Si RABO XVII. p. 793. 
(wJ Epiph. ibid.TERTutL.^/D/#^. c. 18. Chrysoat. 

ton- 
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dans la Bibliothèque. Comme («) le Mufeon An - i ^*x 
fut d’abord dans le quartier de la Ville que l’on Vtolom- 
nommoit Bruchion, près du Palais Royal; ce phila». 
fut là auflfi que Rit d’abord la Bibliothèque : & I * 
elle y attiroit bien du monde. Mais quand elle 
fut fi groRïe qu’on y comptoitdéja quatre-cens 
mille volumes» (w) on commença à mettre 
dans le Serapeon les Livres nouveaux qu’on y 
ajoûtoit. Cette dernière Bibl'Otheque étoitdonc 
comme un fupplement de l’autre: aulïi voit- 
on qu’on l’appelloit (x) fa fille ; & avec le 
tems il fe trouva dans cette derniere jufques à 
trois-cens mille volumes. Ainfi toutes deuxen- 
fetnble formoient le nombre de lept-cens mil- 
le , que les anciens donnent à la Bibliothèque 
des Ptolomées à Alexandrie. Dans la guerre 
qu’eut Célàr avec ceux d’Alexandrie , (/) un 
incendie confuma celle du Bruchion , (z) avec 
fes 400000. volumes. Celle du Serapeon (a) 
n’eut point de mal; & apparemment quecefut- 
là que Cléopâtre mit les deux-cens mille volu- 
mes de la Bibliothèque de Pergame, (<M)dont 
M. Antoine lui fit préfent. Cette addition, avec 
les autres qui s’y firent de tems en tems, ren- 
dit la nouvelle Bibliothèque d’Alexandrie plus 
nombreufe & plus confiderable que la premiè- 
re 

centrajud. I. (x) EnrH. ibid. (y) Plut, in Jul. Cxf. 
p. 73a. Ammian.Marcell. XXII. 16. Dion. Cass. 

XLII. pag. 202 . 

(z) Li vi us apud S enecam de Tranq. c. 9. Orosius 
VI. if. 

(a) Tertullien.Chrysostome, Epiph*- 
ne, Orosius, & d'autres anciens parlent de cecte Bi- 
bliothèque du Serapeon , comme exiftance encore de leur 
tems. 

(*>*} Plut, in Anioni», p^43« 


•v 
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ivanfrc re » & quoi q ue pillée plus d’une fois, pendant 

Ptolom. les troubles & les révolutions qui arrivèrent 

Philad. dans l’Empire Romain, particulièrement du 
tems ( b ) d’Orofius, elle le remettoit toûjours 
de fes pertes, & recouvroit fon nombre de vo- 
lumes. Elle a ainfi fubüfté un grand nombre 
de Siècles, ouvrant lès trélbrs aux Sa vans 8c 
aux Curieux , jufques au VII. Siècle qu’elle eut 
enfin le même fort que fa merej & qu’elle fut 
brûlée par les Sarrazins, quand ils prirent la 
Ville l’an de grâce 6 42 . La manière dont la 
chofe arriva cft trop finguliere pour ne la pas 
mettre ici. (bb) Jean (urnommé le Gram- 
mairien, fameux Sedateur d’Ariftote, lé trou- 
va dans Alexandrie quan,d elle fut prile. Com- 
me il ctoit fort bien dans l’efprit à’Amri , Eb- 
vol As , Général de l’Armée des Sarrazins , qui 
eftimoit beaucoup fon lavoir , il demanda à ce 
Général la Bibliothèque d’Alexandrie. Amri 
lui répondit, que cela ne dépendoit pas de lui; 
mais qu’il en écriroit au Caliphe, c’eft-à-dire 
à l’Empereur des Sarrazins, pour avoir fes or- 
dres fans lesquels il n’oibit en difpofer. Il écri- 
vit effè&ivement à Omar Caliphe d’alors, dont 
la réponfe fut; que fi ces Livres contenoient la 
même dodrine que l’ Alcoran , ils n’étoient d’au- 
cun ufage, parce que l’Alcoran étoit fuffifant, 
& contenoit toutes les vériteznéceflàires; mais 
que s’ils contenoient des chofes contraires à 
l’ Alcoran , il ne falloit pas les fouffrir. Là-def- 
fus il lui ordonnoit, fans autre examen, de les 

brû- 

( b ) Orosius VI. if . Cet Auteur a écrit fon Hiftoire 
environ l’an 417. 

(») Abul tharaoius in Hifi. Dynafti* IX. p. 114. 
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brûler tous. On les donna aux bains publics 
où ils fervirent pendant fix mois à les chauffer , 
au lieu de bois } ce qui fait bien voir le nom- philad. 
bre prodigieux de Livres qu’il y avoir. Ainfipe- *• 
rit ce tréfor ineftimable de Science. 


Selon (r) Tertullien & {d) St. Chryfof- 
tome , la Bibliothèque d’Alexandrie où éroient 
la verfion Grecque qu’on appelle des Septante, 
étoit celle du Serapeonj mais félon (e) Epi- 
phane , c’étoit celle du Bruchion , & il n’y a- 
voit dans celle du Serapeon que les vcrlîons 
d’Aquila, de Symmaque, & de Theodotion. 

Le Mulêon du Bruchion ne fut pas brûlé 
avec la Bibliothèque qui en dépendoit; il fub- 
fifta jufqu’au tems de l’Empereur Aurelien, 
que tout ce quartier- là fut détruit dans la guer- 
re que cette Ville eut avec lui. (/) Ammien 
Marcellin remarque que ju(ques-là ç’avoit été 
depuis long tems la demeure d’excellens hom- 
mes , c’eft-à-dire de la Société qu’on y entre- 
tenoit pour cultiver les Sciences & les beaux 
Arts. Strabon dans la defeription qu’il en don- 
ne (g) nous dit, que c’étoit un grand bâti- 
ment près du Palais fur le Port : qu’il regnoit 
tout autour un porche , où fe promenoient les 
Philofophes : que les membres de la Société y 
étoient gouvernez par un Préfident, dont lç 
pofte étoit fi confiderable & fi honorable , que 
iôus les Ptolomées, c’étoit toujours le Roi 
qui le choiiifloit lui-même, & après eux l’Em- 
pereur Romain : & qu’ils avoient une falle pour 

la 


(c) In Apahgetico , 18. ( d ) Contra J ad. I. 

i e) De pond. & meuf. 

f) XXII. 16. p. J43. U) XVII. p . 79 J. 
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An.i84 : la Communauté , où ils mangeoient tous en- 
Ptolom’ ^mble aux dépens du Public, qui les entrete- 
Philab. noit fort bien. Dès la première fondation de 
*• ce Mufeon , on y avoit annexé de bonnes ren- 
tes j ce qui donna lieu -à Timon le Phliafien 
qui vivoit du tems de Ptolomée qui le fonda, 
(h) de lui donner un nom qui veut dire un pa- 
nier où l’on porte des provifions de bouche, 
parce, difoit-il, qu’on y nourrilloit les Philo- 
îbphes, comme on engraiflè la volaille dans 
une mue. Quoiqu’il en foit, c’eft fans doute 
à ce Mufeon qu’ Alexandrie eft redevable de l’a- 
vantage dont elle a joui pendant plufieurs Siè- 
cles, d’être la plus grande Ecole de toute cette 
partie du Monde, & d’avoir formé un grand 
nombre d’excellens hommes dans la literature; 
& en particulier, c’eft de là que l’Eglife à tiré 
quelques-uns de fes plus illuftres Doûeurs, 
comme Clément d’Alexandrie , Ammonius, 
Origene, Anatolius, Athanafe, & plufieurs au- 
tres ; car tous ceux que je viens de' nommer y 
avoient fait leurs études. 

Il y a apparence que ce fut Demetrius de Pha- 
lere qui en fut Prélident le premier. Car puif- 
que la Bibliothèque faifoit une partie fi efièntiel- 
le df ce College, il eft fort vrai-femblableque 
celui qui gouvernoit l’un gouvernoit aufli l’au- 
tre, & que ces emplois n’écoient pas féparez. 
Et comme il eft certain , au moins félon Ari- 
ftée, que Demetrius avoit l’intendance de la 
Bibliothèque , il eft naturel de conclurre qu’il 
étoit aufli Prélident du College. Si on explique 
ce que dit là deiïus Ariftée, comme fi Deme- 
trius ' 

(h) T*\afcs. ATHENÆVS I. p. 21. 
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ttius n’eût été que fimple Bibliothécaire du An.a»*, 
Roi , pour avoir foin de Tes Livres , j’avoüe * vant J' 5 ' 
qu on a raifon d en tirer un argument contre philad. 
l’autorité de ce Livre j car c’étoit un emploi *• 
trop bas pour un homme auflî confiderable que 
Demetrius. Il avoit été Prince d’ Athènes, qu’il 
avoit gouvernée pendant dix ans en Souverain. 

Il étoit grand Legiflateur,& grand Philofophe; 

& paflfoit à ces deux égards pour un des plus 
grands hommes de Ton Siècle. M. Aurele (/) 
le met au nombre des plus grands Princes de 
ce tems-là, même avec Philippe & Alexandre 
le Grand. C’eft trop ravaler la dignité & l’é- 
minence d’un homme fi illuftre , que»d’en fai- 
re un fimple Bibliothécaire. Outre que nous 
y en trouvons un autre} favoir Zenodote d’E- 
phefe , ( h ) qui l’a été de Ptolomée Soter & de 
fon fils Philadelphe} & qui étant Grammai- . 
rien , étoit juftement ce qu’il falloit pour avoir . * 
le foin d’une Bibliothèque, car ce font là les 
gens les plus propres & ceux auffi qu’on choi- 
St ordinairement pour ces fortes d’emplois. Il • 
n’étoit pas au deflbus de Demetrius, quand ' \ 
Ptolomée le prit pour Ami & pour Confêiller, 
de lui aider à une chofe qu’il avoit fi fort à 
cœur, je veux dire.rétabliffement de fonMu- 
feon & la Bibliothèque qui en dépendoir. Il y 
a même beaucoup d’apparence que ce fut De- 
metrius qui forma le projet de l’un & de l’au- *' 
tre, & qui les fit goûter au Roi. Son caractè- 
re de Philofbphe & deSavant, par lequel il é- 
toit pour le moins aufliï diltinguéque par le rang 
qu’il avoit tenu dans le monde & par fes autres 

talens, 

(*) IX. 14. (*) Suidas in Z»vo<JVr©*. 
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Garnit: ta ^ ens ’ donne tout lieu de le croire. Encecas- 
Pto1om. < ^ » quel homme y avoit-il plus propre à foûla- 
Philad. ger le Roi de ce foin* en prenant fur lui la di- 
J * reétion & la furintendance de l’un & de l'au- 
tre ? Que ce fut lui qui fit à Ptolomée la pre- 
mière ouverture d’une Bibliothèque d’ Auteurs 
de Politique, & de Gouvernement, c’eft un 
fait atteftépar Plutarque. (/) Demetrius de 
Phalere, dit- il, confeilla au Roi Ptolomée de 
faire un recueil de tous les Livres qui traitoient 
du Gouvernement des Royaumes & des autres 
Etats; & de les lire: l’afTurant qu’il y trouve- 
roic.des-confeils qu’aucun de fes amis n’oferoit 
lui donner. Quand le Roi eut goûté cet excel- 
lent avis, & qu’il fut en train d’alïèmbler les 
Livres qu’il lui falloir pour cela; il n’eft pas 
difficile de juger que cela le mena bien plus 
loin, & qu’il porta la choie jufqu’à amalïer 
‘ - toutes fortes d’autres Livres pour la Bibliothè- 
que dont nous parlons. U n’etoit pas au delïbus 
d’un de fes Conlèillers de lui aider dans ce del- 
fèin : & le pofte de Confeiller eft le plus haut 
. que Demetrius pût avoir auprès de lui. Audi 
voyons-nous qu’il l’avoit. Comme j’avoue que 
cette charge le mettoit bien au deffus de l’em- 
ploi méchanique de Garde de Bibliothèque ; de 
l’autre auffi il faut convenir, que la direction 
d’une Bibliothèque Royale, & la fimntendan- 
ce d’un fi beau defTèin , n’étoient nullement au 
deflous d’un homme qui en étoit revêtu. Nous 
voyons à Rome par exemple, pour la Biblio- 
thèque 


{/) .Apophth Regtrm. 

(wJ Diog. Laert. in Demetr. 5. 
«■H Vî in Dtmctria P»li»rette , p, Syz. 
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theque du Pape, que cet emploi eft toujours a ^ t l8 +; 
donné à un des premiers Cardinaux ; & il n’y p^lo**. 
a pas long-tems qu’en France, l’Archevêque püila». 
de Rheims, qui eft Primat né de l’EglifeGal- I - 
licaoe , & le premier Pair du Royaume , fe fai- 
foit un honneur d’occuper ce porte dans la Bi- 
bliothèque du Roi. L’on peut donc croire, & 
je croi que c’eft la vérité, que Demetrius qui 
étoit un Savant du premier ordre, aufli bien 
qu’un très-habile Politique , porta Ptolomée à 
fonder le Mufeon d’Alexandrie pour y faire 
fleurir les Sciences , & à former cette belle Bi- 
bliothèque pour eux; & que pour faire mieux 
reuflir ion Plan , il fe chargea de l’execution. 

On a vu ci-defliis ce qui avoit amené' Deme- - 
trius dans cette Cour. ( m ) Après qu’il eût été 
charte d’Athenes par la cabale de Demetrius 
fils d’Antigone, il s’étoit retiré auprès de fon 
ami Caflàndre, où il demeura fous fa protec- 
tion jufques à la mort de ce Prince. Après cet- 
te mort , aprehendant tout de la brutalité de - 
fon fils Antipater, qui avoit fait mourir fa pro- 
pre mere, il fe réfugia en Egypte; (n) où H 
fut reçu à bras ouverts par Ptolomée Soter, qui 
le combla d’honneurs, & en fit fon confident, 
le confultant préférablement à tous fes autres 
Confeillers fur fes affaires les plus importantes ; 
comme il fit particulièrement fur celle qui re- 
gardoit la fucceflion à fa Couronne. Ce Prince: 
avoit des enfans de fes deux femmes toutes 
deux vivantes. Les fils d’Eurydice fille d’Anti- 
pater, étoient lesaînez; mais Bérénice, Am- 
ple 

(n) Dioe. Laert. ibid.ClCERO dffïn.V . r.lÿ.ÎTRA- 
80 IX. p. 3?S. Æ.LIAN. Var. Hift , III. IJ, 

N 6 


Digitized by Google 



300 HISTOIRE 

An. 2.84. pie Demoifelle de Macédoine venue en Egyp- 
avantj.c. te à la fuite d’Eurydice, qu’il avoit épouiëe 
Philad. pour la beauté > etoit celle qu il aimoit le plusj 
»♦ &. elle avoit tant de crédit fur fon efprit qu’elle 

lui fit deshériter fesaînez, fils d’Eurydice, p^our 
mettre la couronne fur la tête de Philadelphe 
fon fils, comme on l’a déjà dit. Quand Ptolo- 
mée en parla à Demetrius , (0) il fît tout ce 
qu’il put pour l’en détourner , tant parce qu’il 
trouvoit qu’il y avoit de l’injuftice, à priver les 
enfans d’Eurydice de leurs droits naturels, qu’à 
caufe de l’affedtion qu’il leur portoit comme 
neveux de fon ami CafTandre. Bérénice &Pto- 
loméc Philadelphe fon fils lui en furent fort mau- 
vais gré. Auill Philadelphe, quoi qu’il n’eut 
pas laiiïé paraître le reffentiment qu’il avoit des 
mauvais offices qu’il lui avoit voulu rendre dans 
cette affaire, tant que fon pere vécut ; dès qu’il 
fut mort , il le fit éclater tout entier. Il Je fit 
arrêter, & l’envoya bien gardé dans un Fort é- 
carté, où il ordonna qu’il fût retenu en prifon 
jufques à ce qu’il eût refolu ce qu’il en ferait. 
(/>) Une picquure d’afpic pendant qu’il dor- 
moit, mit fin à la vie de ce grand homme; 
mais fa perte n’entraîna pas celle du beau plan 
qu’il avoit donné à Ptolomée Soter , pour fon 
Mufeon & fa Bibliothèque. Philadelphe pour- 
fuivit l’un & l’autre, fur tout celui de la Biblio- 
thèque qu’il augmenta confiderablement. Ses 
fucceffeurs en firent de même, jufques à ce 
qu’enfin elle parvint au point de grandeur qui 
a été dit ci-deffus. 

. Après 

(•) Dioc. Laeri, in Demetrio. 

( f ) Cicero in Orat. pro Rabirio , c. 9. 
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Après la mort de Ptolomée, il reftoit enco-An. 28 
re deux des Capitaines d’Alexandre > Ly fima- 
que & Seleucus , qui fur le bord de leur foflè philad! 
( car tous deux avoient quatre-vingts ans paf- a. 
fez) ne fongeoient qu’à fe faire la guerre, ôc 
reuffirent à fe détruire tous deux. Voici le com- 
mencement de leur querelle, (j) Lyfimaque, 
après avoir marié fon fils Agathocle à Lyian- 
dra une des filles de Ptolomée, en époufa lui- 
même une autre nommée Arfinoé, & en eut 
plufieurs enfans. Les intérêts diffèrens de ces 
deux feeurs leur caufoient une émulation qui 1 
les engageoit dans toutes fortes d’intriguts pour 
fe faire un parti puiflànt quand Lyfimaque vien- 
droit à mourir. Les raifons d’intérêt n’étoient 
pas les feules qui mettoient entr’elles une fi gran- 
de oppofition ; la divifion de leurs meres y con- 
tribuoit aufli beaucoup; car Lyfandra étoit fil- 
le d’Eurydice, & Arfinoé de Bérénice. L’arri- 
vée de Ptolomée Ceraunus dans cette Cour fit 
craindre à Arfinoé qu’il ne fortifiât trop le parti 
de Lyfandra , dont il étoit frere du côté de fa 
mere , & qu’ils ne fufTent en état de la perdre 
elle & fes enfans, quand Lyfimaque viendroit 
à manquer. Pour prévenir ce malheur, elle 
refolut la perte d’ Agathocle, &yréuffit: car 
elle donna tant d’impreflions à fon mari contre 
lui , en l’accufant de former des deffeins con- 
tre fa vie & fa couronne, qu’il le mit enfin en 
prifon & l’y fit mourir. Lyfandra , avec fes en- 
fans & fon frere Ceraunus, fe fauverent, fe ré- 
fugièrent à la Cour de Seleucus , & le portè- 
rent 

(9) Jüstinus XVII. i.ApriANus in Sjriacis. p. izR. 
Pausania* in uitticis, p. iJ. 
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An. 183. rent à déclarer la guerre à Lyfimaque. Plufîeurs 
* vam J- c - des principaux Officiers de Lyfimaque, & de 
philad. ceux qui avoient ete le plus attachez à lui, 
4. conçurent auffi tant d’horreur du meurtre de 
fbn fils & des autres cruautez qui l’avoient fui- 
vi , qu’ils l’abandonnèrent , & allèrent trouver 
Seleucus > où ils fe joignirent à Lyfandra & ap- 
puierent Tes raifons. On n’eut pas beaucoup de 
peine à lui fîaire entreprendre cette guerre," il 
y avoit déjà allez de penchant pour d’autres rai- 
fons. 

An. 182. Seleucus fe met donc à la tête d’une belle 
avant j. c. Armée? & entre dans l’Afie Mineure. Tout 
Philad. P^ e devant lui, juiques à Sardes, où il fallut 
3. un fiége. (r) Il la prend auffi; & fe rend maî- 
tre par là de tous les tréfors de Lyfimaque. » 
avance. Ce dernier ayant (r) paflTé l’Hçllefpont pour 
ptolom. arrêter les progrès de Seleucus, lui livra ba- 
philad. taille à (*) Corupedion en Phrygie. Il y fut 
** battu & tué; & Seleucus devint maître de tous 
fes Etats. Le plaifir auquel il fut le plus fenfi- 
ble, ce fut de fe trouver fur la Scene le dernier 
de tous les Capitaines d’Alexandre; & de fe 
voir par cette victoire le vainqueur des vain- 
queurs. Auffi s’en vantoit-il fouvent ; & aflü- 
rément cette demiere vittoire eft celle qui ju- 
ftifie le mieux le titre de Nicator( le vainqueur) 
qu’il avoit déjà pris, & que les Hiftoriens lui 
donnent ordinairement pour le diftinguer des 

au- 

(t) PoLYVEMtJÎ IV. p. f. 4. 

(r) Jdstin.XVII. i. Appianüî in fy. p. 128. Mem- ' 
KONIS Excerpta apud Photiüm, c. 9. Pausan. in Att . 
p. 2f. Orosius III. 23. 

(*) [Porphyre eft le feul qui marque le lieu où Te don- 
na la bataille entre ces deux Généraux d’Alexandre. Il eft 
. vrai; 
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autres Seleucus qui regnerent après lui dans la 
Syrie. 

Son triomphe ne dura pas long-tems: car 
fept mois après (?) en allant prendre poffèffion 
de la Macédoine, où il comptoit de palier le 
refte de Tes jours, il fut aflàffiné lâchement par 
Ceraunus qu’il avoit comblé d’honneurs & de 
bienfaits. Il l’avoit reçu à fa Cour dans fa fui- 
te, l’y avoit entretenu félon fon rang; & l’a- 
voit mené dans cette expédition, à deflein, 
dès qu’elle ferait achevée, d’employer les mê- 
mes forces pour le rétablir fur le trône de fon 
pere. Cefcélerat infenfible à tous ces bienfaits, 
confpire contre fon bienfaiteur, & l’aüàffine. 
Voici comment la chofe fè paflà. 

Seleucus après avoir pafle l’Hellefpont, pour 
aller en Macédoine, marcha du coté de Ly- 
fimachia, bâtie par Lyfimaque près de l’Iilh- 
me de la Cherfonefe de Thrace. En paffanc 
s’arrêta dans un endroit où il aperçut un vieux 
Autel, qu’on lui dit qui Ce nommoit Argos.Ce 
nom le frappa. Il fe fouvint d’un vieux Oracle 
qui l’avoit averti de prendre garde à Argos : & 
n n’avoit jamais fbngé qu’à la Ville de ce nom. 
Pendant qu’il fait diverfes queftions fur cet Au- 
tel , & qu’il demande comment il fe rencon- 
tre qu’il porte ce nom-là, le traître Ceraunus 
lui enfonce le poignard par derrière ; & trouve 
le fecret de fe faire reconnoître par l’Armée, 
* avec 

vraifemblable qu’EusEBE (in Chronit » p. 63. ) a écrit par 
mégarde xopx'rtJ'icv pour xupxiriJ'/ov , le Champ de Cyrui. 
On trouve ce dernier dan, Strabon Liv. XIII. & le 
premier ne fe trouve point dans les anciens Géographes. J 
(<) Justin. XVII. a. ArriAN. in Syr. Memn. tncerpt»- 
*t*d Phot, 13. Pausan. in jitticit p. 38. 
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avantJ.C. 
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Philad. 

J. 
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avec laquelle il s’empare du Royaume de Ma- 
cédoine. Les amis de Lyfimaque, & ceux qui 
avoient fervi fous ce Prince , le regardèrent d’a- 
bord comme le vangeurde fa mort, l’aimerenc 
& s’attachèrent à lui : mais fa conduite leur fit 
bien-tôt changer de fentimens. («) Tant que 
fa fceur Arfinoé & fes enfians vivroient , il crut 
ne pouvoir être poffeflèur paifible des Etats de 
Lyfimaque. Il époufe donc Arfinoé , & adopte 
fes deux fils j le jour même des noces il les fait 
mourir tous deux ÿ & pour Arfinoé , il lui ôte 
tous fes bijoux & la relegue en Samothrace , 
en ne lui laifiànt que deux filles pour la fervir. 

La Providence ne laifla pas tant de crimes 
' long-tems impunis. En moins d’un an ( <u> ) il 
fut pris prifonnier dans une bataille , par les 
Gaulois qui avoient fait une invafion dans la 
Macédoine j & quand on l’eut reconnu, ils le 
mirent en pièces : fupplice qu’il avoit bien mé- 
rité. Ce qu’on vient de raporter de lui, fiait 
bien voir que c’étoit un franc fcélerat : & fans 
doute ce furent ces méchantes inclinations que 
fon pere avoit remarquées en lui, qui le déter- 
minèrent à lui ôter la Couronne, & à la don- 
ner à fon cadet. Après fa mort Arfinoé fe reti- 
ra en Egypte auprès de fonfrerePtoloméePhi- 
ladelphe , qui en devint amoureux } ( x ) fit di- 
vorce avec une autre Arfinoé (y ) fille de Ly- 
fîmaque qu’il avoit époufée au commencement 
de fon régné j & époufa cette fceur félon la 

cri- 

(«) Justin. XXIV. 2. Memn. apnd Phot. ij-. 

(a) Justin.XXIV.j-.Memn. apud ?hot. i J-.Pausan. 
m Phec.p. 843. Eclop* Diod. Sic. XXII. £ Plu iauch. 
4e fera nnminif vindUia. ] 
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criminelle coutume des Perfes & des Egyp- An. 179.' 
tiens, parmi lcfquels, depuis le tems de Cam- 
byfe, ces fortes de mariages inceftueux étoient philad. 
fort communs. Nous en voyons beaucoup 6. 
d’exemples dans la maifon des Pcolomées, auffi 
bien que parmi les fuccellèurs deCyrus en Per- 
le. On a vu dans le Livre III de cette Hi- 
ftoire, comment Cambyfe en donna le pre- 
mier. La raifon du divorce d’Arfmoé première 
femme de Ptolomée fut, qu’on la convainquit 
d’avoir attenté à la vie du Roi. En effet, quand 
elles’apperçutde lapaffion defonmari pour l’au- 
tre Arlinoé, &c qu’elle fe vit négligée ; la ja- 
loufie & la rage lui firent tramer contre lui une 
confpiration avec Chryfippe fon Médecin & 
quelques autres. Cette confpiration fut décou- 
verte j & Arfinoé fut releguée dans la haute 
Egypte , fur la frontière de l’Ethiopie pour y 
finir fes jours , après avoir donné à fon mari 
deux fils & une fille , dont l’aîné fut celui qui 
lui fucceda fous le nonwle Ptolomée Everge- 
• te. Ce ne fut qu’après cette féparation que 
Ptolomée époufa fa fceur Arfinoé. Il lui trou- 
va de fi grands charmes, que quoi qu’elle ne 
fût plus en âge d’avoir des enfans il ne fongea 
point à en prendre d’autre tant qu’elle vécut ; 

& après l’avoir perdue , il ne lui furvêcut gué- 
res. Dans la Lettre d’Eléaz-ar le grand Prêtre 
des Juifs à Ptolomée, qui fe trouve dans Ari- 
ffée , elle eft traitée de Reine & de fœur du Roi. 

(a) Antiochus, furnommé Soter, fucceda 

à Se- 

! x ) Theocritï SchoHaJîes . 
y) Patjsan. in Atticis , p. 17. 18. 

.(i) Appianus 1 h Sjt. p. 130. Evsebii Chrtru * 
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An. 179. à Seleucus Ton pere dans le Royaume d’Afie , 
Ptolom. qu’il gouverna dix-neuf ans. 11 l’avoit eu d’une 
Philab. Dame de Perfe nommée Apame & fille d’Ar- 
tabaze. Auffi-tôt qu’il eut la nouvelle de la 
mort de fon pere , & qu’il fe fut afluré de fe s 
Etats d’Orient , où il fe trouvoit alors , il dé- 
tacha ( b ) Patrocle un de fes Généraux; & lui 
fit paflèr le mont-Taurus avec une Armée pour 
foûtenir fes droits dans l’AGe Mineure. Ce Gé- 
néral la mena d’abord contre ceux d’Hcraclée, 
Colonie Grecque fur le Pont Euxin, quiétoit 
alors un puiffant Etat. Il fe fit un accommo- 
dement, & enfuite il tourna toutes fes forces 
contre la Bithynie,& entra dans le pais de l’en- 
nemi, où on le fit donner dans une embufcade. 
Lui & toute fon Armée y périrent , fans qu’il 
en rechapât un foui homme, (c) C’étoit Zi- 
pete qui regnoit alors en Bithynie. Ce Prince 
avoit foixante & fêize ans , & en avoit régné 
quarante-huit. On prétend qu’il fut fi tranfpor- 
té de joye de cette ■viétoire que cela abrégea 
fes jours. Il laifla quatre fils dont l’aîné étoit 
Nicomede,qui pour s’afifurer la poiïeffîon tran- 
quille de la Couronne, fit d’abord mourir deux 
de les freres. Il en aurait fait autant au troiliè- 
me qui étoit (d) le plus jeune de tous & por- 
toit le même nom que fon pere , fans qu’il fe 
fauva > enleva à fon frere un canton de fes E- 
tats, & y foutintune longue guerre contre lui. 
. ' ~ C’eft 

(b) Memk. Excerf ta. c. 16. 

(c) Memn. Excerpta , c. ai» 

( d ) Memnonis Exc. c. i8. Liv. XXXVIII. 

(e) Memn. 19. 20. ai. Lrvius XXXVIII. 16. Jw- 

ÏTJM. XJCV. 2. (/) I. <s. 

(t ) Pavsan. in Pht c. Justin. XXIV. XXV.Memw. 

Exe, 
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Oeft de ce Nicomede que font defcendus les An. 179. 
Rois de Bithynie, dont il eft tant parlé dans p T a ô' L o^' 
i’Hiftoire Romaine. Outre la guerre qu’il a- Philad. 
voit avec fon frere , ( e ) il étoit menacé d’une 6 * 
autre de la part d’Antiochus, pour venger la 
mort de Patrocle 6c la perte de fon Armée ; 
cela l’obligea d’appeller les Gaulois à fon fe- 
cours, 6c ce fut ici la première occafion qui 
les invita à pafler dans l’Alie Mineure. Voici 
l’Kiftoire de l’expedition de cette Nation bar- 
. bare tout du long , telle qu’on nous l’a tranf- 
xnife. 

Au commencement de cette année, qui, 

( f ) comme le remarque Polybe, fut celle d’a- 
près le paflàge de Pyrrhus en Italie, (g) les 
Gaulois fe trouvant trop d’habitans dans leur 
pais, en envoyèrent un nombre prodigieux 
chercher à s’établir dans quelqu’autre. Il fe for- 
ma trois differens corps de ceux qui alloient 
chercher fortune, qui prirent trois routes dif- 
ferentes. Le premier, commandé par Bren- 
nus 6c Acichorius, marcha dans la Pannonie, 
qui eft la Hongrie d’aujourd’hui ; le fécond, 
fous Cerethrius, dans la Thrace; 6c le troifiè- 
me , fous Belgius , dans l’Illyrie 6c la Macédoi- 
ne ; 6c ce fut par ce troifième que Ptolomée 
Ceraunus fut tué. Comme ils fe difperferent , 
après cette vi&oire pour piller le pais des en- 
virons, Softhene Macédonien affembla quel- 
ques 

Ext. apud Photium. Etlog/t Diod. Sic. XXII. Li- 
VIUS XXXVIII. CALLIMACHI Hymnus in Dclum , 

Schtliaftes ad tandem. Suidas in FaXara/. Voilà les Au- 
teurs dont eft tiré tout ce qui eft dit fous cett^ année & le» 
deux (Vivantes de cttte inondation de ce; uarbajesen Grin- 
ce, en Macédoine, en Thrace fie iant les Fai» voiûui. 


Digitized by Google 


3 oS HISTOIRE 

An. 279. q Ues troupes -, profita du defordre où ilsétoienti 
Ptolom' en tua un g ra °d nombre* & obligea le refte à 
Pmilad. abandonner le pais. Alors Brcnnus & fa trou- 
pe vinrent à leur tour en Maçédoine. Ce Bren- 
nus, qui portoit le même nom que celui qui 
quelques Siècles auparavant avoit pris Rome, 
étoit le principal Auteur de cette expédition j 
auflï en fut-il un des principaux Chefs. Sur la 
nouvelle qu’il eut du premier fuccès de Belgius, 
& du grand butin qu’il trouvoiti il lui envia le 
pillage d’un pais fi riche, & prit aufli-tôt laré- 
folution d’en aller prendre fa part: la nouvelle 
de fa défaite l’anima encore , en y ajoutant le 
defir de la vangeance. On ne fait ce que devin- 
rent Belgius & fa troupe , dont il n’eft plus par- 
lé. Aparemraent qu’il fut tué dans faction , & 

3 ue les débris de fa bande furent incorporez 
ans celle de Brennus. Quoi qu’il en foit, 
Brennus & Acichorius quittèrent la Pannonie > 
&c avec une Armée de 150. mille hommes 
d’infanterie, & de 15. mille de cavalerie, mar- 
chèrent dans l’Illyrie, pour paflèr de là en 
Macédoine & en Grèce. Dans une fédition 
qui arriva pendant cette marche, il fè détacha 
20. mille hommes, qui prirent pour Chefs 
Leonor & Lutaire, marchèrent en Thrace, 
s’y joignirent à ceux que Cerethrius y avoit dé- 
jà amenez, fe rendirent maîtres de Byzance 
(*) & de la côte occidentale de la Propontidej 
& de là mirent tout le païs d’alentour lous con- 
tribution. 

Bren* 

(*) [On ne rroure dans aucun des Auteurscitez ci-def- 
füs» que les Gaulois fe foient alors rendus maîtres deBy- 
• tance. Tite Liy* avance mal à propos, qu’il* allèrent 

juf- 
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Brennus & Acichorius ne taillèrent pas, mal- An. 17*. 
gré cette défertion , de continuer leur dertèin. 

Ils tirèrent d’Illyrie, ou des renforts qu’on leur 
envoya des Gaules, de quoi grolïîr leur Armée 7. 
jufqu’à 152. mille hommes d’infanterie, &61. 
mille, deux- cens de cavalerie: & avec cette 
Armée marchèrent droit en Macédoine , où ils 
accablèrent Softhene par leur nombre , & ra- 
vagèrent tout le pais. Ils prirent enfuite le che- 
min des Thermopyles, pour entrer par là dans 
la Grèce. Ils y furent arrêtez quelque tems par 
les troupes qu’on y avoit portées pour défendre 
cet important partage ; mais à la fin , ils décou- 
vrirent le détour qu’avoient pris autrefois les 
troupes de Xerxès pour parter ces montagnes. 

Les Grecs, de peur d’être enveloppez par ceux 
que les Gaulois avoient détachez pour cela, le 
retirèrent:, & leur laiflerent le partage libre- 
Brennus marcha avec le gros de l’Armée du cô- 
té de Delphes , pour piller les richertès immen- 
fes du Temple d’Apollon ;& il ordonna à Aci- 
chorius de le fuivre. Il y périt d’une maniéré 
bien fur prenante. En aprochant de Delphes, il 
furvint un orage épouvantable ; le tonnerre & 
la grêle lui tuerent beaucoup de monde : & dans 
le même tems il fe fit un tremblement de ter- 
re qui fendit les montagnes, & détacha des ro- 
chers, dont la chute les écrafoit par centaines. 
L’abattement où fe trouva l’Armée la nuitfui- 
vante, yjetta une terreur panique; ils prenoient 
leurs propres gens pour des ennemis, & s’en- 

tre- 

jufqu’à cette Ville; mais l’on voit le contraire dans Mem- 
non ( aprtd Photium Cap. XX.) voiet aufli Polysb 
L ib. IV.} • 
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«vantj .^c. tretuoient de cette maniéré, de forte qu’avant 

Ptolom. qu’il fît allez de jour pour le reconnoitre, il 

Philad. s ’étoit tué de cette maniéré plus de la moitié 
de l’Armée. Les Grecs que le danger de leur 
Temple avoit fait accourir de tous cotez au lë- 
cours, animez par cet accident vinrent là-def- 
fus les charger avec tant de furie, que quoi 
qu’Acichorius eût joint Brennus , ils ne purent 
foûtenir le choc , & on en fît un terrible car- 
nage. Brennus fut du nombre des blelïèz ; & 
quoi que de plulîeurs blelTures qu’il avoit reçues 
il n’y en eût aucune de mortelle, voyant tout 
perdu, & que le grand deflein qu’il avoit for- 
mé n’avoit abouti qu’à leur ruine ; il en fut fi 
fâifi qu’il ne voulut pas y furvivre. Il fit venir 
tous les hauts Officiers qu’il put aflembler dans 
l’embarras où l’on étoic; leur confeilla d’égor- 
ger tous les blefTez; & de fe fauver avec le re- 
fte par la meilleure retraite qu’ils pourraient. 
Enfuite il avala autant de vin qu’il lui fut poffi- 
ble , fe donna un coup de poignard & mourut. 
Acichorius prit le commandement en chef , & 
eflàya de regagner les Thermopyles , pour for- 
tir. de Grèce & ramener dans fon pais les tri- 
lles reftes de l’Armée. Comme il avoit bien 
du pais à traverfer ,.&■ un pais ennemi; que tou- 
tes les fois qu’il fàlloit des provifions, elles coû- 
toient une aétion ; qu’il fàlloit coucher prefque 
toujours fur la terre quoi que ce fut en hiver ; 
enfin qu’ils étoient par tout, continuellement 
. harcelez par les habitans des pais qu'ils traver- 
foient; la faim, le froid, la maladie, l’épée, 
les emportèrent tous: & de ce nombre prodi- 
gieux d’hommes avec lequel on avoit commen- 
cé cette expédition, pas un feul n’évita lamorr. 

C’eft 
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C’eft ainfi qu’il plut à Dieu d’exercer, d’une ^*7^ 
maniéré tfcut extraordinaire, fa vengeance con- p^oLom* 
tre ces facrileges, pour l’honneur de la Réli- Phila». 
gion en général , quelque fauiïe & quelque ido- 7* 
lâtre que fût la RéUgion particulière, qui avoit 
élevé le Temple de Delphes. C’eft toujours une 
impiété que de faire violence aux lieux regar- 
- dez comme facrezdans une Réligion qu’on fait 
profeftion de croire véritable, quoi qu’elle ne 
le foit pas en effet j c’eft un péché contre la 
Réligion en général, & il y a bien des exem- 
ples de la punition éclatante que Dieu en a fai- 
te, même parmi les Payens & les infidèles. A 
plqs forte raifon doivent S’attendre , ceux qui 
ayant au milieu d’eux la lumière de l’Evangile , 
qui eft la vérité de Dieu , fe rendront coupa- 
bles d’un pareil crime. 

Cependant Leonor & Lutaire, qui avoient 
Élit bande à part , ôc s’étoient établis fur la Pro- 
pontide, defcendirent vers l’Hellefpcnt, fur- 
prirent Lyfimachia » 6c fe rendirent maîtres de 
toute la Cherfonefe de Thrace. Là ils fe brouil- 


lèrent, & les deux Chefs fe féparerentj Lutai- 
re continua le long de l’Hellefpont , & Leo- 
nor avec le plus grand nombre retourna vers 


Byzance. 

Celui-ci ayant enfuite pafféle Bofphore, & An. 137. 
l’autre l’Hellefpont, ils fe rencontrèrent en A- p^lom" 
fie, firent un accord j & rejoignirent leurs fbr- philad.* 
ces. Tous deux enfemble entrèrent au fervice 8 * 


de Nicomede Roi de Bithynie,qui aprèsavoir 
réduit Zipete fon frere, avec leur aflîftance; 
& être rentré par là dans la pofifeflïon de tous 
les Etats de fon pere , leur aftigna pour leur de- 
meure la partie de l’Afie Mineure, qu’on ap- 
pelle 


% 
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pella à caufe d’eux Gallo-Gréce, oy Galatie, 
& le dernier de ces noms ayant enfin prévalu, 
au lieu de Gaulois, on les appella eux-mêmes 
Galates. C’eft à leurs defcendans qu’eft écrite 
l’Epître Canonique de S. Paul. 

Le refte de ceux qui demeurèrent dans la 
Thrace, eurent guerre dans la fuite avec Anti- 
gone Gonatas, qui après la mort de Softhene 
régna en Macédoine. Ils y périrent prefque 
tous. Le peu qui en réchapa, ou paflerent 
en Afie, & rejoignirent leurs compatriotes en 
Galatie ; ou fe difperferent ailleurs où on n’a 
plus entendu parler d’eux. Voilà comment le 
termina la terrible inondation de ces barbares , 
qui avoit menacé la Macédoine & toute la Grè- 
ce d’une entière deftruétion. 

( h ) Le fameux Archevêque Usher met dans 
cette année la verfion Grecque que nous appel- 
ions des Septante. C’eft ici aufli qu’il faut né- 
ceffairement la placer, II l’on croit, comme 
lui, que la pièce que nous avons fous le nom 
d’Ariftée, n’eft point fuppofée, & qu’on la fui- 
ve fans s’en écarter. En luivant cet Auteur, on 
ne peut pas la mettre plus bas: autrement ce 
ne lëroit plus du tems d’Eléazar qui y eft nom- 
mé comme le Souverain Sacrificateur des Juifs, 
qui députe les LXXI 1 . Anciens à Alexandrie 
pour faire cette verfion ; car il mourut au com- 
mencement de l’année fuivante. On ne peut 
non plus la placer plûtôt 3 parce que ce feroit 
avant que Ptoloméeeût épouféArfinoéfafœur, 
qui pourtant, dans la Lettre que cet Auteur 
nous donne comme écrite par Eléazar à ce 

Prince, 

{h) h Annsl. A. M. 3717. 
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Prince, eft appellée fa femme & fa fceur. Sans An. 177. 
entrer ici dans une longue difcuffion de criti- p™ 1 ^ ' 
que fur cette verfion , je vais premièrement philad. 
raporter hiftoriquement - ce qu’on en a dit; & 8 * 
enfuite, en auflî peu de mots qu’il me ferapof- 
fible, dire ce que je croi qu’il y a de véritable 
dans cette affaire. 

Le Livre le plus ancien qui en parle, eft 
celui qui porte le nom d’Ariftée & qui eft par- 
venu jufques à nous. Non feulement ce Li- 
vre en parle , mais il eft fait exprès pour en 
donner l’hiftoire: c’eft-là le deiïèin déclaré de 
l’ouvrage. L’Auteur Ariftée , y eft qualifié 
d’Officier aux Gardes de Ptolomée Philadclphe 
Roi d’Egypte, lorfque tout ceci arriva. Voici 
ce qu’il nous en dit. 

Ptolomée Philadelphe Roi d’Egypte ayant 
fort à cœur la belle Bibliothèque qu’il formoit 
à Alexandrie , & qu’il rempliflôit de toutes for- 
tes de Livres , donna la direction de cette af- < 

faire à un illuftre Athénien qu’il avoitàfa Cour, 
nommé Demetrius de Phalere , qu’il chargea 
de ramaflèr de tous les endroits du «Monde tout 
ce qu’il pouvoit y avoir de curieux en fait de 
Livres. Demetrius en s’acquitant de cette com- 
miflîon, apprit que les Juifs avoient un Livre 
qui contenoit les Loix de Moyfe. Il en aver- 
tit le Roi, qui dit d’abord qu’il faüoit en faire 
venir une copie de Jeruialem , avec des gens 
qui le traduififfent en Grec; & lui ordonna de / 
lui dreffer un mémoire fur cette affaire, pour 
en faire écrire au Souverain Sacrificateur. A- 
riftée, (l’Auteur prétendu de cette Hiftoire des 
Septante Interprètes) Sofybius de Tarante, & „ 

André , tous trois gens de qualité de la Cour 
; Tom. III. O- . : de. 
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An. 177. de Ptolomée & amis de la Nation Juive, pri- 
avantj.c. rent cette occa fi on d e demander au Roi la gra- 
Ptulad. ce de ceux de cette Nation qui avoient etemis 
*• dans l’efclavage par Ptolomée Soter, dans les 
invafions qui s’étoient faites de fon tems en Ju- 
dée , & emmenez en Egypte. Ils lui repréiën- 
tent donc > qu’il n’y avoit pas d’apparence de ti- 
rer des Juifs une copie de leur Loi, ou une 
traduction fidele , tant qu’il retiendroit un ft 
grand nombre de leurs compatriotes dans Tek 
clavage : & lui propofent de commencer par 
rendre la liberté à tous les Juifs , avant que 
d’envoyer à Jerufalem. Là-deflus le Roi de- 
manda , combien il pouvoit bien y en avoir 
dans fes Etats. André répondit, qu’il y en a- 
voit plus de cent-mille. Trouvez-vous , dit le 
Roi, que ce foit là une bagatelle, pour en fti- 
re un compliment, comme Ariftée le propo- 
fe? Sofybius prit la parole, & dit, que plus la 
• chofe croit grande, & plus elleétoit digne d’un 
fi grand Roi. Enfin Ptolomée fe rendit ; & 
publia une Ordonnance pour faire affranchir 
tous les Juifs efdaves dans fes Etats , portant 
ordre à fon tréfor de payer vingt drachmes par 
tête à leurs maîtres, pour leur rançon. La 
fomme qui y fut employée fe monta à quarre- 
cens talensj ce qui fait voir qu’il y en eut fix- 
vingts mille rachetez: car le compte eft jufte, 
à raifon de vingt drachmes par tête. Le Roi 
ayant ordonné enfuite, de mettre en liberté les 
enfans qui leur étoient nez dans Fefclavage , a- 
vec leurs meres, la fomme entière fe trouvaal- 
. 1er jufques à lix-cens foixante talens jd’où il pa- 
* roîc, que le nombre des rachetez, de tout fexe 
6c de tout âge, étoit de cent quatre-vingts dix- 
huit mille. ' Quand J 
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Quand cela fut fait , Demetrius donna au An. 277, 
Roi le mémoire qu’il lui avoit ordonné de dref- 
fer, pour la manière dont il s’y falloir prendre philad.’ 
pour obtenir des Juifs le Livre de la Loi de 8 * 

Moïfe qu’il fouhaitoit. Ce qu’il propofoit dans 
ce mémoire étoit, d’écrire à Eléazar Souve- 
rain Sacrificateur des Juifs à Jerufalem, & de 
lui demander d’envoyer une bonne copie de 
l’original Hébreu pour en faire la traduction 
en Grec, fix perfonnes de chacune des douze 
Tribus d’Ifraël. La Lettre fut dreflee au nom 
du Roii 6c félon le plan du mémoire, ilde- 
mandoit à Eléazar le Livre 6c fix perfonnes de 
chaque Tribu, pour le traduire en Grec, les 
plus habiles qu’il pourrait trouver. Arillée 6c 
André furent choifis pour la porter à Jerufa- 
lem , & chargez des prefens que le Roi faifoit 
au Temple : en argent, pour des Sacrifices, & 
autres ufages du Sandtuaire, cent talens: enar- 
genterie, foixante & dix : en vaUfelleScc,d’or, 
cinquante: 6c en pierreries cinq fois autant que 
la valeur de l’or. Ils furent . reçus à Jerufalem. 
avec toutes fortes d’honneurs , par le Souve- 
rain Sacrificateur 6c par tout le Peuple ; 6c on 
leur accorda fans peine tout ce qu’ils deman- 
doienr. De forte qu’ils s’en retournèrent à A- 
lexandrie, avec une bonne copie de la Loi de 
Moyfe écrite en lettres d’or, que le Souve* 
rain Sacrificateur leur donna j 6c fix Anciens de 
chaque Tribu, c’eft-à-dire,en tout foixante 6c 
douze, pour la traduire en Grec. 

Le Roi voulut voir ces Députez , 6c leur 
propofa à chacun une question differente , pour 
ellâyer leur capacité. Il fut content de leurs 
réponfes, woù il parut une grande lagelTe} leur 
* O z fit / 
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fit préfent de trois talens à chacun ; & enfurte 
• on les envoya dans l’Ifle de Pharos, près d’A- 
lexandrie, pour travailler à l’ouvrage pour le- 

3 uel ils étoient venus. Demetrius les y con- 
uilit » par l’Heptaftade , qui joignoit cette 
Ifleau continent , & les logea dans une maifon 
qu’on leur avoit préparée. Ils le mirent auiïi- 
tôt à travailler à leur verfion ; & quand une 
période étoit achevée, après qu’elle avoit paflé 
dans une conférence générale , Demetrius l’é- 
crivoit. L’ouvrage fut achevé en foixante & 
douxe jours. Le tout fut lu & apprçuvé en 
préfence du Roi , qui leur fit encore préfent à 
chacun de trois habits magnifiques , de deux 
talens en or , d’une coupe d’or d’un talent ; & 
puis les renvoya dans leur Pais. Voilà la rela- 
tion d’Ariftée. 

Ariftobule, Juif d’Alexandrie & Philofophe 
Peripateticien , eft le fecond qui parle de cette 
verfion. Il vivoit vers la CLXXXVIII. année 
de l’Ere des contrats, c’eft-à-direCXXV. ans 
avant J. C; car on trouve une Lettre que lui 
écrivent dans ce tems-là les Juifs de Jerufalem 
& de Judée, comme cela paroît (/) par le il. 
Livre des Maccabées. On dit (k) que cet A- 
riftobule avoit .compofé un commentaire fur 
les cinq Livres de Moyfe; & qu’il l’avoit dé- 
dié au Roi Ptolomée Philometor, dont il avoit 
été précepteur: & c’ell là qu’on dit qu’il par- 
loir de cette verfion faite , par les foins & fous 

la 


(») T. IO. F. USE». Prdp. Evan III. 9. 

(fr) E U S E B. Prdp. E-vang.'X III. 12.. C L E M E N $ A- 
Ltl. Strom. I. p. 5+2. 

(/) Stnrt. I. p. 3+a. & V. p. jÿj, . 
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la direction de Dcmetrius dePhalere, par or- An. 177* 
dre exprès de Ptolomée Philadelphe Roi d’E- p T a ^|,'^' 
gypce. Ce Livre eft perdu. Tout ce qui nous phu-a». 
en relie font quelques fragmens qu’en citent (/) * • 
Clement Alexandrin, & ( m ) Eul’ebe, danslef- 
quels, il foutient que Pythagore , Platon, & 
les autres Grecs , avoient tiré prelque toute 
leur Fhilofophie des Livres Sacrez des Hé- 
breux. Pour donner de la probabilité à ce 
qu’il avance , il ajoute , que ces Livres Sa- 
crez avoient été prelque tous traduits en Grec 
dès avant l’Empire d’Alexandre & celui des 
Perfes ; mais que fous Ptolomée Philadel- 
phe , il s’en étoit fait une traduélion biçn 

Ç lus achevée par les foins de Demetrius de 
’halere. 

Après celui-ci vient Philon, autre Juif d’A- • 
lexandrie, qui vivoit du téms de notre’ Seig- 
neur j car ce ne fut que fort peu après fa cru- 
cifixion, qu’il fut député parles Juifs d’Alexan- 
drie (») à Caius Céfar l’Empereur Romain. (0) 

Dans la relation qu’il en donne, on trouve les 
mêmes chofes que dans celle d’Arillée : Ptolo- 
mée Philadelphe qui^it venir des Anciens de 
Jerufalem pour faire cette veriion : les quef- 
tions qu’il leur fait : leur retraite dans l’Ifle de 
Pharos pour y travailler : l’ouvrage achevé. En 
tout ceci on voit clairement qu’il fuit Ariftée. 

Mais il ajoute quelques traits, qu’il n’a afluré- 
ment pas tirez de cet Auteur : que dans leurs 
' . tra- 

(m) Car, 91 Chron. p. 187. Prap. Evang. VII. 13. VIII. . 
ÿ. 10. XIII. 12. 

(n) Philo de Legattone ad Ç, Cxfarem. 

(0) De Pïta Mofts, Lib. II. p. 6j8. 
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traductions , il ne s’étoit pas trouvé un (èul 
•mot diflfèrent, bien loin qu’il y en eût eu dans 
’ le fëns ou dans le tour dont ils s’éroient fervis 
pour l’exprimer. D’où il conclut , que ce n’é- 
toient pas de (impies Traduéieurs, mais des 
hommes infpirez par l’efprit de Dieu, qui les 
conduifoit , & leur diétoit chaque mot d’un 
bout à l’autre. Il ajoute encore ; qu’en com- 
mémoration de cet ouvrage , les Juifs d’Ale- 
xandrie célébroient tous les ans un jour folem- 
nel, où ils alloient dans l’Iflc de Pharos fe ré- 
galer, fe réjouir, & louer Dieu de l’afliftance 
miraculeufe qu’il avoit accordée à ceux qui a- 
vpient travaillé à cette verfion. 

Jofephe , qui a écrit fes Antiquités Judaï- 
ques vers la fin du premier Siècle, s’accorde 
en tout avec Arifïée; (p) ce qu’il en dit n’eft 
qu’un’ abrégé de cet Auteur. Eufebe, qui vi- 
voit environ deux- cens vingt ans après lui , a 
feit la même chofe ; ( y) il ne nous dit rien que 
ce qu’il a trouvé dans Ariftée , & ce qui s’y 
trouve encore aujourd’hui. Tout ce qu’il y 
a, c’eft que dans Jofephe, le prix de la ré- 
demption eft different 4c celui d’Ariftée ; car 
au lieu qu’Ariftée dit , vingt drachmes par tête, 
& la fomme totale fix-cens foixante talens; Jo- 
fephe met cent- vingt drachmes par tête, &fait 
monter la fomme totale. â quatre- cens foixante 
talens. Dans tout le refte, ils s’accordent, 
v Après Jofephe, le premier qui parle de cet- 
te verfion & de la manière dont elle fe fit, eft 
Juftin Martyr, qui vivoit (rj vers le milieu du 

fe- 

(/>) Ait. Jrli. XII. 2. 

(?) Pr *t- vin. v-f» 
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fécond Siècle, environ cent ans après Phiion. An. 177.' 
Il avoit été à Alexandrie , & s’étoit informé Vto'Jom? 
de ce fait avec les Juifs du Pais. Il nous dit phu. ad.* 
ce qu’il avoit appris d’eux, & ce qui étoit re- 8 * 
çû conftamment .parmi eux pour véritable ; & 
ce qu’il en dit fait voir, qu’on avoit encore 
enchéri fur ce que Phiion avoit écrit de la con- 
formité miraculeufe des tradu&ions. On y a- 
voit ajouté des Cellules différentes , dont cha- 
que Tradu&eur avoit une, où il étoit renfermé, 
ôc où il avoit fait à part fa traduction particu- 
lière de tout l’ouvrage; ôt que quand on vint à 
comparer ces traductions les unes avec les au- 
tres, il ne s’y trouva pas un feul mot de diffe- 
rent. Ce bon Pere prend tout cela pour ar- 
gent comptant , & nous le débité en ces ter- 
mes. 

„ (s) Ptolomée Roi d’Egypte , voulant for- 
„ mer une Bibliothèque à Alexandrie , faifoit 
„ venir des Livres de tous les cotez II ap- 
», prit que les Juifs avoiènt d’anciennes Hif* 

», toires écrites en Hébreu , qu’ils confervoient 
», avec un foin extrême. Il voulut fa voir ce 
», qu’elles contenoient ; & ht venir de Jerufa- 
», lem LXX. Savans qui entendoient cette 
,, Langue 6c la Grecque, 6c leur ordonna de 
», les lui traduire ; 6c, pour qu’ils ne fuflènC 
,, pas interrompus par le bruit 6c le tracas , 6c 
», que l’ouvrage fût plutôt achevé; il ne vour 
y, lut pas qu’ils demeuraient dans la Ville, ôc 
», leur fit .faire dans rifle de Pharos, à un bon 
», quart de lieue d’Alexandrie, autant de Cel- 

„ Iules : 

(r) Il écrivit fa I. Apologie pour les Chrétiens l’an 1 40. 

(s) Cvhortat. ad G entes , pag. 14.. 

O 4. 


\ 


Digitized by Google 


%io HISTOIRE'* 

An z V’c ” Mes , ou de petites maifonnettes , qu’ils étofent 
PTcLoid. »» de Tradudeurs j 2 fin qu’il y fi fient chacun 
?hilao. « leur verfion féparement. Il ordonna que 
*• , , ceux qui les ferviroient leur fifient tout ce 

», qu’ils pouvoient fouhaiter^ mais qu’ils em- 
», pêchaflent qu’ils n’eufient des conférences 
>» enfemble , afin qu’il pût s’aflurer , par la 
*» conformité de leurs verfions, fi celle qu’on 
», lui donneroit étoit fidele & exade. 1 rou- 
„ vant enfuite que ces L XX. perfonnes, non 
s* feulement s’accordoient pour le fens , mais 
' . à, que les termes étoient fi bien les mêmes» 
», qu’il n’y avoit pas un mot dans l’une qui ne 
», fût dans toutes les autres, & que toutes a- 
.. », voient mot pour mot la même chofe , il fut 

. r> frappé d’admiration , & ne doutant point que 
, » cette verfion n’eût été didéc par l’Efprit de 

», Dieu, il combla d’honneurs les Tradudeurs, 
„ qu’il regarda comme des hommes chéris de 
„ Dieu ; & les renvoya dans leur Pais chargez 
- », de préfens. Pour les Livres , il les reçut a- 

», vec la vénération qui leur eft due , les regar- 
„ dant comme Divins, & les mit dans la Bi- 
„ bliotheque. Après cela ce laint homme, pour 
confirmer cette Hiftoire, qu’il croyoit ferme- 
mement, ajoute. „ Ce que nous vous dilbns 
• „ ici , ô Grecs , ne font pas des fables ou des 
„ contes faits à plaifir. Nous avons été nous- 
», même à Alexandrie, & avons vu dans l’Ifle 
», de Pharos les ruines de ces Cellules ; & ce 
„ que nous vous en difons, nous le jtenons des 

habi- 

(/,) Apol. 27 . p r * Cbrlflianis. 

(f) Adv, H*rcf. III. l’f. 

lu) Strem. I. p. 341. 

1 1 
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,> habitans du lieu , qui l’ont reçu par une tra- 
i> dition indubitable de leurs ancêtres. “ (ts) 
Dans un autre endroit voici comment il en 
parle encore.,. Quand Ptolomée, Roi d’Egyp- 
>» te, le mit à faire une Bibliothèque, où il 
» vouloit mettre tout ce qui avoic jamais été 
,, écrit; ayant ouï parler des écrits des Pro- 
„ phétes parmi les Juifs, il envoya demander à 
,, Herode, alors Roi des Juifs, de lui envoyer 
„ ces Livres des Prophètes. Herode les lui 
,, envoya en Hébreu. Mais comme on n’en» 
„ tendoit point cette Langue en Egypte , jl 
,, envoya une fécondé fois à Herode , |e prier 
„ de lui donner des Interprètes pour les met- 
,» tre en Grec; ce qu’il fit, & ces Livres ain- 
,, fi traduits font encore aujourd’hui entre les 
„ mains des Egyptiens, & les Juifs en bnt des 
„ copies dans tous les lieux où ils fe trouvent 
'W répandus. 

(t) Irenée, («) Clement Alexandrin, (tu) 
Hilaire, (*) Auguôin , (/) Cyrille de Jerufa- 
lem, (a) Philaftre de Brefle, & le gros des 
Peres qui ont vécu depuis Juftin, ont tous ces 
Cellules , & l’accord merveilleux;, de toutes les 
veriïons : quelques modernes défendent avec 
chaleur cette belle Hiftoire. Ils ne fâuroient 
confentir à lailîèr tomber un miracle qui con- 
firmeroit fi bien l’autorité & ïh divinité de la 1 
Sainte Ecriture, contre toute forte de contre- 
dilâns. En effet , il feroit à louhaiter que cçjte * 
relation fut fondée fur une autorité, contre la-- 

••• t- quelle- 1 

(w) In P faim. II. 

(*) De Civit. Dei XVIII. 42. 43. 

(iJtj Cattihifm . IV. p. 37, (*) Ilartf. ço.'* 

° 


Ans 2 yy. 
avant J. C. 
Ptolom. 
Phua» 
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jitrTff. quelle les objections qu’on apporte n’euflènt au- 

Ptoi.o'm"' CUne forCe ' ' ' ‘ ■ 

Phil. ad. Du teins d’Epiphane, qui fut fait Evêque de 

8» Salamine en Chipre l’an CCCLXVIII. , de 
faufles traditions avoient encore corrompu da- 
vantage cette Hiftoire. La manière dont il la ' 
conte > eft differente de celle de Juftin, aufli 
•bien que de celle d’Ariftée : & cependant il 
appelle Ariftée à témoin des faits même qu’il 
raporte autrement que lui; ce qui prouve que 
de fon tems il y avoir un autre Ariftée que ce- 
lui que nous avons, quoi qu’il foit évident que 
l’ Ariftée que nous avons aujourd’hui , eft le mê- 
me qu’avoient Jofephe & Eufebe. Ce qu’en 
dit Epiphane eft trop long pour le raporter ici;, 
mais en voici ( a ) l’abrégé : „ que l’on envoya 
3 , de Jerufalem à Ptolomée, par fes Amballâ- 
i t deurs, vingt & deux Livres Canoniques, & 
«, foixante & douze Apocryphes , tous en Hé- 
n breu: tc que Ptolomée, à qui ils étoient inu- 
tiles dans cette Langue, envoya une fécondé 
Ambaffade pour avoir des Traducteurs qui les 
miffent en Grec, .& que là-deftus on lui a voit 
envoyé les LXXII- qui l’avoient faite. Il faut 
citer fes propres paroles , pour voir la manière 
dont la chofe fe paffa félon lui. (b) „ Les 
,, LXXII. Traducteurs étoient dans I’Iûe de 
Pharos, qui eft vis à vis d’Alexandrie, & 
„ qu’on appelle la terre haute par oppofition 
,»au continent, renfermez deux à deux dans 
trente-fix Cellules ou maifonettes, depuis le 
, matin jufqu’au foir qu’on les menoit , en 

trente- 

{<) De fond. & menf.'z ’ . • ■ 

(ÿ) Ibid. p. l6fr 
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;> trente-fix bâteaux, au Palais du Roi Ptolo- An. 177, 
,, mée fouper avec lui , & coucher enfuite 
3 , deux à deux en trente-fix chambres j afin phu.*®* 
„ qu’ils ne pu fient pas avoir de conférence en- 8. 

„ fctnblej & qu’ils fifient leur verfion fideie- 
„ ment, félon ce qui leur paroiffoit véritable- 
,, ment être le fens du Texte. Car Ptoloméc 
fit bâtir exprès ces trente-fix Cellules dans 
„ l’Ifle, d’une grandeur afièz raiformable pour 
„ tenir deux perlônnes , & les y faifoit renfer- 
„ mer deux à deux , avec deux domcftîques 
„ dans chaque Cellule , pour leur aprêter à • 

,, manger & leur rendre les autres fervices dont : 

„ ils avoient befoin; & d’autres perfonnes en- 
a, core pour écrire leurs verfions à mefure qu’ils • 

„ les di&oienr. Il ne fit point faire de fenêtres • 
a> à ces Cellules j elles ne recevoient le jour 
„ que par uneefpece de lucarne au toit. C’eft 
„ ainfi que renfermez du matin jufqu’au foir>- 
„ ils firent leur tradu&ion de la manière qu’on» 
va dire. On donna à chaque couple de .tra« 

,, dudeurs un Livre à faire par exemple la» 

„ Genefe à un, l’Exode à l’autre, le Leviti- O 
a» que à un troifième ; & ainfi du refte. Ce 
a> fut ainfi que furent traduits d’Hébreu en‘ 
a. Grec les vingt & fept Livres marquez ci- * 
a, deflus, qui font réduits à préfent à vingt & 
a, deux a félon le nombre des lettres HébraiV 
a, ques. « f Un peu plus bas il ajoûte ; (ç) Et- 
a» ainfi ces XXVII. Livres , qui n’cn font à’* 
a, préfent que XXII. avec les Pfeaumes, ôc: 
a> ce qui eft joint à Jeremie, céft à dire les; 

>, Lamentations 6c les Epitres de Baruch (quoi» 

(<). Ibid, pjg. 163 . -■ 

06 ; 
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An. 177. » que ces Epîtres ne foient pas du Canon Hé- 
avamj. c. }} breu , où ] 5 on n’ajoûte à Jeremie que les 
Phi lad. ** Lamentations j ) tous ces Livres, dis-je, fu- 
8. ,»rent difiribuez aux trente-fix couples de Tra- 
», du&eurs, encercle, l’un après l’autre -, c’eft- 
„ à-dire du premier au fécond , du. fécond au 
», troifième, &c. jufques à ce que chaque Li- 
„ vre eût été traduit par chaque couple: & le. 
», tout par les trente-fix couples , comme la 
„ tradition la plus commune raporte la chofe. 
», On ajoute à ceux-ci XXII. Livres Apocry- 
», phes. Quand tout fut achevé, le Roi affis 
» fur fon trône, fit venir trente-fix Eeéteurs, 
„ avec chacun une des trente-fix. traductions , 
„ & un autre Leéteur, qui avoit en main l’O- 
,, riginal Hébreu : & pendant qu’un Leéleur 
„ lifoit haut, les- autres examinoient avec foin 
», leurs traductions , en le fuivant tout bas : & 
„ il ne le trouva pas la moindre diference ou 
variété entr’elles. 

Après cette relation hiftorique de ce que les 
anciens nous difent , de la manière dont- fe fit 
♦ eette verfion , que nous appelions la verlion de* 
Septante , je vais marquer ce que je- croi qu’on, 
doit regarder comme vrai. 

I. On ne peut pas douter qu’il ne le foit fait 
une- traduction Grecque des Livres fierez flé- 
breux , du tems des Ptoloolées en Egypte. 
Nous avons encore cette traduction , & c’elt 
la même qu’on avoit du tems de N. S. puifque 
prelque tous les paflages que les Ecrivains far 
crez du N. T. citent du Vieux, dans l’Origi- 
nal Grec, le trouvent mot à mot dans cette 
verfion. L’on ne peut pas douter non plus, 
vu. la palfion qu’ont eu les Princes de la race 

. des 
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des Ptolomées , de remplir leur Bibliothèque An. 277, 
d’Alexandrie de toutes fortes de Livres, paffion 
dont tous les Hiftoriens de ces tems-là parlent ; pL°lad^ 
on ne peut pas douter, dis-je, que cette tra- 8 
dudion n’y ait été mife, dès quelle fut faite. 

. II. Le Livre qui porte le nom d’Ariftée, 
qui eft le fondement de tout ce qu’on dit de 
la manière dont fe fit cette tradudion par 
LXXIf. anciens envoyez exprès de Jerufalem 
à Alexandrie, du tems de Ptolomée Philadel- 
phe, eft une fidion manifefte, inventée pour 
donner plus de crédit à cette verfion. Les 
Juifs, depuis leur retour de la Captivité de Ba- 
bylone jufques au tems de N. S. , donnoient 
extrêmement dans les Romans de Réligion , 
comme cela paroît par leurs Livres Apocry- 
phes qui- le iont confervez jufques à nous, dont 
plufieurs font de cette efpece. Que le Livre , 
que nous avons encore fous le nom d’Ariflée 
eft un de ces Romans , & écrit par un Juif 
Hellenifte , c’eft une chofe évidente par les raL 
fons que voici. 

1. 'L’Auteur de ce Livre , quoi qu’il fe di- 
fe Payen Grec, parle par tout en Juif; &dès 
qu’il s’agit de Dieu ou de la Réligion des Juifs , 
il en parle dans des termes qui ne conviennent 
qu’à un Juif, & fait parler de la même ma- 
nière Ptolomée, Demetrius, André, Sofibius , 

& les autres perfonnages qu’il introduit fur là 
fcene: ce qui fait voir clair comme le jour, 
que ce n’eft pas un Ariftée, ou un Grec Pa- 
yen, qui en eft Auteur, mais un Juif Helle- " 
nifte qui emprunte fon nom-. 

2. Il fait faire une dépenfe prodigieufè à Pto- 
lomée pour avoir cette verfion. Il lui en coû- 

O 7 te,. 
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An. 177. te» pour racheter les captifs, fix cens foixante 
avant j.c. talens : en vafes d’argent envoyez au Temple, 
philad.’ foixante & dix talens: en vafes d’or, cinquan- 
g. te: & en pierreries pour ces vafes, cinq fois 
la valeur de l’or; c’efl à-dire, deux cens cin- 
quante talens ; en Sacrifices & autres articles, 
pour l’ufagc du Temple , cent talens. Il fait 
préfent , outre cela , à chacun des LXXII. 
Députez, de trois talens d’argent à leur arrivée, 
c’eft-à-dire en tout, de deux-cens feize talens; 
& quand il les congédié , de deux talens d’or à 
chacun , & d’une coupe d’or du poids d’un ta- 
lent. Tout cela mis enfemble fût feulement 
la fomme de mille quarante fix talens d’argent , 
& cinq cens feize talens d’or; qui réduite en 
monnoye d’Angleterre ( d ) fait , un million* 
neuf cens dix huit mille, cinq cens trente-fêpt 
livres fterling dix fchellings : fans compter p!u- 
fieurs autres menus préfens qu’Ariftée lui fait 
faîte encore aux Députez, & les fraix du vo- 
yage , & de leur depenfe pendant leur féjour 
en Egypte. De forte qu’en tout il fè trouve- 
ra que Ptolomée pour avoir ce Livre aura de- 
penfe près de deux millions fterling; c’eft-à-di- 
re à peu près vingt fois autant que toute la Bi- 
bliothèque entière pouvoit valoir. Qui pourra 
.croire, après cpla, que Ptolomée ait voulu fai- 
re cette prodigieufe dépeofe pour un fèul Li- 
vre, dont ni lui ni fa Cour, tant qu’ils demeu- 
roient dans le Paganifme, ne pouvoient pas fe 

foucier 

(d) En comptantTur le pied de talens d’Athenes, com- 
me le Dr. Bernard en a regld la valeur. Si on prenoic les 
lalen* pour des talens d’Alexandrie, où éroic la feene, ce 
feroit bien pii encore; . car ce feroitlc double. 
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Ibucier beaucoup ; & que la Relation qui lui An. vjf. 
fait faire cette dépenfe puiflè être une Hiftoire avant), c* 
véritable ? 

3. Les que (lion s qu’on propofe aux LXXII. 8. 
Députez , & leurs réponfes ont tout à fait l’air 
de Roman. Quand Ptolomée fe ferait donné 
la peine de les propofer, ce qui ne me paraît 
nullement vraifemblable , il faut être bien cré- 
dule pour croire , qu’on y eût donné fur le 
champ les réponfes qu’on raporte dans cette 
pièce. Il ne faut que les examiner tant foit peu: 
de fang froid, pour voir, quelles font prémé- 
ditées avec beaucoup d’art i & que la queftion 
& la réponfe font l’une & l’autre de l’invention 
de l’Auteur. 

4. L’envoi de LXXII. anciens de Jerufalem 
à Alexandrie pour cela, & la demande de De- 
pjetrius de les tirer iix à fix de chaque Tribu , 
tentent fort l’invention d’un Juif qui a en vue 
le Sanedrin & le nombre des XII. Tribus d’If- 
raël. Mais que Demetrius, Grec Payen,con- 
noiffe leurs XII. Tribus, & les LXXII. mem- 
bres de leur grand Confeil, c’eft- ce qui ne pa- 
rait pas trop vraifemblable. Les noms d’Ifraël & 
des XII. Tribus étoient en quelque manière 
abforbez alors ,par celui de Juifs j & peu de 
gens les connoitToient fous un autre nom. Et 
quoi qu’au retour de la Captivité de Babylone , 
quelques-unes des autres Tribus fe fuflènt join- 
tes aux Juifs, comme je l’ai remarqué ci-def- 
i us; & que par là les noms de ces Tribus euf- 
fent pu lë conferver parmi leurs defeendans } 
on ne peut pas railonnablement étendre cela 
à toutes. Il y a au contraire tout lieu de croi- 
re, que les noms de pluûeurs des autres Tri- 
bus 
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An. 177. bus s’étoient tout à fait perdus, & ne fubfi- 
ptolom.’ ft°i enc pl us du tems de Ptolomée Philadeiphej 
Phil aÔ.‘ de forte qu’il écoit impoifiblede trouver dequoi 
*• choifir les fix membres qu’il falloit pour cette 
députation. Mais fuppofons que Tes XII. Tri- 
bus fublîftaflènt encore allez pour être ainli 
diftinguées j quelle apparence qu’il fe trouvât 
en chacune fix hommes, ou même parmi tous 
les habitans de la Judée LXXII. hommes qur 
euflènt toutes les qualitez qu’on leur donne 
pour cet ouvrage? Jufqu’au tems d’Alexandre 
le Grand, les Juifs n’avoient point eu de com- 
merce avec les Grecs j & il n’y.avoit que LV. 
ans que ce Prince étoit venu à Jerufalem. Pen- 
dant ces cinquante- cinq ans, fans doute que 
quelques-uns avoient appris le Grecj fur tout 
depuis que Ptolomée en- avoit tant attiré à Ale- 
xandrie, & Seleucus à Antioche, où le plus 
grand nombre des habitans étoient Grecs de 
Nation. Mais qu’en Judée, où il n’y avoit au- 
cune raifbn qui les portât à apprendre cette 
Langue, il fe trouvât fix hommes de chaque 
Tribu qui lu lient fi bien cette Langue i c’efl 
nne autre aâkire. Ce n’elt pas encore là la 
grande difficulté. Il falloir aufli que ceux qui 
dévoient travailler à cet ouvrage , fuflènt parfai- 
tement bien l’Hébreu , qui étoit la Langue de 
l’Original j mais l’Hébreu n’étoit plus alors leur 
Langue 7 depuis le retour de la Chaldée, c’é- 
toit Te Chaldéen qui étoit leur Langue mater- 
nelle , & l’Hébreu n étoit plus que la Langue 
des Savans, & cesSavans étoient trop occupez 
à enfeigner & à gouverner leur Peuple , pour 
avoir le tems & les occaûons de fréquenter af- 
fëz.les Grecs pour apprendre leur Langue ; fur 

tout: 
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tout n en ayant point du tout befoin. De for- An. 177.* 
te que pour foutenir cette Hiftoire , il faut fup- p^Lo’j*T 
poler , 1. qu’il y avoit alors un allez grand phila». 
nombre de gens de chaque Tribu en Judée: 2. 8. 

Qu’il y avoit en chaque Tribu bien des gens 
qui fa voient bien l’Hebreu : & 3. que dans 
ceux de cette derniere efpece, il y en avoit af- 
fez qui favoient très bien le Grec , pour en 
choiiir fix de chaque Tribu qui euflent les qua- N 
ütez qu’il falloit pour cet ouvrage : chacun de 
ces articles pris féparement, elt contre toutes 
les apparences dans le temsdontils’agit> & beau- 
coup plus tous enfemble. 

5 . On ne fauroit rendre de bonne raifon non 
plus, pourquoi on envoyé LXXII. perfonnes 
de Jerufalcm à Alexandrie pour cela } car il 
n’en falloir pas la dixième partie. Quelques- 
uns des plus anciens Thalmudiftes difent > (e) 
qu’il n’y en eut que cinq qui y travaillèrent» ÔC 
les apparences font aflurétr.ent pour eux. 

6. Il y a dans ce Livre plufieurs faits, qu’on 
ne fauroit ajufter avec l’Hiftoire de ce tcms-là. 

1 . Aucune de ces Hiftoires ne parle de la vic- 
toire qu’Ariftée fait remporter à Pcolomée Phi- 
ladelphe fur Antigone dans un combat naval. 

Si par cet Antigone il entend Antigone le pere 
de Demetrius Poliorcète, il étoit mort dix-fepe 
ans avant que Ptolotnée Philadelphie fût Roi ; 

& s’il veut dire le fils de ce Demetrius , qu’on 
nommoit AntigonerGonatas, qui régna en Ma- 
cédoine, il n’y a pas un feul Auteur qui parle 
d’aucune viéloire que Ptolomée Philadelphie ait 
remportée fur lui. 2. Il dit que le Philofophe 

Me- 

(/) Trafi . SopherirN* c. i. 
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An. 277. Mcnedeme étoit préfent quand les LXXIÏ. Dé- 
ï^oIom** P utez répondirent aux queftions que leur pro- 
Vhilad'. pofoit Ptolomée. Or il eft confiant, par ce 
*• qu’en difent des Auteurs très-dignes de foi, qu’il 
ne pouvoit pas être alors en Egypte, li tant eft 
qu’il vécût encore, (f) à quoi il n’y a pas 
grande apparence , puisqu’il mourut dans un 
âge fort avancé, peu de tems après la Guerre 
des Gaulois en Grèce. Mais 3. ce qui prou- 
ve évidemment la fauffeté de toute l’Hiitoire 
d’Ariftée, c’eft que fon principal Acfteur De- 
metrius de Phalere, qu’il reprélènte comme le 
favori de Philadelphie, bien loin d’être en fa- 
veur à la Cour de ce Prince, avoit encouru 
là difgrace , (g) pour avoir voulu détourner fon 
pere de lui mettre la Couronne fur la tête; & 
dès que le pere, qui l’avoit toujours protégé, 
fut mort , oh l’avoit mis en prifon où il 
mourut peu de tems après, comme on l’a vu 
ci-deüfus, & par coniequent il ne pouvoit pas 
jouer le rôle qu’on lui donne dans cette pièce. 

Il y a encore plufieurs autres chofes qui 
prouvent que ce Livre eft fuppofé. Ceux qui 
auront la curiofité d’en favoir davantage, n’ont 
qu’à lire ce qu’en ont écrit (b) Du Pin, (/) Si- 
mon , & («) le Docteur Hoddy , dont les favans 
ouvrages fur cette matière & fur plufieurs au- 
tres qui regardent la Sainte Ecriture, méritent 
bien d’être lus de tout le monde. 

HL Pour Ariftobule, ce qu’il dit de cette 

ver- 

( f ) D I O G. L A E R r. II. . 

(o) D 1 o G. L A E R T. in Pila Dem. Thaï. 

■(£) Hijfaite du Canon & des Ecrivains , &C. I. C. 

|i'J Hijl, Cris . du V 1 T. II. 2. 
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▼erfion , qu’elle avoit été faite par ordre de An. *7 f. 
Ptolomée Philadelphe, & fous les yeux de De- p^qLo'm.' 
metrius de Phalere, eft tiré d’Ariftée; car ce p H ilad. 
Roman avoit déjà la vogue parmi les Juifs d’A- 8 * 
lexandrie. L’an CLXXXVIII. de l’Ere des 
ccmtraéts, qui eft le tems où (k) vivoit Arifto- 
bule eft CLII. ans après celui où nous plaçons 
cette verfion : ce tems là eft plus que fuffifant 
pour que cette pièce y ait été forgép , répan- 
due, & reçuë parmi les Juifs. En fuppofuit 

S u’felle ait été compofée cent ans après la datte 
e l’Hiftoire , cent ans fuffifent pour que tou- 
tes les perfonncs qui auraient pu s’infcrire en 
faux fuffent mortes , & qu’on eût même ou- 
blié les faits qui euffent pu prouver la fourberie; 

& c’eft bien aiïèz. de LU. ans pour lui donner 
cours, & la faire paiïer communément pour 
une Hiftoire véritable. 

Pour ce qui eft du refte de ce qu’on rapor- 
te de cet Ariftobule , qu’il étoit Précepteur du 
Roi d’Egypte, & avoit écrit un commentaire 
fur les V. Livres de Moyfe, & qu’il l’avoit 
•dédié à Ptolomée Philometor, les Savans ont 
raifon d’en douter. C’eft dans le II. Maccab. 

I. 10. qu’il eft dit qu’il étoit Précepteur de 
Ptolomée, l’an CLXXXVIII. de l’Ere des 
contra&s. Mais quelle apparence ? Oétoit 
Ptolomée Phyfcon qui regnoit alors , & l’an 
CLXXXVIII. de l’Ere de contrats eft la 
XXL de fon régné , & (/) la LVI. après la 

mort 

(") De 'Bibliorum Textibus Originalibitl , Vcrftmibtu G rte cil, 
ér Lalina Vulgat*. 

(k) II. Kiaccabées I. io. 

(/) C*«û ajnfi que la met le Canon de Ptolomée. 
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>n.a77. mort de Ton pere. Il falloir* donc qu’il eût 
Ptolom. P res de La. ans, pour le moins; & Ion na 
Philad. pas de Précepteur à cet âge. Si l’on dit à ce- 
*• la, qu’il pouvoir l’avoir été, 8 c en retenir le 
nom, il faudroit donc qu’il eut été bien vieux 
quand on lui donne ce titre : car on ne met 
auprès des Princes dans ces fortes de portes que 
des gens diftinguez, & d’un âge mûr. On ne 
peut donc guéres lui donner moins de quarante 
ans quand il y entra, fi tant eft qu’il y ait ja- 
mais été. En fuppofant qu’il fut mis auprès de 
ce Prince à l’âge de dix ans , il falloit qu’il eût 
du moins XC. ans quand on lui donne ce ti- 
tre : & , s’il avoit été Précepteur de Ptolomée 
Phyfcon, comment fe peut-il faire qu’il ait dé- 
dié fon commentaire fur la Loi de Moyfe à 
Ptolomée Philometor qui avoit régné avant 
Phyfcon ? S’il avoit effectivement écrit un 
. commentaire, n’y a-t-il pas beaucoup plusd’ap- 

> parence qu’il l’auroit dédié au Ptolomée dont il 
avoit été Précepteur, qu’à un autre avec qui il 
n’avoit aucune relation ? 

Ce qu’on lui fait dire dans ce commentaire; 
qu’il y avoit déjà une verfion Grecque de la Loi 
avant celle des Septante ; & que les Philofo- 
phes Grecs avoient emprunté bien des chofês 
de là, ne paroît pas trop bien fondé. Les 
lumières de la raifon , ou d’anciennes traditions, 
pouvoient fort bien leur faire dire plufieurs 
choies, fur tout dans la morale , qui s’accor- 
dent avec ce qu’on en trouve dans les Ecrits 
de Moyfe : fans cela même , ils les pouvoient 
lavoir (ans qu’il y en eût une traduétion. Quel- 
que commerce avec les Juifs fuffifoit pour ce- 
la; on pouvoir auffi s’en faire inftruirepar quel- 

cun 
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cun de leurs Savans, comme (//) Clearchus ra- An. 177. ' 

g jrte qu’Ariftote le fut par 'un favant Juif de la 
aflè Afie. Ces fragmens d’Ariftobule font la P h°lad* 
feule pièce qui parle d’une verfion avant celle 8. 
des LXX. & il n’y a pas d’apparence qu’il y 
en ait jamais eu. Les Juifs n’en avoient pas be- 
foin avant que de s’établir à Alexandrie, où vi- 
vant parmi les Grecs ils apprirent leur Langue, 

& oublièrent celle qu’ils avoient apporté de leur 
Païs -, ce qui n’arriva que quelque tems après 
la mort d’Alexandre. Et fi la Loi eût déjà été 
traduite en Grec , eût-il été néceffaire d’en fai- 
re une nouvelle tradu&ion fous le règne de Pto- 
loméô Philadelphe? 

Tout cela mis enfemble fait foupçonner aux 
Savans, que le commentaire d’Ariftobule eft 
de la. même fabrique que le Livre d’Ariftée , 

& écrit fous le nom d’ArifJobule par quelque 
JuifHellenifte »long-tems après la datte qu’il por- 
te. Ce qui fortifie ce foupçon , c’eft que Clé- 
ment Alexandrin eft le premier qui en fait men-f 
tion. S’il y eût eu un commentaire fur la Loi 
de Moyfè , écrit dans le tems qu’on prétend , 

F ar un Juif d’une fi grande diftindion, & un 
hilofophe auffi fameux, que l’on nous dépeint 
Ariftobylej Philon Juif &c Jofephe n’auroient 
pas manqué de s’en fèrvir. Mais ni l’un ni 
l’autre ne fait la moindre mention de ce com- 
mentaire : ce qui forme une preuve bien forte , 
qu’ils n’en connoifioient point, & qu’il n’y en 
avoit point de leur tems. Ceux qui en par- 
lent enfuite , fe brouillent terriblement fur le 
chapitre d’Ariftobule qu’ils en font l’Auteur. 

Tan- 

(U) Voyez, le Livre VII. de cet Ouvrage fous l’an 3+8. 
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Tantôt ils nous difent qu’il a voit dédié fbn ou- 
vrage à (m) Ptolomée Philometor, & -tantôt 
c’eft (») à Ptolomée Philadelphe & à Ton pere 
conjointement. Tantôt ils prétendent ( 0 ) que 
c’eft celui dont il eft fait mention dans le I. 
Chap. du II- Livre des Maccabées ; 8 c tantôt 
(p ) ils veulent que ç’ait été un des LXXII. 
Tradu&eurs, CLII. ans auparavant. Cette in- 
certitude fait croire avec beaucoup de raifon, 
qu’il n’y a jamais eu un tel homme. 

Le paflage du II. Livre des Maccabées ne 
prouve rien j car la Lettre dont il y eft parlé, 
y paroiflant écrite de la part du Peuple qui était 
à Jerufalem, & dans la Judée, çfr de celle du 
Confetl & de Judas $ fait voir clairement que 
tout cet article eft de même étoffe que la plû- 
part des autres chofes contenues dans les deux 
premiers Chapitres de ce IL Livre des Macca- 
bées, c’eft- à -dire une pure fable. Par le Ju- 
das dont le nom eft au titre de la Lettre , il 
faut nécefTairement qu’il veuilre dire Judas Mac- 
cabée j mais (q) il a voit été tué fix ans avant la 
datte de la Lettre. 

Au refte, il faut que ce commentaire, quel 
qu’il fût, n’ait pas duré long-teros; car Clé- 
ment Alexandrin eft le premier qui en parle , 
& Eufebe le dernier. Aparemment qu’il tom- 
ba bicn-tôt après, &. qu’il n’en fut plus parlé. 
Enfin ceux qui regardent cet ouvrage comme 
un Livre fuppofé, & qui traitent de fable tout 

ce 

(m) Ciem. Alix. Strom. I. p. 342. E ü S K a 1 1 
ChroH. p. 187. & Prxp. Ev.tng. XIII. 12. 

(») C l e m. Alex. Strom. V. p. Evtcsu 

trop, Eva»i VIII; 9. 


Digitized by GoogI 


DES JUIFS, &c. Livre IX. 335 

ce qu’on dit de l’Auteur; me parodient avoir An. *7 7/- 
raifon, & fe ranger au parti le plus vraifem- p^oLom* 
Diable. Phiiiad, 

IV. Ce qu’ajoute Philon à l’Hiftoire d’A- 8 * 
riftée , il le tire des traditions reçuës de fon 
tems parmi les Juifs d’Alexandrie. Le prin- 
cipal & l’acceiToire viennent tous deux de la 
même fource ; c’eft à dire , que l’un & l’au- 
tre étoit inventé pour fe foire valoir, & pour 
foire refpedter leur Religion aux étrangers, & 
attirer à cette verfion une vénération & une 
autorité particulière du commun de leurs pro- 
pres gens. Quand cela eut une fois pafîè, il 
ne fut pas difficile d’introduire la folemnité 
d’un anniverfaire pour en foire la commémo- 
ration , telle que Philon l’a vûe pratiquer de 
ion tems. 

V. La différence du prix de la rançon qui 
ié trouve entre Jofephe & Ariftée, eft vilible- 
ment une foute ou de l’Auteur ou des copiftes ; 
càr la fomme totale ne s’accorde pas avec ce 
qui refulte des femmes particulières. Le nom- 
bre des Juifs rachetez , (r) dit Jofephe , fut 
cent- vingt raille. A vingt drachmes par tête* 
comme Ariftée le dit , c’eft juftement CCCC. 
talens , qui eft auffi la fomme dans Ariftée. 

Mais Jofephe dit , que la rançon étoit de cent 
vingt drachmes par tête,c’eft-à*dire lîx fois au- 
tant; & cependant fa fomme totale ne va qu’a 
CCCCLX. talens. Il y a donc erreur dans les 

nom- 


«) Clemens ScEosebius ibid. 
p ) A N A T O L. apttd E V S E B. in Hiji. Ecchf. VII. 32» 
[xf) I. Mtccab. IX. 18. 

(r) jintij. Jndaïc. XII. 2 , v . y" 
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nombres 3. ou il faut que la rançon foit plus pe- 
tite , ou il faut que la fomme foit plus groflè. 
Savoir fi cette erreur vient de l’Auteur ou des 
copiftes j c’eft ce qu’on ne peut décider. ( s ) 
Ceux qui croyent que Jofephe a mis cent- vingt 
drachmes, qui font juftement trente ficles de 
Judée i & qu’il les a mifes pour répondre au 

{ >rix de la rançon d’un efclave Hébreu (/) félon 
a Loi de Moylê , font tomber la faute fur Jo- 
fephe. Mais ils lui font faire un bevûe bien 
groffière, qui eft de n’avoir pas ajufté la fom- 
me totale à fon calcul. * 

VI. Pour ce qui eft de Juftin Martyr, 6c 
des autres Auteurs Chrétiens qui l’ont fuivi , il 
n’eft que trop clair qu’ils ont donné trop aifé- 
ment dans ce qu’ils fouhaitoient qui fût vrai. 
Que LXXII. perfonnes renfermées dans des 
Cellules differentes pour faire une tradu&ion 
de l’Ecriture , fe rencontrent à traduire tous 
mot pour mot de la même manière, fans avoir 
aucune communication l’un avec l’autre -, de- 
forte que quand on vient à comparerjces LXXII. 
traduaions , il ne s’y trouve pas la moindre pe- 
tite différence $ c’eft un miracle qui prouve 
inconteftablement, non feulement l’autorité de 
la verfion, mais la vérité même du Texte 6c 
la Divinité de l’Ecriture du Vieux Teftament. 
Les Chrétiens d’alors s’intereffoient également 
pour ces deux choies, aufli bien que les Juifs: 
car les fondemens du Chriftianifme font dans le 
.Vieux auffi bien que dans le Nouveau Tefta- 
ment. Le premier ne fe lilôit alors parmi les 
• ... . Cbrê- 

(,) XJisr.Rtvs in JnnaU V. T. fnb. an. J- P. ,4437. 
Hobdius de Hitl. textibm Ong, I. 1 7. 
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Chrétiens que dans cette verfion Grecque, ou An. 277: 
dans celles qu’on avoit faites dans d’autres Lan- î> v * 

. 1|\ / ti/ * 1 * iTOLOM» 

gués lur celle-la, excepte en Judee, ou Ion Philad. 
avoit l’Original Hébreu , à Antioche & dans 8 * 
les Eglifes de Syrie qui dépendoient de ce Siè- 
ge, où l’on avoit dès les commencemens du 
Chriftianifme une verfion Syriaque, faite immé- 
diatement fur l’Original. 

Jbftin Martyr donc trouvant à Alexandrie 
ces traditions parmi les Juifs, les crut trop ai- 
fément , & s’en fervit même contre les Payens 
pour défendre la Réligion dont il faifoit profef- 
fion. C’eft fur fon autorité qu’Irenéc & les au- 
tres Auteurs Chrétiens dont j’ai parléj ont dit 
la même chofe: charmez, auffi bien que lui, 
des conféquences qui s’en tiroient ü naturelle- 
ment. Pour fe convaincre du peu de fonds 
qu’on peut faire fur l’autorité de Juftin dans 
l’affaire dont il s’agit , il n’y a qu’à faire un peu 
reflexion fur les inadvertences de fa narration. 
Ptolomée envoyé demander ( » ) à Herode le 
Livre de la Loi; & quand il eft venu, il faut 
y renvoyer pour avoir des Interprètes pour la 
mettre en Grec. Juftin ne fongeoit pas, que 
non feulement Ptolomée Philadelphe dont il 
vouloit parler, mais tous les autres Ptolomées 
fes fuccefleurs , étoient morts avant qu’Herode 
parvînt à la Couronne en Judée. Une bevûe 
il groffière eft capable de dégoûter de tout le 
refte. Il faut auffi remarquer, que quoi queju- 
ftin eût du favoir, & qu’il fût Philofophe, il 
écoit fort credule; & que quand il eut embraflé 

le 

(0 Exod. XXI. 32. 

(*) Justin, in Âpohii* IJ. pro ÇhùJ\i*nit , p. » 

Tom. 111 . P 


Digitized by Google 



An. 277. 
avant J. O 
Ftolom. 
Thilao. 
9 . 


338 histoire 

le Chriftianifme » il Te laiffoit trop emporter à 
• Ton zèle pour la Réligion , & donnoit trop ai- 
fément dans tout ce qui lui paroifloit la favori- 
fer. En voici un exemple bien fenfible. Etant 
à Rome ( w ) il y rencontre une ftatuë confa- 
crée à ( * ) Semon Sancus , un ancien Demi- 
dieu des Sabins. 11 va s’imaginer qu’elle eft dé- 
diée à Simon Magus, ou le Magicien ; & fans 
autre fondement que cette vifion, va, dans fa 
fécondé Apologie, reprocher au Peuple Romain 
de s’être fait un Dieu de ce miferable impof- 
teur. La même facilité lui fit ajouter foi à ce 
que lui dirent les Juifs d’Alexandrie, en lui 
montrant les ruines de quelques vieilles maifons 
de rifle de Pharos , que c’étoient les mazures 
des Cellules où les Septante avoient fait leur 
▼erfion , &c. & là-deflus il vient nous débiter 
cette belle Hiftoire. Jerome, qui étoit bien 
plus habile, & qui avoit beaucoup plus de ju- 
gement, traite l’Hiftoire des Cellules avec tout 
le mépris qu’elle paroît bien mériter. Voici le 
paflàge où il en parle. ( 7 ) «Jene fai oui eft 
„ le menteur qui a bâti les LXX. ^ Cellules 
„ d’Alexandrie, où les Tradudeurs écrivirent 
s, féparement tous la même chofe , puiique ni 
„ Ariftée qui étoit Officier aux Gardes de ce 
„ même Ptolomée, ni Joîèphe qui a vécu 
„ long-tems après lui , ne difent rien d’appro- 
chant, & marquent au contraire quils con- 

■ , . - JJ 16" 




F tr S r. in Afri. 7. E c s k b. in Hifi. Ecclef. II. I J. 
fxl On a déterré depuis peu à Rome cette ftatue» ou on 
Voit encore cette Infcnpcion , : St m o n x S a n o o D u 
F 1 d 1 o Voy. les Notes de Valois fur le 1 3. Ch. du L. 
II. de VHift. EultJ. d*E v t E B E. V a N B A L » de Or tu. 
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feraient enfemble dans la même falle , & An. 177, 
„ qu’ils ne prophétifoient pas ; car autre chofe p^ol om* 
„ eft être Prophète, & autre chofe eft être philab! 
,, Traducteur. 8 * 

VII. La relation qu’Epiphane donne de cet- 
te verfion,eft fi differente de toutes les autres, 
qu’elle femble être tirée de quelqu’autre Hiftoi- 
re que celle où avoient puifé Jofephe & Eufe- 
be. Apparemment que quelque Chrétien , de- 
puis Juftin Martyr, avoit ramaffé tout ce qu’il 
avoit pu rencontrer fur cette matière ; & en 
le coufant à Ariftée accommodé à fa manière, 
en avoit compofé le nouvel Ariftée qui tomba 
entre les mains d’Epiphane, & d’où il a tiré ce 
qu’il en dit. Il eft bien fur que l’Ariftée d’E- 

Î ûphane eft écrit long-tems après le tems de 
'Auteur prétendu de cette pièce: car la fécon- 
dé Lettre, cju’Epiphane en cité* comme écrite 0 

par Ptolomee Philadelphe à Eléazar, com- 
mence par cette fentence : Un tréfor caché, & 
une fource bouchée , de tjuel ufage peuvent-ils être ? 

Cette fentence eft vifiblement tirée ( yy ) du 
Livre de l’Ecclefiaftique, qui ne fut publié par 
le fils de Sirach ( z ) que vers l’an CXXXII. 
avant J. C. cent quinze ans après la mort de 
Ptolomée Philadelphe, par lordre duquel, fé- 
lon cet Auteur , la verfion s’eft faite. Il me 
paraît auffi très-fûr , qu’il n’a pu être écrit que 
que depuis Juftin Martyr ÿ & il eft vifible que 

tout 



(a) Il paroit par la Préface que ce fils de Sirach nevint. 
en Egypte , où il publia cet ouvrage, que l’an $2. du règne 
de Ptolomée fiyergl te Ù, qui écyii l’an, 13a, avantJ.C. 
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An. 277. tout ce qui y eft dit des Cellules vient de ce 
Ptolom' t î ue J u fti n en a voit appris dans Ton voyage d’A- 
Philad. Jexandrie. ( a ) Epiphane retient l’Hiftoire des 
8 * Cellules, mais il en diminue le nombre. Il 
les réduit à la moitié, & y met les Traduc- 
teurs deux à deux. Par là il épargne trente-fix 
verfions, & trente-fix Originaux; car de la 
manière dont Juftin les avoit mis , un à un , 
il en falloit autant qu’il y avoit deTradutteurs, 
favoir LXXII. au lieu que de cette manière il 
fuffifoit de trente-fix. Mais en ceci ils different 
encore plus d’Ariftée, qu’ils ne diffèrent l’un 
de l’autre. Car il dit lui, qu’ils n’aporterent de 
Jerufalem qu’un Original ; & que fur cet Ori- 
ginal feul ils firent leur verfion , en commun , 
dans des affemblées générales, dans une falle 
exprès, où ils. travaillent & où ils finirent leur 
4 ouvrage. Affilée ajoute même cette circon- 
llance , que cet Original unique etoit écrit en 
lettres d’or; ce oui eft contraire à une ancien- 
ne conftitution des Juifs, (b) qui défend d’é- 
crire jamais la Loi avec autre chofe que de l’en- 
cre. Epiphane dit de plus; qu’outre les Livres 
Canoniques, on envoya dans cette occafion 
de Jerufalem LXXII. Livres Apocryphes; 
nouvelle particularité, dont perfonne n’a voit 
parlé avant lui. De ces LXXII. il n’en fait 
traduire que vingt & deux; quoi qu’ailleurs il 
infinuë que l’on traduifit tout ce qu’on avoit a- 
porté. 

Ces contradi&ions , ces incertitudes , & ces 

A, 

va- 

In Libre dt Fend, ér Menf. 

Vide S ci ic kardi Mifihpat Hemmeltch c. 1.' 
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variations, détruifent abfolument le crédit de An, 1 7 7 j 
ceite Hiftoire ; & font voir manifeftement que Vtouom* 
tout ce que nous en ont débité Ariftée, Phi- Philad. 
Ion, Juftin Martyr, Epiphane, &ceux quiles *• 
ont fuivis , n’eft qu’une pure fable , une fiélion , 
un Roman, qui n’a d’autre fondement que ce- 
lui-ci ; que fous le régné de Pcolomée Phila- 
delphie, il fe fie une verfion de la Loi deMoy- 
fe,en Grec par les Juifs d’Alexandrie. 

VIII. On a (f) vû ci-deflus, que quand A- 
lexandre bâtit la Ville d’Alexandrie, il y attira 
quantité de Juifs; & Ptolomeé Soter, quia- 
près fa mort en fit là Capitale, & aporta tous 
Tes foins à l’augmenter & à l’embellir, (J) y 
en attira encore un plus grand nombre, en leur 
accordant les mêmes privilèges qu’aux Macé- 
doniens oc aux autres Grecs ; de forte qu’ils 
fàifoient une partie très- confiderable des habi- 
tans de cette grande Ville. Le commerce con- 
tinuel qu’ils avoient avec les autres citoyens de 
la même Ville, avec lefquels ils étoient mêlez, 
les obligea bien-tôt à apprendre la Langue do- 
minante qui étoit le Grec, & à la parler com- 
munément. Il leur arriva dans cette occafion, 
ce qui leur étoit déjà arrivé dans une autre pa- 
reille à Babylone; c’eft d’oublier leur Langue, 

& de prendre infenfiblement celle du raïs. 
N’entendant donc plus l’Hébreu , où on avoic 
accoutumé de lire encore premièrement leTex- 
te; ni le Chaldéen, où l’on en don noit l’ex- 
plication dans les Synagogues ; ils en firent une 

verfion - 

, * » 

* * •» . 

(t) Dans le Liv. VII. Tons l’an 332. 

(d) Joseph. Antij. Jttd. XII. 2 . & centra Afien. II. 
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An. 177. verfion Grecque (*) pour eux-mêmes, dont A- 
S J*raloM l^xandrie, & toute l’Egypte, firent le même 
Pmi lad.' u/àge que l’on fit enfuite à Jerufalem & dans le 
^ relie de la Judée des Paraphrafes Chaldaïques. 
Voilà la véiitabie raifon qui produifit cette ver- 
fion Grecque, à qui le Roman d’Ariftée a fait 
donner le furnom des Seprante ; car ce Roman 
aysnt été reçu parmi les Juifs, & enfuite par- 
mi les Chrétiens, c’étoit un titre qui ne pou- 
voit pas lui manquer. 

D’abord on ne traduifit que la Loi , c’eft-à- 
dire les V. Livres de Moyle. On n’avoit belbin 
alors que de cela , pour le culte public j parce 
qu’on ne lifoit pas autre chofe dans les Synago- 
gues, (ee) comme on l’a remarqué ci-deflus. 
Quand on vint dans la fuite à lire aufïî les Pro- 
phètes dans les Synagogues de Judée, du tems 
d’Anriochus Epiphane, à l’occafion dont il a 
été pr.rlé ci-dcflus au même endroit j ceuxd’A- 
lexandric , qui en ce tems-là fe conformoient 
à tous les ufages de la Judée & de Jerufâlem 
pour le fpirituel, voulant faire la même choie, 
on traduilic aufli les Prophètes en Grec, com- 
me on aveit traduit la Loi auparavant. 

Après cela des particuliers, pour leur ulàge 
domeftique traduifirent le reftej & la verfion, 
à laquelle on donne le nom des Septante , fe 
trouva complette. Cette verfion fut celle dont 

fe 

(e) Depuis Esdras, «près la Ie&ure de l'Ecriture en Hd- 
breu > on leur en donnoit l'explication en Chaldden. Mais 
, à Alexandrie, depuis cette verfion, c’dtoit en Grecqu’on 
leur donnoit cette explication , & cet ufage pafla dans tou- 
tes les Villes Grecques où il y avoit des Juifs. C’eft de 
là que leur vint le nom de Juifs Helleniftes , c’eft-à-dire , 
juifs parlants Grec, parce qu’ils fe fervoient de cette Lan- 
gue dans leurs Synagogues, ce qui lesdiftinguoit des Juifs 
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fe fervirent tous les Juifs Helleniftes,dans tous An.277; 
les endroits de leur difperfion où l’on parloit p T a "^’ 

Grec. Philad, 

1. Qu’il n’y eut que la Loi de traduite en 8 * 

Grec du tems de Ptoloroée Philadelphie, c’eft 
un fait clairement marqué dans tous les Auteurs 
qui ont commencé à parler de cette verfion: 
dans (/) Ariftée, Ariftobule, Philon, &Jo- 
fephe cela eft dit expreflément. 2. Que ce fut 
à Alexandrie que fe fit cette verfion , le dialec- 
te d’Alexandrie qui régné dans toute cette ver- 
fion en eft une preuve fuffifante. 3. Qu’elle fut 
faite à plufieurs reprifes, & par des perfonnes 
differentes, la différence du ftylç des diffèrens 
Livres , la différente manière dont on y trou- 
ve les mots Hébreux, & les mêmes phrafes, 
traduites } enfin le foin qu’il paroît que l’on a 
aporté à la traduéfion de certains Livres, & la 
négligence qui fe voit dans quelques autres, ou 
plutôt l’exaftitude de quelques-unes de ces tra- 
ductions & le défaut d’exactitude des autres* 
en font une démonftration fans répliqué. 

IX. La paflion qu’avoit Ptolomée Philadel- 
phie de remplir fa belle Bibliothèque de toutes 
fortes de Livres, ne permet pas de douter que 
dès que cette verfion fut faite à Alexandrie, on 
n’y en mît un exemplaire, qui y demeura juf- 

ques 

Hébreux, qui n’employoient dans leurs Synagogues que 
l’Hébreu fie le Chaldéen. Mous trouvons çerts diflinfhon 
uta. VI. 1. 

(te) Vol. le Llv. V. 

(/) Aristb’e , Aristobule , & Philon, difent 
tous trois qu’il n’y eut que la Loi de traduite par les LXX. 

F.t Joseph e, dans la Préface de fes Afltiquitei, dit ex- 
prefiément qu’ils ne tradui firent pas toute l’Ecrtfure pour 
Pcolomcc , mais feulement la Loi. 
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ques à ce <jue ce riche magasin des Science» 
fut confumc par un incendie dont Jules-Céfar 
fur l’occafion II falloit qu’il y tut bien négligé, 
puifque pas un des Auteurs Grecs qui font par- 
venus juiques à nous, ni des anciens Auteurs 
l-atins. n’en a jamais dit le -moindre mot- Tous 
tant qu’ils font, quand ils viennent à parler des 
Juifs, (g) iis nous débitent des chofes fi éloi- 
gnées de ce qui fe trouve dans l’Ecriture, que 
ion voit bien, qu’ils ne l’ont jamais lue, & 
n’en ont pas même entendu parler. Il eft vrai 
que dans Eupolemus , Abydenus , & quelques 
autres anciens, dont les ouvrages ne font pzf 
parvenus jufques à nous, il y avoit des paflà- 
ges que Jofcphe, Eufcbe, & quelques autres, 
nous ont confervez; où il eft parlé des Juifs 
d’une maniéré qui s’accorde mieux avec l’Hifi- 
toire de l’Ecriture. Mais en même tems, il y 
a tant de variations, & un fi grand mélange de 
faufïètez, qu’aucun de ces fragmens, horfmis 
un de Cemetrius dans le IX. de la Préparation 
Evangélique d’Eufebe, ne donne lieudepen- 
fer que leurs Auteurs eufient jamais confulté ces 
Livres, ou qu’ils fuflènt même qu’il y en eût. 

Ce Demetrius (b) étoit un Hiftorien, qui 
avoit écrit en Greç. Il demeuroit à Alexan- 
drie, & y avoit compilé une Hifloire des Juifs, 
qu’il avoit pouflfée jufqu’au régné de Ptolomée 
IV. furnommé Philopator , & petit-fils de Phi- 
ladelphe. On ne fait pas bien jufqu’à quel tems 
cet Auteur peut avoir vécu. Cette conformité 

de 

(j) Par exemple» Diod. Sic. in Echg. XXXIV. & 
xi. Jhstinus ne Trogo XXXVI. 2. Stras» XVI. p. 
760. Tacitv* Hift. V, a. 6s d'autre*. 
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de Ton Hiftoire avec celle de l’Ecriture , me fe- 
roit croire qu’il étoit Juif. Quoi qu’il en foit, Ptolom. 
s’il n’étoit pas Juif, c’eft une bonne preuve de Philai» 
ce que j’ai avancé , que l’exemplaire de l’Ecri- 8 * 
ture qui étoit dans la Bibliothèque de Ptolo- 
mée y étoit bien négligé; puifqu’il ne fe trou- 
ve que lui de tous les Auteurs Payens, qui pa- 
rodie avoir lu l’Ecriture depuis qu’elle avoit été 
mife en Grec; ôc en mêmetems cela prouve, 
combien les Juifs quiavoient fait cette verfioa 
prirent de foin d’empêcher qu’elle ne fe répan- 
dît, & qu’ils ne la gardèrent que pour eux-mê- 
mes. On s’en fervoit en public dans les Syna- 
gogues, pour y lire les leçons réglées par leurs 
Canons, & fans doute qu’ils en avoient aufiï 
des copies en particulier dans leurs familles; 
mais julques au tems du Nouveau Teftament , H 
ne paraît point qu’ils les montraient aux étran- 
gers. Quand l’Evangile fe fut étendu à toutes 
les Nations , alors cette verlion s’étendit avec 
lui par tout où l’on entendoit la Langue Grec- 
que: elle ne fut plus renfermée entre les Juifs 
Helleniftes, elle fut entre les mains de tous 
ceux qui en eurent envie, & les copies fe mul- 
tiplièrent. Audi voit-on quelque- tems après N. 

S. que les Payens commencent à connoître le 
V. T. au lieu qu’avant le Chriftianifme, très- 
peu , ou plutôt, pas un d’eux , ne l’avoit connu. 

X. A mefure que la Réligion Chrétienne fe 
répandit, cette verfion Grecque futauflfi plus 
recherchée & plus eftimée. Les Evangeliftes 
& les Apôtres, qui eut écrit les LivresduNou- 

^ veau 

ï 

(h) Clem. Alex. St rem. I. FIieron.i» CattiUillnfir. 

St.ri?t. c. 38. Vqssjuî de Hifi. Gr. L. III. fut lit. H, 

P 5 


Digilized by Google 


34* HISTOIRE 
An. 2.77. veau Teftament la cirent; les Peres de l’Eglife 
PtoLom primitive la citent aufli. (<) Toutes les Eglifes 
PuiLAo. Grecques s’en fervoient ; & jufqu’à S. Jerome, 

*• les Latines n’avoient qu’une traduâion faite fur 
cette verfion. Tous les commentaires prenoient 
* ' cette verfion pour le Texte, & y ajuftoient 

leurs explications. Quand d’autres Nations fe 
conveftiffoient & embraffoient la Religion 
Cbrêtienne ; pour avoir l’Ecriture en leur Lan- 
gue , les verfions Te faifbient fur celle des Sep- 
tante, comme l’Illyricnne , la Gothique, l’A- 
rabique, l’Ethiopique, l’Armenicnne, & la 
Syriaque. Il eft vrai qu’il y avoir une (k) an- 
cienne verfion Syriaque faite fur l’Hébreu me- 
me immédiatement; nous l’avons encore au- 
jourd’hui , & c’eft celle dont fe fervent toutes 
les Eglifes Syriaques de l’Orient. Mais outre 
celle-là, il y en avoit une autre qui fut faitefur 
les LXX. La première fut faite, ou du tems 
même des Apôtres, ou fort peu de tems apres, . 
pour les Eglifes de Syrie, où elle eft encore en 
ufage. La dernière ne fut faite qu’environ fix- 
cens ans après: quelques-unes de ces Eglifes 
l’ont encore confervée, & on s’y fert égale- 
ment de l’une ou de l’autre. Les Maronites 6c 
les autres Chrétiens de Syrie vantent beaucoup 
l’antiquité de la vieille. Us prétendent qu’une 
partie a été faite par ordre de Salomon , pour 
Hiram Roi de Tyr; & le refte, qui contient 
tous les Livres écrits depuis Salomon , par or- 
bre d’Abgar Roi d’Edefle, qui vivoit du tems 
de Notre Seigneur. La principale preuve qu’ils 

en 

/;) Waltoni Pro/c^ffm.c. 9.5. I. Ihddiui III. parti. 
waltoni Preltg, c. 13. Du Pin, Simon, & c. 
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en donnent, c’eft queflt. Paul dans le IV.Cha-^*??:. 
pitre de Ton Epure aux Ephefiens , vf. ; 8 . en ptolomT 
citant un paflàge du Pft LXVIIl. 18 . ne le ci- Philab, 
te pas félon la verfion des LXX.ni felonl’Hé- 8, 
breu même, mais félon la verfion Syriaque; 
car c’eft la feule où il fe trouve comme il le 
cite. Par conféquent, difent-ils, cette verfion 
était faite avant lui. Les termes de ce paftage 
tels que St. Paul les cite, font: lia mené cap* 
tive une grande multitude de captifs ; & il a don - 
né des dons aux hommes. Cette dernière partie 
n’eft ni félon les LXX.ni félon l’Hébreu , mais 
feulement félon la verfion Syriaque; car félon 
les deux premières , St. Paul eût dit , & il et 
reçu des préfens , ou des dons , pour les hommes. Il 
ne fe trouve danslePféaume, comme St. Paul le 
cite, que dans la verfion Syriaque; mais cela 
prouveroit plutôt que cette verfion dans ce pafi* 
fage a fuivi St. Paul , que cela ne prouve que 
S. Paul l’a pris de cette verfion- Il eft bien 
certain que cette verfion (kk ) eft fort ancien- 
ne. Il y a même beaucoup d’apparence qu’elle 
eft faite dans le premier Siècle, & que fon Au- 
teur eft un Chrétien, Juif de Nation, qui fâ- 
voit très-bien les deux Langues; car elle eft fort 
exaéfe, & rend avec plus de jufteflè le fens 
de l’Original qu’aucune autre qui fe foit jamais 
faite du vieux Teftament, avant la reftauration 
des Lettres dans ces derniers Siècles. Amfi com- 
me c’eft la plus ancienne de toutes, horfmis 
les LXX. la Paraphrafe Chaldaïque d’Onkelos 
fur la Loi, & celle de Jonathan fur les Pro- 

phé- 

(**) Voyez la Préface de Pocock à fon commectalra 
fur Michce. 
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An. 177. phétes, c’eft auffi la n#illeure de toutes celle 3 
Vt o lo m des anc ‘ ens en quelque Langue que ce Toit: ce 
Philad. dernier éloge lui convient auffi bien pour le 
*• ’ Nouveau Teftament que pour le Vieux. Auffi 

de toutes les anciennes verfions que confultent 
ks Chrétiens pour bien entendre l’Ecriture, tant 
du Nouveau que du Vieux Teftament, il n’y 
en a point dont on tire tant de fecours que de 
cette vieille verfion Syriaque, quand on la con- 
sulte avec foin & qu’on l’entend bien. Le gé- 
nie de la Langue y contribue beaucoup; car 
comme c’étoit la Langue maternelle de ceux 
qui ont écrit le Nouveau Teftament & undia- 
leéte de celle dans laquelle le Vieux nous a été 
donné , il y a quantité de chofes dans l’un & 
dans l’autre , qui font plus heureufement expri- 
mées dans cette verfion , qu’elles ne lefauroient 
être en aucune autre. Je reviens aux Septante. 

XI. A mefure que cette verfion gagnoit du 
crédit parmi les Chrétiens ,elle en perdoit par- 
mi les Juifs. Car fe fentant preflez par plu- 
sieurs paflàges que les Chrétiens faifoient va- 
loir contr’eux, pour éluder leur force, ils euren® 
recours au même artifice que les Catholiques 
R. Anglois (/) de Douay & de Rheims,dans 
le dernier Siècle, employèrent contre notre 
verfion Angloife ; c’étoic d’en faire une nou- 
velle qui leur fût plus favorable. Celui qui s’en 
chargea fut Aquila, un Juif profelyte, de Si- 
' . nope 

'* ( / 4 , • * 

(/) Le Teftament de Rheimj parut en 1600. & la 
Verfion de Douay du Vieux Teftament, in 4. en 1609. 
L’un & l’aurre par pure oppofition à la Bible Angloile 
«u’on avoir du tems de la Reine Elisabeth. 

(Il) EviVH.de Fond. & Menf. Synopfis S .Script. Atha- 
Nasio adftripta, Evth yuivs in praf. ad Comm. in PfaU 

mot. 
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nope Ville du Pont. (//) Il avok été élevé An **77- 
dans le Paganifme, & pendant ce tems-là il p^oLom.' 
avok été fort entêté de la Magie & de i’Aftro- philad'.’ 
logie. Frappé des miracles que faifoient defon 8, 
tems les Chrétiens, il embraflà le Chriftianif. 
me, par le même motif que Simon le Magi- 
cien, dans l’efperance de parvenir à en faire 
auflï. Mais voyant qu’il n’y avoitpas réiiffi, 
parce qu’il n’avoit pas la foi & la fincerité qu’il 
fàlloit pour un fi grand don j il reprit la Magie 
& PAftrologie, pour tromper les (impies, & 
fe faire paflèr pour un grand homme. Ceux qui 
gouvernoient l’Eglife s’en aperçurent & lui re- 
montrèrent fa faute y il ne voulut pasfc rendre 
à leurs remontrances. On fut obligé de l’ex- 
communier. Là-defius il prit feu; & renon- 
çant au Chriftianifme, il fe fit Juif, fut circon- 
cis i & pour fe bien inftruire dans leur Reli- 
gion , ( m ) alla étudier fous ’le Rabin Akiba le 
plus fameux Doéteur de la Loi de ce tems-là j 
il y fit de fi grands progrès dans la Langue Hé- 
braïque & dans la connoi (Tance des Livres Sa- 
crez, qu’on le trouva capable d’executer ce pro- 
jet. Il l’entreprit effedivement, & en fit f») 
deux éditions. La première parut ( 0 ) la XII. 
année de l’Empire d’Adrien ,qui fut l’an de J. C. 
CXXVIII. Enfuite il la retoucha & publia (à 
lèconde édition qui étoit plus corre&e. Ce fut 

(?) cette 

m»s. Vide etiam de eo ÜssiRii Syntagma de V. LXX. Intt. 
c. s ■ à- 6. Waltoki Vrolegomena , cap. 9 . 8c Hoddium 
IV. 1 . 

(m) Hieronymuj in Comm. ad Efaia VIII, 

(n) Hieron. in Comm. ad Ezech. IV. 

(«j EriPHANlu* de Pond, ér Mcnfnris. 
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(5) cette dernière que les Juifs Helleniftes re- 
• çurent ; & ils s’en fervirent par tout dans la 
fuite , au lieu de celle de? Septante. De là vient 
qu’il eft fouvent parlé de cette verfion dariS le 
Talmud , & ( r ) jamais de celle des Septante. 
Enfuire on s’alla mettre en tête, qu’il ne falloit 
plus lire l’Ecriture dans les Synagogues que con- 
formément à l’ancien ufage , c’eft-à-dire l’Hé- 
breu premièrement, & enfuite l’explication en . 
Chaldéen ; & l’on allégua les decrets des Doc- 
teurs en faveur de cet ufage. Comme il n’étoit 
pas aifé de ramener les juifs Helleniftes à de» 
Langues qu’ils n’entendoient point , après avoir 
eu fi long tems l’Ecriture dans une Langue qui 
leur étoit en quelque manière naturelle , cette 
affaire caufa de grandes divifions, & tant de 
fracas que les Empereurs furent obligez, de s’en 
mêler. Juftinien (r) publia une ordonnance, 
qui fe trouve encore parmi fes nouvelles Con- 
ftitutions, portant permiffion aux Juifs déliré 
l’Ecriture dans leurs Synagogues dans la verfion 
Grecque des Septante , dans celle d’ Aquila , ou 
dans quelle autre Langue il leur plairoit, félon 
les Pais de leur demeure. Les Doéieurs Juifs 
ayant réglé la chofè autrement, l’ordonnance 
de l’Empereur ne fervit de rien , ou de fort 
peu de chofè; car bien-tôt après les Septante 
& Aquila furent abandonnez, & depuis ce 
tems-là la leéture de l’Ecriture s’eft toujours 

faite 

(<f) Philastriüs , Hartf . 90. Origenes in Epift . ai 
iAfricanum, p. 124. 

( r ) Lightfoot in 1. Cor. IX. 

( s ) Novell. 146. Photii Ntmocanm XII. 3. 

( 1 ) On fe ferc encore du Chaldéen dans quelques-unes 
4c leurs Synagogues, comme à Francfort en Allemagne. 
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faite dans leurs Aflèmblées ( t ) en Hébreu & * 77 * 

en Chaldéen. K** 

Peu de tems après Aouila , il fe fit encore philao. 
deux autres verfions du V. T. ( v ) L’une par *• 
Théodotion , qui vivoit fous l’Empereur Com- 
mode, & la féconde ( * ) par Symmaque, qui 
vivoit un peu après lui, fous Severe & Cara- 
calla. Le premier , iélon ( ou ) quelques-uns , 
étoit de Sinopc dans le Pont; & félon d’autres 
( x ) d’Ephefe. Ceux qui tâchent de reconci- 
lier ces contradictions, prétendent qu’il étoit né 
dans la première de ces Villes, & qu’il demeu- 
roit dans la fécondé. Pour Symmaque, il étoit 
(y) Samaritain, 6c avoit été élevé dans cette 
Seéte; après cela il fe fit (z) Chrétien delà 
Secie des Ebionites, 6c Théodotion l’ayant qfé 
aufli, on a dit de tous deux qu’ils étoient Pro- 
felytes Juifs: car les Ebionites aprochoient plus 
de la Religion des Juifs que de la Chrêcienne 
Orthodoxe. (*) Ils prétendoient à la vérité re- 
connoître Jefus pout le véritable Meflîe; mais 
ils ne le regardoiqnt que comme un fimple hom- 
me, & fe croyoient toujours obligez à obfer- 
ver la Loi de Moyfe;de forte qu’ils fe fàifoient 
circoncire , 6c obfervoient toutes les autres cé- 
rémonies de la Religion Judaïque. Aufli les 
Chrétiens Orthodoxes leur donnoient ordinai- 
rement le nom de Juifs. De là vient que les 
deux Traducteurs dont il s’agit font quelquefois 

traitez 

(m) Epiph. de Pond. & Menf. 

Ib>) Idem ibid. 

(*) Irenæus Hetref. III. 24. Syntfjit S. Athanasio 
* iferipta. (y ) Epiph. ibid. 

l~) Evseb.i» Hift. Etclef. VI. 17.^- Dcm. Evçng. VII, 1. 

(a) Eusebius ibid. 
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traitez de Juifs par les anciens Auteurs Eccle- 
• fiaftiques ÿ mais ils n’étoient qu’Ebionites. L’un 
’ & l’autre entreprit fa verfion par le même mo- 
tif qu’Aquila , mais non pas dans le même es- 
prit. Tous trois le firent pour corrompre le V. 
T. Aquila en faveur des Juifs, & les deux au- 
tres en faveur de leur SeCte. Tous trois s’ac- 
cordent parfaitement à donner au Texte le tour 
qu’il leur plaît, & à lui faire dire ce qu’ils veu« 
lent pour les fins qu’ils fe propofent. On ne 
convient pas tout à fait laquelle de ces deux 
verlions fut faite avant l’autre. Dans les Hexa- 
ples d’Origene celle de Symmaque eft placée 
fa première j d’où quelques-uns concluent qu’el- 
le eft la plus ancienne. Si cette manière de rai- 
fonner étok concluante, on prouveroit auflipar 
la, que fa verfion & celle d’ Aquila étoient tou- 
tes deux plus anciennes que celle des Septante, 
car elles font toutes deux rangées avant celle- 
ci dans l’ordre des colonnes. ( b ) Irenée cite 
Aquila & Théodotion , & ne dit rien de Sym- 
maque ; ce qui prouve aflèz qu’elle n’étoit pas 
de fon tems. 

Ces trois Traducteurs ont pris des routes dif- 
ferentes. Aquila (c) s’attachoit fervilement à la 
lettre , & rendoit mot à mot autant qu’il pou- 
voit \ foit que le genie de la Langue dans la- 
quelle il traduit, ou le fens du Texte, le fouf- 
friflent ou ne le fouffriiïènr pas. De là vient 
qu’on a dit de cette verfion que c’étoit plutôt 

un 

m ni. 24. 

\c) EriPH. de Pend. & Menf. OrtG. in Ep. ad ^4fri~ 
ianttm. HlERONÏM. in Praf. ad Chron. EuSEB. <& inPraf, 
ad Lit. y ch. & in TraO. de optimo gcnrrt interpretandi. 

(d) Hieronïw. in Prdf. ad Chron, Evseb. & in Ccmm- 

ai 
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un bofi Dictionnaire pour trouver la fignifica- An. 177» , 
tion d’un mot Hébreu , qu’une explication qui p Va ”^ 0 , l ^’ 
découvre le fens du Texte: auflï S. Jerome le p^i LAD ,* 
loué fouvent pour le premier, & le blâme pour 8. 
le moins aufli fouvent pour le fécond . Symma- 
<jue ( d ) prit la route oppofée , & donna dan* 
rautre extrémité ; il ne fongeoit qu’à exprimer 
ce qu’il regardoit comme le fens du Texte, fan6 
avoir aucun égard aux mots^ & ainfi il fit plu- 
tôt une parapbrafe qu’une verfion exaéte. Théo- 
dotion ( e ) prit le milieu, & ne fe rendit pas 
efclave des mots, ni ne s’en écarta pas trop non 
plus. Il tâchoit de donner le fens du Texte par 
des mots Grecs qui répondiflènt aux Hébreux, 
autant que le genie des deux Langues le lui 
permettoit. C’elt , à mon avis , ce qui a fait 
croire à quelques Savans, qu’il avoit vécu après 
les deux autres ; parce qu’il évite les deux de- 
fauts dans lefquels ils étoient tombez. Mais 
pour cela il n’eft pas befoin qu’il les ait vus ; le 
bon fens feul peut lui avoir donné cette idée 
jufte d’une bonne verfion. La fienne a été la 
plus eftimée de tout le monde, à la refervedes * 

Juifs, qui s’en font toujours tenus à celle d’A- 
quila, tant qu’ils fe font fervis d’une verfion 
Grecque. Cette eftime fit que quand les anciens 
Chrétiens s’aperçurent que la verfion de Daniel 
des Septante étoit trop pleine de fautes pour 
s’en fervir dans l’Eglife, (f) ils adoptèrent pour 

ce 

ad Amtt III, 

(*) Hieronym. in Praf. ad thron. Euseb. ér in Prof, 
ad Lit. Job. Si alibi fiepius. 

(/) Hieronym. in Praf ad Vtrjitnm Daniclii, & im 
Praf. ad Cmm, in Dan. & alibi. 
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HISTOIRE 
An.irj. ce Livre celle de Théodotion} & ellfiy eft 
Ptolom toujours demeurée. Par la même raifon , quand 
Phi lad. (ê) Origene dans fon Hexaple eft obligé de 
*• fuppléer ce qui manque aux Septante, qui Te 
trouve dans l’Original Hébreu, il le prend or- 
dinairement de la verfion de Théodotion. 

Ce même Origene ( h ) raflèmbla en un vo- 
lume ces quatre verfions , en les mettant en 
quatre colonnes, l’une à côté de l’autre, dans 
. la même page j ce qui fit donner à cette édi- 
tion le nom de Tetra pie. Dans la première de 
ces colonnes étoit la verfion d’Aquila ■, dans la 
fécondé , celle de Symmaque } dans la troifiè- 
me, les Septante } & dans la dernière, celle 
de Théodotion. 

Quelque-tems après il publia une autre édi- 
tion, où il ajoûta deux autres colonnesparde- 
vant, & autant par derrière : & cette édition 
portoit tantôt le nom d’Hexaple & tantôt celui 
d’O&aple. Dans celle-ci , (k) la .'première co- 
lonne étok le Texte Hébreu en lettres Hébraï- 
ques, dans la fécondé le même Texte en let- 
tres Grecques. Puis venoient les quatre ver- 
fions de faTetraple, dans le même ordre ; dans 
la feptièmc étoit ce qu’on appelloit la cinquiè- 
me verfion Grecque } & dans la huitième & 
dernière, ce qu’on appelloit la fixième. En 
quelques endroits , il avoit ajoûté une neuviè- 
me colonne , où il avoit rois ce qu’on appelloit 

la 

(g) Hieronym. in Praf. ad Petit ateuchum , & in Praf. 
ad Lib. Paralip. & in Ep. ad Augaftinum , & alibi. 

(h) EriPH. de Pond. & Menf. HlfeRON. in Prtff. ad 
Lib. Paralip. EuseB. Hifi. Eccl. VI. 16. 

(t) Euseb. & E pi P H. ibid. Hieron. in Comment, in 
Ep. Pauli ad Titnm , & in Ep. ad Vinccntinm & Gallienwm 

^ & aü'. 
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la fêptième verfion. La cinquième & la fixiè- An * a / 7 * 
me, netoient pas de tout le V. T.; ni lune p TOLOM> 
ni l’autre, par exemple, n’avoit la Loi. Il y pbilad. 
manquoit encore plufieurs autres Livres. De & * 8 * 
forte qu’elle commençoit par fix colonnes. Le 
nombre s’augmentoit enfuite , à mefure que ces 
vcrlions commençoient. C’eft pourquoi auflS 
tantôt on l’appelle Hexaple, & tantôt Ofta- 
ple , félon qu’on envifageoit fès fix ou fès huit 
colonnes ; car c’eft la même édition , & il ne 
faut pas s’y tromper. Quoi qu’en quelques en- 
droits elle en eût jufques à neuf, on ne lui don- 
ne pourtant jamais le nom d’EnneapIe. Parce 
que cette neuvième étoit en fi peu d’endroits, 
quelques-uns même prétendent qu’elle n’étoit 
qu’aux Pfeaumes, on n’y eut aucun égard pour 
le nom de tout l’ouvrage. (/) Dans cette c- 
ditiort, Origene changea l’ordre de plufieurs 
endroits des Septante , où il fê trouvoit diffè- 
rent de celui de l’Hébreu. Comme dans cette 
verfion ( 1 » ) il y avoit plufieurs paflàges tranf- 
pofèz, fur tout dans Jeremie, fon deflèin de- 
mandoit abfolument qu’ils fuffent remis dans 
le même ordre que l’Original Hébreu, pour 
pouvoir les comparer. Son but , en raflèmblant 
toutes ces verfions avec l’Original, étoit de fai- 
re voir la différence qui fe trouvoit entr’elles 
6 c l’Original , afin d’y changer ce qu’ilpouvoity 

avoir 

& alibi. Videas etiam de hac re WALtONUM , HoooivM', 

& SlMONIUM. 

( /) Vide de hac re UsJERIl Sjntagma de Graea LXX. Intt . 

V. c. 9 . Morini Exerc. ’Bibl. fart. 1. & Hoddium dé 
Text. Hibl. Orig. IV. z. §. i y. 

(m) Origenrs in Ep. ad jtfricamm . HikronymüS 
in Praf. ad Jeremiam. 
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An - 177 - avoir encore de défectueux, & de faire, avec 
Pt ol om' tous cesfecours, une verfion plus correCte 6c 
Philad. plus parfaite, pour l’ufage des hglifes Grecques. 
*• Pour cela il falloit donc que l’on trouvât en 
chaque colonne le même palTage fous fes yeux 
pour en juger , & qu’une ligne , ou un verfet, 
répondît à l’autre : & puis qu’il fe trouvoit des 
tranfpofuions dans quelques verGons, il étoit 
naturel dans ce plan de les ramener à l’ordre 
de l’Original. 

La ( n ) cinquième 6c la Gxième édition , 
dont on vient de parler, furent trouvées, l’u- 
ne à Nicopolis près d’ACtium en Epire, fous 
le régné de Caracalla , & l’autre à Jéricho en 
Judée, fous celui d’Alexandre Severe. Pour 
la ièptième, on ne fait pas d’où elle venoit, 
ni qui en étoit l’Auteur., non plus que ceux 
des deux autres. La première de ces trois con- 
tenoit, les petits Prophètes, les Pfeaumes, le 
Cantique des Cantiques, & le Livre de Job: 
la fécondé, (o) les petits Prophètes ,6c le Can- 
tique des Cantiques: & la troifième, félon 

Q uelques Auteurs, n’avoit que les Pfeaumes. 

lomme ce qu’on nous dit de ces trois verGons 
eft aflez incertain, & le contredit même quel- 
quefois : & que d’ailleurs la chofe n’eft d’au- 
cune conféquence , puis qu’elles font perdues , 
il n’eft pas nécefiàire de nous en embarralîer. 
Voici qui donnera une idée jufte de la manière 
dont Origene avoit difpofé le tout dans cette 
édition. 


I. Co- 

fa) Euseb. Hi/f. Ecd. VI, iG. Etiph. de Pend. & 
idenf. Hiiron. AhSït Sjnotf. S. S. aliiqtte. 
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B 


B 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

Texte 1 Texte 
Jébreu ; Hébreu; 

en | en 
trtres jjettres 
'ébraï- Grecques 
ues. | 

Verfinn 
Grecque 
d'Aqui- j 
la. 

V. G. 
de 

Symma- 

que. 

V. G. 
des 

Septan- 

e. 

m 

( La cin- 
quième 
Verfion 
Grec- 
que. 

_ 

La frxiè- 
me 

Verfion 

Gr. 

La fep- 

tième 

Ver- 

fion 

Gr. 


Origene donna les trois dernières verfions. An. 277. 
& celles d’Aquiia, de Symmaque,&deThéo-* v#m J- c * 
dotion, telles qu’il les rencontra, fans y apor- pmi£ad.* 
ter beaucoup de façon. Pour celle des Septan- 8. 
te, qui étoit dans la cinquième colonne, com- 
me c’étoit pour elle qu’il publioit toutes les au- 
tres, il y aporta tous fes foins, pour la donner 
suffi correéte. & auffi achevée qu’il lui étoit 
poffible. (p) Les exemplaires qu’on en avoit 
communément alors parmi les Juifs He'leniftes 
& les Chrétiens, & qui fe liloient parmi les 
uns & les autres dans leurs Affèmblées publi- 
ques, auffi bien qu’en particulier, étoient pleins 
de fautes, qui s’y étoient glifiéesinfenfibletnent, 

& accumulées enfuite par la négligence des co- 
piées, dans une fi longue fuite d’années, ou 
cette verfion avoit paffié par tant de mains dif- 
ferentes. Pour lui rendre donc fa pureté natu- 
relle, il prit la peine de collationner plufieurs 
copies, & de les examiner avec foin , pour 
corriger l’une par l’autre. Ce fut une copie ainfi 

revue 

(•) Hif. ronymus citât cam Vtrjiorum m hit Libris. Nt- 
tno in aliis. 

( P ) Oriçe nzs in HatthéCnm Ed. Hmt. Tom.I. f. 381, 
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An. 277. 

avtnt J. C, 
Ptolom. 

Philad* 

t. 


3*8 HISTOIRE 

revue & corrigée, qu’il mit dans Ton Hexaple 
à la V. colomne. Elle fut fi eftimée, qu’on la 
regarda toûjours depuis ce tems-là comme la 
feule bonne & véritable verfion des Septante ; 
& toutes les autres qui couroient, fans avoir 
été revues ou faites fur la fienne, prirent le 
nom de (?) commune, ou vulgaire, pour les 
diftinguer de celle-ci. Origene ne borna pas-là 
fon travail: non feulement il la déchargea des 
fautes de copiftes, par les foins que nous ve- 
nons de voir , mais il voulut encore la perfec- 
tionner, & corriger les fautes des Traducteurs 
eux-mêmes, par la comparaison qu’il en faifoit 
avec l’Original Hébreu. Il s’y en trou voit beau- 
coup de ces dernières; il y a voit desomiflions, 
des additions, & des endroits très-mal traduits. 
La Loi elle-même, qui étoit pourtant ce qui 
avoit été traduit avec le plus de foin dans cette 
verfîon,avoit plufieurs de ces défauts. Lerefte 
en avoit encore bien davantage. Il vouloit 
donc remedier à tout cela, fans pourtant rien 
changer au Texte original des Septante, &c le 
biffer dans fon entier, fans y rien ajouter, ni 
changer. 

Pour cet effet il ( r ) Ce fervit de quatre dif- 
ferentes efpeces de marques, déjà en ufage alors 
parmi les Grammairiens; l’Obelifque, l’Afte- 
rifque, le Lemnifque, & l’Hypolemnifque. 
L’Obelifque étoit une ligne droite, comme une 
petite broche [ — - J ou comme une lame d’é- 
pée, 

(q) Hieronymus in Epi fl. ad Sttuiam & Frttilam. 

(r) E P 1 r h. de Pond, ér Menf. Hieron. in ProL ad 
Genef, ir in Pr*f. ad Lib P faim. & in Prxfi ai Lib. Pa- 
ralip. Ér >n P r *f. ad Lib. Salom. & in Lib.lï.ad-J. Rufin uni. 

(s) Hieron. P toi. ad G en. & in Praf. ai Lib. Job. & 

' ‘ //. «foi 
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pée, & c’eft auffi de là qu’elle prend Ton nom. An. 277. 
L’Ailerifque étoit une petite étoile [ * ]. Le^^j*^* 
Lemnifque étoit une ligne entre deux points. p H it ad. 
[— f-J, & l’Hypolemnirque une ligne droite*, 
avec lèulement un point deiïbus [-7-]- L’O- 
belifque lui fervoit à marquer ce qu’il falloit 
retrancher dans les Septante, parce qu’il ne fe 
trou voit pas dans l’Hébreu. L’Etoile étoit pour 
ce qu’il y falloit ajoûter , tiré de l'Hébreu j c es 
additions il les prenoit prefque toujours (r) de 
la verfion de Théodotion, & ce n’étoit que 
quand il ne la trouvoit pas jufte qu’il avoit re- 
cours aux autres. Pour les Lemnilques, & les 
Hypolemnifques , il s’en fervoit , à ce qu’on 
croit, pour marquer les endroits où les Tra- 
ducteurs n’avoient pas attrapé le fens de l’O- 
riginal : mais on n’a pas trop bien éclairci juf* 
qu’à préfent à quoi ces deux marques fervoient 
précifement. Enfin , pour montrer jufqu’où s’é- 
tendoit le retranchement d’une Obelifque, ou 
l’addition d’une Etoile, il avoit une autre mar- 
que, qui (/) dans quelques exemplaires font 
deux points [.: ] (*) & dans quelques autres 
un dard la pointe en bas ^ ]. Avec lefecours 

de ces marques on voioit où finiffoit ce qu’il y 
avoir de trop , ou de trop peu ; comme avec 
i’Obelifque & l’Etoile on royoit où cela com- 
mençoir.( »»)Tout cela fe fit fans changer quoi 
que ce foit dans la verfion originale des Septan- 
te: car (w) en retranchant toutes ces mar- 
ques, 

II. 4 dv. Rufin. & Epi/f. LXXIV. ad Ampttfiinum. 

(t) Hieronymus in Praf. ad Lib. Pfalm. 

(h) Vid. Gratam Verfion. Libri r fcfuX à M * si o éditant, j 
luu) Par exemple; * tteù aùrot'. ou—— uni cuêrèi jt 
' w) Hieronym. in Ep. LXXIV. ad utu^ufiiiwm, ” 
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ques, & les additions des Etoiles, vous aviez 
’ l’édition des Septante pure ôc fimple , telle 
qu’elle étoit fortie des mains des Traducteurs. 

Voilà ce qu’on appelloit l’édition d’Origene, 
à caufe des foins qu’il s’y étoit donné pour la 
corriger & la reformer. C’étoit un travail im- 
menfe, auffi lui fit-il donner le furnom (x) 
d’ Adamantius qui veut dire , infatigable , & qui 
a été d’une grande utilité à l’Eglife. On ne fait 
pas au jufte quand il mit la dernière main à cet 
ouvrage j mais il y a apparence que ce fut l’an 
CCL. quatre ans avant la mort. 

L’Original de cette édition, fut mis dans 
la Bibliothèque de l’Eglilè de Céfarée dans la 
Paleftine, où (y) S. jerôme le trouva encore 
long-tems après, & en tira une copie. Mais 
apparemment que les troubles & les perfecu- 
tions quel’Eglilé eut à efïuier dans ce tems-là, 
furent caulè, qu’elle y fut bien cinquante ans, 
fans qu’il paroifle qu’on y fongeât } jufqu’à ce 
que Pamphile & Eufebe l’y déterrèrent, en 
prirent des copies, & firent connoître cette é- 
dition. Depuis cela on en connut le prix & 
l’excellence , les copies s’en multiplièrent, & 
fe répandirent dans les autres Eglifes } enfin ( z ) 
elle fut reçue par tout, avec une approbation 
générale & de grands applaudiflèmens. Ce- 

r ndant la groflèur de l’ouvrage , la peine, & 
dépenfe néceflàires , pour en avoir des copies 

com- 

(tt) HïERON. in Ep. ad Marcellant. C*r -Adamantins , 
dans cette rencontre lignifie infatigable, qu’aucun travail ne 
dompte. Il falloir effe&ivement être infatigable pour ache- 
ver un ouvrage comme celui-ci , & comme les autres «ju'il 
I donnez. 


* 1 , 
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complexes, la firent bientôt tomber. Outre An. 277 ; 
la dépenfè, il étoit embaraflànt de faire copier avant], c. 
tant de volumes , & très-difficile de trouver phiLao! 
parmi les Chrétiens des copifles afî’ez habiles 8 . 
pour écrire l’Hébreu avec les caractères pro- 
pres. Tout cela fit que la plupart fe contentè- 
rent de faire copier fimplemenr la cinquième 
colonne , ou les Septante, avec les étoiles , &c. 
qu’Origene y avoit mifes} parce qu’avec cela 
ils avoierit en quelque manière l’abrégé de tout 
l’ouvrage. 1 Ainfi il fe fit très-peu de copies du 
grand ouvrage, & beaucoup de cette efpece 
d’abregé. Comme en copiant, il arrivoit fou- 
vent de ne pas marquer avec a fiez d’exadtitu- 
de les étoiles , il s’eft trouvé dans quantité de 
copies des Septante faites dans la fuite, bien des 
chofes comme de cette verfion , qui n’y étoient 
pas d’abord , ôc qui n’y font entrées que par 
voye de fupplement avec cette marque. Cepen- 
dant il y avoit encore plufieurs copies de l’ou- 
vrage entier, tant de la Tetraple quedel’Hcxa- 
ple, dans les Bibliothèques , où on alloit les 
confulter, jufques à ce que, vers le milieu du 
feptième Siècle , l’inondation des Sarrazins dans 
l’Orient ayant détruit les Bibliothèques partout 
où ils palfoient, on n’en a plus entendu par- 
ler. Il n’en eft parvenu jufqu’à nous que quel- 
ques fragmens qu’ont recueillis Flaminius No- 
bilius, Drufius, 8c le P. Bernard de Montfàu- 
con. Ce dernier dans un Livre qu’il a donné 
depuis peu, prefque auffigros que l’écoit l’Hexa- 
ple, 8c d’une impreffion magnifique, nous a 
fait efperer beaucoup , & nous donne fort peu 
de choie. 

• Pamphile 8c Eufebe qui découvrirent, vers 
Tu///. III. la 
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•Ao- 177- la fin du troifième Siècle, cette Hexaple d’O- 
œ- ngenç dans la Bibliothèque de Céfarée, ou,fe- 
fiutAD. Ion d’antres Auteurs, qui l’apportèrent de Tyr 
*• & {a mirent dans cette Bibliothèque, (a) cor- 

rigeront fur cette Edition , la verlion des Sep- 
tante telle qu’on l’avojt communément. Ils fi- 
rent faire plufieurs de ces copies ainfi corrigées 
fur la V. colonne d’Origene, & les communi- 
quèrent aux Eglifes de ces quartiers-là, qui la 
reçurent généralement depuis Antioche juiqu’en 
Egypte; ce qui lui fit donner le nom d’édi- 
tion de la Paieftiqe, quoi qu’on l’appelle aufli 
T Edition d’Origene parce qu’elle fut faite fur 
fes corrections. 

Il fe fie à peu près dans le même tems,deux 
gytres Editions des Septante; la première ( b ) 
par Lucien Prêtre de l’Eglife d’Amioche» qui 
(r) fut Trouvée après fa mort à Nicomedie eq 
Bithynie, où il fpuffrit le martyre dans la X. 
Perfecution. Ce fut cette Edition qui dans la 
fuite fut reçue dans toutes les Eglifes depuis 
iÇonftantinople jufqu’à Antioche. L’autre fut 
faite par Hefychius Evêque d’Egypte , & (<0 
fut reçuë d’abord à Alexandrie 8c enfuite dans 
K>ures les Egliies d’Egypte. Ces deux Correc- 
teurs entendoient l’Hébreu & avoient fait par 
là plufieurs corrections à la verfion. 

Les Auteurs de ces trois Editions fbufïrirent 
tous trois le martyre dans la X. Perfecution, 

ce 

( ,) HlERONYMVS in Prjrf. ad ParaUpomena. 

( b ) H i ER ON YM ’n Prxf. ad ParaÜp. & in Catal. Script. 
Eut. ir in Ep. ad i'nniam & Frettlam . Suidas ex Si ment 
Idttaphrufia in v. Anxiavct, & in v. ycôtuii. 

O) Anthnr Synopj: S. Scriplnra. 

Idj Hiçr- in adv. Rnf. II. & inPnef. adParalij s 
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ce qui donna une fi grande réputation à leurs 
Editions que toute l’Eglife Grecque s’en fer- 
vit, de l’une dans un endroit & de l’autre 
dans un autre. Les Eglifes d’Antioche & de 
Conftantinople & toutes celles d’entre deux» 
prirent celle de Lucien. Celles d’entre Antio- 
che & l’Egypte, celle de Pamphile; & en 
Egypte celle d’Hefyçhius. C’eft ce qui fait dire 
à S. Jerome (e) qu’elles partageoienc le Mon- 
de en trois ; parce que de fon tems aucune E- 
glife Grecque ne fe fervoit d’aucune autre que 
d’une de ces trois, qu’elle regardoit comme 
une copie authentique du V. T. Ces trois E- 
ditions, à en juger par les copies manufcri- 
res qui en relient encore, ne differoient en 
rien de confiderable, pourvû qu’on ne mette 
pas en ligne de compte les fautes des copif- 
tes. 

De la même manière que les anciens avoient 
trois Editions principales des Septante , dont 
toutes les autres copies fe tiroient; tout de mê- 
me il eft arrivé parmi les modernes que nous 
en avons aufli trois. Depuis l’impreflion, U 
s’eft fait trois Edicions principales des Septan- 
te, dont toutes les autres ne font que des co- 
pies. La première eft celle du Cardinal Xime- 
nès, imprimée à Complute, ou AlcaladeHe- 
narez , en Efpagne : la fécondé , celle d’Aldus à 
à Venife: de la troifième, celle du Pape Sixte 
V. à Rome. Celle 

(e) ht Pr4f. ad Paratipimena fit firibit : Alexandrie & 
eÆgjptus in LXX, fuis Hefythium laniat Autborem ^Confiée- 
t impoli s vfyue ad Antiochiam Lttciani Martyrii exemplarue 
probat. Médit inter has Prmiincit Paltfiinos Caducs Ittunt % 
ejftos ab Chipent elakoratot Eu félins & Pamphilns vulgavcrxnt * 
TotnsyHC orbit bat inter fit trlfaria varùtatt cmpngnat, 

. 0 .* . 
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An. 277^ 
avantJ.C» 
PïOLOM, 
PHILAfit 
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'An. i'77. Celle (/) du Cardinal Ximenè» JW ™. „ 
MDXV. dans Il Polyglotte, connut 
i*«ilab. fous le nom de Bible de Cémplueeii ; <jui coq*- -, 
8 * ‘ tfènc 1. Le Texte Hébreu; 2. la Paraphrafe . 

Cbaldaïque d’Onkelos furie Pentar**— ~ - 
T- /pf*V ' la DefCon des Septante du V. T. & 

Grec du Nouveau, & 4» li verfioft Latii 
l’un & de l’auttérCe furent les T® " 
l’Univerfité (#) d’Alcala , & quek] 
qui préparèrent tes matériaux pour l’r 
mais cotame c’étoit le Cardinal X< 
en avdit fitit le plan , qui les dirigecat; r 
en ftifait toute la dépenfe , cettê Polygfott 
retenu fon nom. Le deffein qu’on s’eft proj 
fé dans cette Edition des Septante, ayant 
de choifir dans tous les.exe 
voit, la 


v«^i ft .iM 
; ' * r - » . tjhi j \ 



ion. 


il fe trouve 
tfne nouvelle!: 




i.Çe qtfils ont donné eft 
îk>n Grecque r que 1®'Î 
Septante , -«jHc verfiôn qui fous cenOm' a été , 
d’un uûge aux Peres de l’EgJife primi-» 


a un n gr#na uiage aux rcrcs oc 1 jLguic primi»* 
tive. •GlÉfttfr cette Edition des Septantë'que;' 
font faites celles des Polyglottes d’Anvers & de 
Paris , -dont la première parut l’an MDLœKIL 
& lWrdTan MDCXLV. Celle de Comme- f 
Lng Imprimée à Heidelberg avec ie cnmméèÉai 
ré de Varablc, l’an MDXCIX, eft aufo.fait 
for cette Edition. \ ■%?' 

II. L’Edition (g) d’Aldüs à 
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-que les Efpagnols do; 
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de MDXVIII. Ce fut André Afulanus, beau- 
pere de l’Imprimeur , qui en prépara la copie 
par la collation de plulieurs anciens Manufcrits. 
C’eft de celle-ci que font venues toutes les E- 
ditions d’Allemagne, à la referve de celled’Hei- 
delberg dont nous avons parlé. 

III. Mais l’Edition de Rome eft préférée 
aux deux autres par tous les Savans, quoi que 
Voffius l’ait condamnée comme la plus mau- 
vaife. (b) Le Cardinal de Montalte, qui par- 
vint enfuite au Pontificat, l’a voit commencée. 
Comme il portoit le nom de Sixte V. quand' 
elle parut, l’an MDLXXXVII. cette Edition 
eft aufiï connue fous ce même nom. Il com- 
mença par recommander cet ouvrage à Gré- 
goire XIII. en lui repréfentant queVétoit ce 
qu’ordonnoit (*') un Decret du Concile de 
Trente. Son avis ayant été fuivi, on en char- 
gea Antoine Carafe, favant homme d’une fa- 
mille illuftrc d’Italie, qui fut enfuite fait Cardi- 
nal & Bibliothécaire du Pape. Avec l’aflîftan- 
ce de quelques Savans qui travailloient fous lui, 
il acheva cette Edition. On fuivit prefqu’en 
tout un ancien MS. de la Bibliothèque du Va- 
tican , qui étoit tout en lettres capitales , fans 
accens, fans points, & fans diftinétion de Cha- 
pitres ni de Verfers. On le croit du tems de 
S. Jerome. Seulement là où il manquoit quel- 
ques feuilles, on fut obligé d’avoir recours à 

d’au- 

fe) Usserii Syntagma c. S. Wautoni Prolegom. c. IX. 
S* 19. Hoddius & G R a b 1 us ibiti . 

( h ) Usserius, Waltonus, Hoddius & Grabius. 
ibid. A nt. Caraffa in Pr<ef. ad Edit. Romanam. Mo* 
IUNUS m Praf. ad Edit fuam Parif. Gracie Vcrf, <r»V LXX, 

(*') Anton ics Caraffa. ibid. „ 


An. 277A 
avant J.C, 
Ptolom. 
Philad. 
8 . 
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Ab. 077, d’autres MSS. dçnÿ les principaux furent» un dd 
Vrecif' Ven ' fe {<e la bibliothèque duQuéBriBeflarion, 
phiub. & un aptre qu’ils firent venir de la Calabre , qui 
». étoit fi conforme à celui du Vatican, que l’on 
^ croit que l’un eft une copie de l’autre, ou - - 
tous deux ont été laite fur le même 
fe’année buvante on publia à Rome — 
lion Latine de cette Edition, avec les Notes de 
Flaminius NoWüt*. Morin les imprima tou- 
tes deux enfemWe à Paré Pan MQÇ30SVlil.. ' 
Ç’eft for cette Edition qu’ont été faim» toute» 
celles d<s Septante qu’on a imprimées en An- 
gleterre. Celle de Londres in de 

MDCLIII. Celle de 1 * Polyglotte 
ton de MDCLV 1 I. & celle de Cam 

MDCLXV. où eft la Pavante Prefrce'< 

- A " - r - 

de Rome que cç 
que toutes deux («) s’eni 
chofe. • 

ancien & le meilleur ManufcricX 
qu’il y ait , au jugement de ceux ' 
examiné avec beaucoup de (bin, x’efk j 
lexandrin qui eftdarvs la Bibfiothequfc du Roi 
James. Il eft tout en lettres capitale* « &n»* } 
indien de Chapitres, de verfets.tHdembts. 
fi) Ce fut un prefent fait à Charles I. par Cy- 
rille Lucar alors PatrUréfie de Condantinoplél-M 
Il l’avoit été auparavant d’ Alexandrie, Quand* 
il . quitta ce Patriarcbat pour celui de Conftanti-,^ 
nople, il y emporta çeMS. & renvoya enfui- . 

As m % 



fidèlement 
MDÇUtf 
tenteb 
Mais 





Bos ad dit h 
nbtitatam an. D. 1709 
* [in. ai Od atout hum. 
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tp ici par le Chevalier ThotpasRoe, Ambaf" An - a 77- 
fadeur d’Angleterre à la Porte; & y mit cette ^"^7* 
apoftille qui nous apprend Tbiftoire de ce MS. philao. 

Liber iftt Scriptura Sacra Novi & Veterii, 8 - 
Teftamenti , front ex traditione babemus , eft 
feriptus manu Thecla nobtlis famina Ægypti * , 
ante mille & trteentot annos ciniter , paulo poft 
Concilium Niçanum. Nome n ibecla ht fine libri 
rrat exaratum ; fed exfthtdo Cbriftianifmo in Æ- 
gypto à Mahomet unit , <& libri una Cbrift'tano- 
rum in fimilem funt redaéïi conditionem^ exjiinc - 
tum enim eft Thecla nomen & lacer atum ÿ/id me- 
moria & traditio recens obfervat. 

Cyrillus Patriarcha Constantin»- 

POLITANUS. 

C’eft-à-dire : • 

, - **- 

», Ce Livre qui contient l’Ecriture Sainte du 
», Vieux & du Nouveau Teftament, félon que 
,, nous l’apprend la tradition , eft écrit de la 
,, propre main de Thecla, femme de qualité 
,, d’Egypte, qui vivoit il y a près de treize cens 
u ans, un peu après le Concile de Nicée. Le 
„ nom de Thecla étoit écrit à la fin. Mais la 
„ Réligion Chrétienne ayant été abolie par les 
„ Mahometans en Egypte , les Livres des Chrê- 
„ tiens eurent le même fort. Le nom de The* 

,, cia a donc été déchiré : mais la mémoire ne 
„ s’en eft pas perdue, & la tradition s’en eft 
„ très- bien confervée. 

Cyrille Patriarche de Constant^ 
nople. 

Le Do&eur Grabe, favant Pruffien , qui ai 
demeuré plufieurs années en Agleterre, avait 

en- 
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An 2.77* entrepris de donner une Edition de cette copie t 
avam J. c. & fc R e i ne Anne lui faifoit même une penfion 
ptolom. r celai jj en a voit déjà donné deux Tomes, 
Phïlad. f d ^ mort p etr jpê c ha de donner les deux 

autres qui dévoient achever l’ouvrage. Si quel- 
que habile homme vouloir bien donner cerefte 
au Public & y prendre autant de foin que ce 
Do&eur.j nous aurions une quatrième Edition 
des Septante , qui feroit aflurément approuvée 
& regardée déformais comme la meilleure de 

* • r ■* « . , 

toutes. , . „ , 

Voilà ce que j’ai cru devoir dire en Hiito- 

rien, de cette ancienne verfion du Vieux Tef- 
lament, & des Editions anciennes & moder- 
nes qui s’en font faites. Si quelcun eft cuiieux 
de voir les difputes & les remarques de crifi- 
, jue cette-matière .a-cauüâes^'A ce -qu’cn ont 
écrit les Savàns.ils peuvent confulter Usserii 
Syntagmâ de Grœca LXX. Interprétut* Verfione; 
MoriNI Exertitationes Bibiica , I. Pars , & la 
Préface qu’ifa mife au devant de fou Edition 
des LXX. Wouwer de Graca & Latïna Bt~ 
bliorum Interprétation ^ les Prolegomenes de la 
Polyglotte de VV alton , Ch. IX- Vossius de 
IjXX. Intt. PHifioire Critiqué du V.T.dc Simon 
FHiftoire du Canon du V. T. de DUPIN j les Pro- 
leeomenes de Grabe, mis au devant des deux 
parties des LXX. qu’il a données fur tout le 
favant Livre du Dr. Hoddy dont j’ai déjà par- 
lé ci-deiïus} car c’eft lui qui a le plus aprofon- 
di la matière , 6 c qui l’a le mieux traitée de tous 
ceux qui en ont écrit. Cette longue relation ter- 
minera ce Livre. 

Fin du IX. Livre t & du Tome III. 
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